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EPISTRE

A MONSIEVK,
^/Z.

M ONSIEVR
LE

M ARQV I S

DE SAINT-LVC
Comte d'Edelan , Che^^alier des Ordres

du Roy , 6<: fon Lieutenant General en
la Province 5c Armées de Guyenne.

ONSIEVR,

Vjdrt des De^ifes efi 'vne frofefsion liherêlk

^ ingénieufe que la première Antiquité rîapoint

connue (^ que nous ne tenons ny de la lieillç
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Athènes ny de U 'Vieille Rome ; la Faille , l'Enigme^

l'Emhléme , NerogUphique quifont des expressions

moralles ^ qui tiennent toutes quelque chofe de

la Ùe'vije ont ejîé en crédit farmj les l^omme. -

de cet âge la , mais la De'vife réglée (^ injiruite

d^y^Htesûs^parties ejl vn CaraBere qui ejt tou

de ncjl-re^af*ks Adaîire^s '^iluyy-à^t'dp^^^f^

premiers traits (^ qui l'ont ejle'uée en fin en' *

fance nous l'ont laijfée firt defgurée ^ fort in^-

digefe , les Adodernes l'ont polie^ luy ont don^

néfa dernière façon ; cef la langue des Hommes
importans çf le Héraut des hautes entreprifes

^

c'ef l'jf^mç., des Blaz^ons des Drapeaux (f des

Bannières
, cejî l'efprit des Aîedail'es des Arcs

de triomphe ççf des Ohelijques , elle aies fronîif-

pices au Lou'vre (sf les premiers rangs aux

^Icurncis j elle Je trowje toujours placée en gros

Cadeauxfur toutes les pièces definées a l'appa^

retl de -laprofefsion martialle
,
(^comme les Trin^

ces ne fe ferment de la njoix que pour prononcer

fies Oracles^ ^ qu'ils afférent cette taciturnité

majefineufe ou cette bnefoeté de parler impe-

rialle que Taciie Ictie tant j ils fe plaifent de

f'^'^e entendre leurs plus grans defeins (f d'expli^
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fUquer leurs fenùmens les flus Ikrciques par

la De^ife , qui efl *vne éloquence muene (f ^jn

filence dtCert , qui efi njne de ces beauté?:^ qui irrt^

\€nt la. curiofitéfous le voile ^* qui pour ejîre

comme la Rofe du Tafe a demj cachée fous t'en-^

l'.elope de fes feuilles ria pas moins de grâce que

ji elle efloit êpanouye ç^ quellefe montrât toute

entière.

Che mezo aperta ancora 6c mezo afcofa

Quanto fi moftra men tanto e piu bella.

Mais j MONSIEVF.^ ie maperpy que

le pafe trop auant ^ que ie parle de ïArt de

la Guerre devant Scipionlors que ie parle de l'Art

des Deiifes devant vous qui avez^ le don de

deviner le fecret des Sciances (^ de pénétrer par

le feul effort de voffre génie les mjfteres des Arts

que les autres ne ffavent que par le fecours des

principes (^ far l'vfage des demonfirations : Ce

qt4,e ie dois vousfaire remarquer cep que la De-

vife eff toute dans les rappors dans les proportions

(^ dans les convenances , tout ce qui fe dément

^ qui fe gauchit eff à fon égard vn vice contie
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nalHïe ^ "vne imf^'i'fcHion que les T^rofejfeurs ne

pardonnent point i le moindre vuiâe ou fuperjluefi

vnfaux-ton qui rompt(on harmonie (^ qmhtir'

te le bon Cens de ceux qui [ont accoutumez^ a

fes iiiflefes
' Celacjîant ainfi ^ nejl-il pas 'vraj

,

Al O N S l tV R
^
quajant ofe donner au iour

les Eloges di Anne dH Autriche ^i aj deu ofer anfi

les consacrer a ^ofire nom comme ie fais , ^ les

mettrefous icftre tutelle ('n*efl-il pas 'vraj qunjn

ejfay ayant pour ohjet les grandeurs d.'njnegrande

Kejnequi rejailiijfer/t toutes fur celles d'Ungrand

Roy à deu efire mis fous la fauuegarde de celuy

qui a l'honneur d'a'voir eu l'efime de la Adere ré-

gnante (f de pojfeder celle du Fils régnant ? ^ la,

definee de cet owvrage Royal ne le conduifoit'

ellepas en droite ligne déniant njor^s qui efies ^vn

des notables fuppors de la Couronne
,
qui en por-

tes le fois ^ l éclat en cette 'Vro'uince çf qui

efes le gardien dx la force çf de l'autorité qui la

font re'verer ? n'y a~t'il pas même de la necefï^

té de 'vofcre minifere
^ (^ fi 'vofre Cara^ere (^

*vo^re profefion n^ous engagent à défendre les

droifs de cettemême Couronne ne'Vom obligent-ils

pas aufi à défendre l'honneur que ton rend ^
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celuy qui e^t deu à o'« Roy qui la porte JI digne^

ment (^ a vne Rejne qui ta [i dignement poi^

tée f maïs loasfçauexj bien^ MONS 1 EV R,
qttilj a des motifs fecrets ç^ glorieux pour ^om

qui font encore njne plus étroite liaifon de 'uoî^s

à ces Devifes t vous ffauezjjî 'uous eftes obligé de

favorifer les fenîimens de ceux qui fe tra'uaiU

lent a faire connnoitre les vertus d'vne Reyne qui

ajî bien connu les njotres , qui a eu de l'ajfeBation
*

à vous 'Voir gouverner la plus difficile (f la plus

importante Tpovince du Royaume , (f qm ne

peut en a'uoir tant eu fans avoir connu a fond

quelle pouvoit fans fe commettre efre garant de

votre miniftere en vn temps ou eftant encore Tu'
trice des François elle devoit repondre des hommes

dont elle faifûit le choix : à la vérité , J\dO N^
S 1 El^R^ ily a bien de la gloire à fe fonder

fur fon pois (^ a efre foy-méme caution de fa
vertu, mats il y en a bien davantage à mériter

quvne Reyne foit caution de cette même verttt

(f d'avoirpourfby la voix de celle qui avoit les

voix de tout le Koyaume: §luon ne me die point

que cet employ aufsi bien que cette vertufont

des biens héréditaires p^ des tttres de votre maifon^
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jSIos Kots 'Veulent efire Jujets à la Loy du meri'

te non pcis a celle des fpicccfsions ,
/'// s'attachent

aux perfonnes non fa,s aux lignées (^ regardent

ou cjHa bonne gloire nonpas dou elle defcend, par-

ce que le jang qui coule d''une 'ueine en 'vn autre

ne garde pas toujoursfa rectitude çf ne confer^

njepas toujoursfameme pureté ^tous ceux qui ont

porté ïAncre gra^oeejur la cuijfe nejlowt pas de

grans Nautoniers ny ceux qui ont eu /' Epée em^

preintefur lefane nefoint pas de grans Capital"

nés» •

Lès Souverains choififent en Souverains ceux

qui doivent auoir l'honneur de les reprefenter (f
regardent les hommes infîgnes comme les propU'

gnaîeurs de la Tieté de la lufice ^ de la For-

ce qui les font régner y ils commettent le foin des

gouuernemens a leur*Vrudence appuyée de ïautori"

té , l'ordre des armées à leur Courage foutenti de

l'expérience , la conduite desTeuples a leur Sage

f

fe fortifiée du crédit , (f toutes ces chefs enfemhle

a leur réputation élevée fur la Vertu (ef garantie

parla Fidélité, ^uant à cettegloire domefitque qui

a deuancè la votre de plus de fix fecles , te fcay

bien fur quelles tiges (^ par combien débrancher
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ellefeurit encore auxyeux des Franfois ; le ffaj

ijucvofire Nom leur a donné des Ne^ûYs ç^ des

uéc-hilles'^ des tefiesfermes^ des mains fortes j des

Sagesfour les ConfeUs f^ des Brades pottr les exe-

cutions:Ieffay qu'il en ef lenu desfuhjets qui ont

mérité degouuerner les. Roy s (^ leursTro'vinces,

des Adarechaux dignes de commander leurs At-

mées , des Offîcters dignes de foâtenir leur Couron-

ne 3 des *Trelats dignes de deffendre leur R eligion :

C'ejia la^ertté'vnefuttte degrands Hommes qui

font honneur à rHiffoire (ef qui enrefevront par

toutou les Fertus feront en crédit , mais ce que ton

reuere en eux nef vas ce qui reluit en 'V eus, cefont

degrandfs lumières qui n)ous donnent de l'éclat non

pas des Confeils , ce font de grans exemples qui

njous donnent de ïémulation non pas des mo délies ,

de l'ornement nonpas du mérite : Ilefi 'vray ^ 'vous

tenezjde los /^jeuls /une naijfance desplus illuflres

^n nom des plm fameux "vne gloire des plus an-

ciennes , mais tous ne renezj pas deux tArt de

goHuerner les Hommes qui njous fait efire ce que

'VOUS e^es , cefi tn bien qui n)ous ef tout propre (^
'Vnauantage qui 'vous 'vient â'acquef , non pas de

patrimoine : Vous le [çai^ez^. M O N S 1 £ V K^
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• la ToUtique nefipas "vne Sfience , farce- quelle na
fasdefondemensfojîtifs nj de frincipes perpé-

tuels , ce nefipas 'vne^radiîiueparce-qu elle neji

iamais la même ^ l'EJiat efi composé d'ordres tout

différées , ces Ordres font compofez> de perfonnes

anfsi oppofe'es d'humeur que de profefsion , de tous

ces membres detachezj il s en fait ^n Corps afforti

lequelefant forme Jur le modelle dn Naturel efi

fuiet aufsihien que celuy-cj a "une infinité de /«-

multesqui luj ^ienent de la contrariété des princi^

fes qui l'émeuuent (^ de l'oppofition des humeurs

qui l'agitents Ce corps eficeluj du Trotée quichan-

ge déforme aufsifouuent que de pofiure (f de po^

fiure aufsifowJent que d'inclination (^ qui pour^

tant doit efire régi par la connoijfance defon tempe^

rÀment qui change aufsi (^qutfe tourne au gré du

temps de l'occafion (^ delà necefité : il efidoncdts

de'voir de laTrudance de pénétrer les conionBures

des temps ^ les inclinations des hommes a même
quelles changent , d'ohfernjer leur fituation leurs

détours ^ leurs mouuements (^ de s'acommoder

a cette higearrerie indifcrette fans que l'intérêt du

Grincej recoiue de déchet ny fon autoritéde dimi^
nution 5 Et cefi cegrandfecret , MON SI EVR ,
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qtieroQus folfedezji c'ejl cette Trudarrce qui ep

tOHte de njoprefonds^ de vofire cabinet , cifi cette

Vertu 'vnrjerfclle que ^ous ne tenez^ queJe l'ojïre

propre iruiefuture (cf qui^^ous donne celle de toutes

les autres parce qu'elle efi l' Elcment qtnles Joû-

tient /le guide qm les éclaire (j- le rejforî qui lesfait

toutes mouuoir : Ouj , MO N SI bVR , nous le

pouvons direfans bleffer nofire Foj ny voftreMo^

deftie, parce que ceft ine lérité iJulgaire fondéefur

vne expérience fenfihle ^ ily a "vnfiecle que laTrom

'vince de Guyenne ria efiégou^oernce comme elle left

é.'uec tant de repos ^ tant defureté \ Cette Com'A*

lefcente reléguant d'-'one maladie dangereufe avoit

befoind'eftre frétée par *vne tejîe aufsi fage que la

loflre capable àp choi(ir les Confeils ^ de dtfcer-

nerles remèdes (^ par ^one main atifsi adroite que

la vofire capable d'enfaire Fapplication j Vous allés

acquis de lagloire dans 'cet employ^ ^uous nous en

a'vés donné j'vous en auez, acquis parce que des

que 'VOUSy axés eu fxé le pied "vousy avés re^ably

la lufltce , fOrdre^ la Dépendance^ la Dtfcipline, U
T^olitejfe, la Liberté (^ toutes les Verti^ que lafu^

reurd'v ne guerre ci^vile en avoit bannies, parce

que 'nous auezjfait voir que^ vous fcameZj ejlre
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ferme ^demeurer debout ou de grans 'Volitiques

Jonr tombe Zj^ éviter la Ecueils oh ïon a veufAire

de honteux naufrages a des Tjlotes qui auotnt i teil-

Ij entre ia Boujfole (£ le GoMuernatl : Vous nous

aleZjdofjne de la gloire , parce que zcfire conduire

excellante a lavé toutes les taches dont zne mal^

heuretife De^tnèè nota a-voit noircis , Vou^ feul

auez> ejiè nofire ÂdanifeHe (^ noftre apologie y

vous dMCz^fait voir que legenit de la Guyenne cfi

d'ejlre libre non pas libertine ^foûmife mon pas efcla-

ue , génèreufe non pets emportée , 0'<'f^^^ [^ '^'^^^ ^

rhonneur d'efhefffje t te d vn Roy qui Vourrottaf-.

fujet tir le A:fondeJÎ l'effort defes armes neftoit ar^

retè par celujdefa luftice ^ cette Alajefé a aufsi

l'avantage décommander a desT^eaples capables de

îujgagner des vi[fcires (^^ de Iw)' faire des conque-

fies: Tout cela veut dire, M O N S I £V K^que

nousferons heureux pendant que nous refpirerons

fous vn uéflre d heureuxptefage qui rîa pour nous

que des lumières douces , des influences tendres (^
des regards innocens\ Cela veuyiire que nousferons

hemeux autant que nous ^iuronsfous la domination

dun Koj qui veut bien que nom le (oyons puis

qu'il veut bien que \ous nousgouuernieZj 5 Cela
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eflant ainp nous regarderons tou]ours ^voBre mini^

fiere comme les arres de nofire bon-heur parce que

noHfffa'uons que ^uoti^ferez^regnercheZinous entre

bAmour (^ la crainte ^ entre la liberté (^ tohejf"

fance toutes les 'vertus que 'vvns j a'vezj rame^

nées iT^arce que rj-om tenez^cn ijojire mam lesfen-^

timefîs de tous les ordres , ^ous les tenezjfarce que

'voufpojfedezjies efpritsçfvous fojfedez^les efprits

farce que 'vousvojfedezj les Cœurs quiejl le centre

ou ils refident 5 Nous ffa^ons que n)ous 'vous

plaijezi a gowverner enTere de famille non vas

en Adaiflre, que les titres fuhlimes (f les qualité Zj

magnifiques'VOHsilluÇ:rent (^ ne njow ébloiiijfent

fOi y que l'Autorité efi entons ^n ornement de

dignité non pas vne montre de rigueur (^ que

'uotis 'VOUS feivez. du bâton de commandement

comme d'vn Caducée nonpas commedvneierge y

Nous Jca'Vons enfin que 'vous répondre Zj toujours

aux obligationsde *vûJlreNom ç^ a celles de Fefiime

que 'VOUS mefrne wous efies acquife ç^ que 'vous

perffveYereZj dans cettefainte maxime de croire

que comme lagrandeur des Rpjs doit toujours

fjtre affociée a la fortune de leurs fujets , la.

felicjtédes Cou'verneurs dépend aufsi du repos des
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peuples quifont fournis a leur conduite : le feray

heureux aufsi MONSIEVR., autant que ie

n;erray cette belleTro'vincefleurirfous Uprofperité

té de ^ojire commandement (^ mon hon-heurfera

confommé Iqrs que ieffauray que mes 'vœuy çf

mesrefpeâs ne 'vous fontpas defagreahles (f que

njous 17e me refuferez^pas thonpeur auquel te pre^

tens d'eftre toute ma *vîe.

MONSIEVR,

Voftre tres-humblc & très

cbeyflantferviteur,

De C havmelz.



ExTR,jrCT Dr ppj ^iLEG E Dr\or.

LOVIS PAR LA GRACE DE DIEV ROY DE FRANCE
F TDK N A V A R R E. A nos amez & Féaux les gens tenans

nos Cours de Parlement
,

gr-and Confeil maiftres des Requêtes

ordinaires dejioftre Hoftel , Bailiifs ,
Sene'chaux , Prevofts , leurs I.ieti-

tena'ns & à tous nos autres Infticiers & Officiers qu'il appartiendra,

SALVT,NOSTRE AME' ET FEAL CONSEILLER EN NOS
CONSEILS ET EN NOSTRE COVR DES AYDES DE
GVYENNE LE SlEVR LEONARD DE CHAVMELZ Nous a

fait remontrer que pour faire fervice au pubMc, & pour rendre honneur «

lagloiieufe mémoire de la deffunifle Rcyne noftre tr«s-hohnorée Dame
& mère, il avoir compofe'vn Livre intitule D EVl S E S P^ N E G I R^I-

J^VE S P O l/- H^ ^. KN E D'^ t^STR^l C H E IR^E Y N E DE
F Ti^^ N C E lequel il dcfireroit faire Imprimer à Bourdeaux par

I A C QV ES MONG'RON MILLANGES noflre Impri-

meur ordinaire en ladite Ville s'il Nous plaifoit luy en accorder nos

Lettres necefifaires; A ces caufes nous luy avons permis & permettons

par ces prefentesfaire imprimer rendre & débiter ledit Livre en tous les

lieux de noftreobeïflance par ledit MONGIRON MILLANGES
Hoftre Imprimeur à Bour<leaux-cn vn ou plofieurs volumes, en tel les mar-
ges & caractères, & autant de fois que bon luy femblera durant cinq an-

nées entieres&confecu:iues a compter du iour que ledit Livre fera achevé

d'jmprimer pour la première fois , Faifons très exprefTes jnhibitions &
defïenccs à toutes pcrfonnes de quelque qualité' & condition qu'ils foinc

d'jmprimerfairejmprimer vendre &clebiter durant ledit temps ledit Livre

en aucun lieu de noftre obeïflan ce, fous prétexte d'augmentat^ion , cor-

recîlion, changement de tiltres , fauce marque ou autrement en quelque

forte & manière que ce puilTs eftre fans le confentement del'Expofant ou
de ceux qui auront fon droit à peinede deux mil livres d'amande payable

par chacun des contrevenansaplicable , vn tiers à Nous , vn tiers à l'Ho-

flel Dieu de Paris & l'autre tiers audit Libra-irc M ONGIRO N
MILLANGES, deconflfcation defdits exemplaires contrefaits &
de tous defpens dommages & jnterets , A condition qu'il fera mis deux
exemplaires dudit Livre en noftre Biblioteques publique ; vn en celle de

noftreChafteau du Louvre , & l'autre en celle de noftre très-cher & Féal

Chevalier leSieur S E G V I E R Chancellierde France avant de l'expo-

feren vente à peinede nullité des prpfenres. Comme auffi de les faire

regiftrerés regiflres du Sctndic des Libraires àz Paris & de Bourdeaux
Du contenu defquelles vous mandons faire Jouir plainement & pai-

fiblementtant ledit expofant que ledit MONGIRON MILLANGES
& ceux qui auront leur droit fans qu'il leur foit donné aucun trouble ny



empefcbementc VovlonJ aufTî qu'en mettant au commencement ou àTa-

fiir duditLivre vn extraie des prefente elles loient tenues pour deuemen:
fîgnifiées& ;iue Foy y foit adjoiue'e , & aux coppies collât ion nées par vn
de nos Aniez & Féaux Conleillers Secrétaires comme à l'Original.

MANDONS au premier de nos Huifiîcrs ou Sergent fur ce requis

faire pour l'e'xecution des prefentes tous exploits- necefTaires-

fans demander autre permifïjon : Car tel eft noftreplaifiTnonobftant op-

position clameur de Haro Charte Normande & lettres à ce contraires-,

DONNE' A PARIS le dixième jour du mois de Novembre l'An

de Grâce mil fix cens foixantefept , & de noftre Règne le vingt»-

einquie'me.

Par le ROY en fon G oufeil.

SEGVIER.

APROBATION.

l'Jj là les Devifes PanegiriquesV^ Mon-
fi»ur de Chaumelzj , dans lefquelles il mefemhle

qu'il n'y a rien qui en doi've empefcher l'jmfrefsion

stlflaiftà MONSEIGNEVR d'en accorder k
l^ri'vilege , ce 30. Juin 16 6 j.

MEZERAY. "
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PREFACE.
Onnorable Lecteur, ie

te donne les Dei'ifes Ta*
negyriques à'^nned'j^ufiri-

che Rejne de France ; tU ne

doispas eftimer la gran-

deur du (ùbjec par la dignité du titre,

mais tu dois eftimer la dignité du ti-

trepar la grandeur du fubjet; après que

fes Eloges onteftéconfacrez à fa vertu

par tant de fçavantes plumes 6c par

tant de bouches difertes,il ne me re-

ftoit qu'a donner delerprit5c dufens

aux Marbres , aux Plantes , aux Ele-

mens 5c aux Brutes 5c faire voir que

ces Créatures toutes deraifonnables

quelles font ne laiffent pas de faire

l'idée de fes vertus ôc d'en porter les
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Caraâ:eres: ne fois pas furprisde cC:-

te manière de lotier vne Keyne,elle

n eft ny nouvelle ny indigne d'vnete-

fte Couronnée, le fouverain des Rois

6c le difpenfaceur des Couronnes qui

veut tant &c qui mérite tant d'eftre loué

leveuteftre de cette façon là, il veut

que le Ciel raconte fes grandeurs ôc

qu'il foit fon Panegyrifte
,
que l'Océan

ôcfes Monftres fointles declamareurs

de fon Eloge.que la Terre route lourde

6c toute maiTive qu'elle efl: s'exhale en

benedidionsi il veut que fa gloire foit

gravée fur la feuille de l'Hyfope com-
me fur l'écorcedu Cèdre , qu'elle foit

reprefentée dans la goutte de la Ko-
fée comme dans le fein de la Nue 5c

qu'elle brille dans le Ver luyfant com-
me dans le cercle du Soleil , il veut

que fes Cantiques foint entonnez par

la bouche du Prophète 6c par celle du
Dragon 6c qu'ils fe faffent entendre

par les concers des Tonneres comme
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par l'harmonie delà Harpe*

Qije le nom de De^vifes ne t'effarou-

che pas^ fi tu ne les trouves pas dans

la iuftefle de l'Arc 5c que routes les pro-

portions naturelles n'y concourent pas,

fouviens toy qu'il eft aifë défaire vne

Devile mais qu'il eft difficile d'en faire

vn Livre, que la liberté vague dechoi-

fir les matières doit retrancher celle de

fe difpenfer des Loix mais que s'afTu-

jettiffanc à faire vn volume de Devifes

furvn même fubjec , ce deflein Ç\ vafte

dans ion étendue 6c fi génnant dans

fon exécution mérite bien que l'on

en iuge avec vn peu d'indulgence 6c

que s'il fe trouve quelques pièces de
rapport qui ne joignentpas parfaite-]

ment , qui entrebaaiilent,qui débor-

dent, ou qui laifTent quelque vuide,il

eft de ton humanité de diiTunulcrce

•que celles-là ont d'abondant ou de
defeâ:ueux en faveur de ce que les

autres ont de iufte ; en tout cas fi tu ap-
é ij
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pelles mes Devifesdes Emblèmes ie

n'en reclameray point aucribunaldes

Nominaux &: fi tu leur donnes le titre

d'infcriprions ie n'en feray point d'in-

ftance en iugement ny de diicerta-

tion dans Ttcole.

Que le terme de iPanegyriques ne te

bleffe pas non plus , ie ne le donne pas

aufafte de mon ouvrage mais à la Ma-
jefté de mon fubjet , ie ne pretens pas

que quarante Devifes foinr autant de
Panégyriques du prixdeceux de Pline

ou de Pacatus , mais ce nom leur con-

vient par rapport à leur fin 6c non pas

aux moyens que ie puis avoir mal choi-

fis pour y parvenir.

Le defiein de l'œuvre éft la Vie
d'Anne d'Auftriche , le (tile en eft

Elogial &c Héroïque parce que pour

parler d'vne Majefté Cefdrée aufTi ex-

cellence que celle-là il faudroit (çavoir

incan parlcr en leng-ao-e de Cefar. Indocilh

j^rivafa loqui»
Pharl
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Ces Daviies font fon Hiftoire par

pièces détachées mais qui ont néan-

moins leur liaifonôc leur contexturej

pour leur donner vn ordre légitime

i'ay fuivi celuy que la Nature obferve

en routes (es produdions, elles ont leur

commencement , leur progrez , leur

élévation, leur declinÔc leurchutèjie

la prens dezfanaiHTance ie leleveiuf-

quàla Régence 5c la conduis iufqu'au

Cercueil; iedivifeî éloge de Tes vertus

en celles qu'elle a pofTedées de nai(^

fance de fortune ou d'acqueft ôc fi la

fuite n'en eft pas tout-a fait exade c'ell

que ie me fuis plus attaché à l'ordre

des temps qu'a celuy des avions.

Chaque Devife en fon Tout eftcom-

pofée de fix pièces , la figure en eft le

Corps, le mot Latinen eftrEl'prit^le

mot François en eft la verfion, i'Epi-

gramme ou le Madrigal efl Ion pre-

mier traie de connoiiïance , le Difti-

ehe en eft rapplication , &: la Profe
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avec fa fuitteenefl: rincelligencctou^

te entière.

G eux qui ont l'efprit deDevifeTen-
tendenrà la première veuë, ceux qui

n'y font pas nez doivent eftre con^.

duits par degrez iufqu'a fa dernière

connoiffance de la même façon que

nôtre entendement lequel commen-
çant à connoître par vne découverte

confufe 6c éloignée s'inftruit des cho-

fss vniverfelles 6c defcend par étages

a la connoiffance des particulières.

l'employé dans cette œuvre peu de

Grec parce que cette langue eft peu

connue , beaucoup de Latin parce

que celle-là eft llnterprete de toutes

les autres, affez d'Italien parce quil

s eft naturaliféen France 6c que c'eft

aujourd'huy la langue des plus belles

converfations, prefque point d'Efpa-

gnol parce que celle-ia quoyque belle

riche grave 6c majeftueufc s'eft telle-

ment négligée danslacompofitionde
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Profe 6c de Vers qu'on ne la fçaurok

citer fans îuy faire quelque injure.

Je ne dis rien en langue étrangère

rque le ne le rende en la nôtre foie en

I
Profe ou en Vers parce qu'écrivant

I
pour vne Reyne qui fait la gloire de
fon fexe ôc le modeile des Femmes
Illuftres i'ay deu réduire tout le fens

ôc l'ornement des Devifes à vn langa-

ge quileurfut intelligible, ce n'eft pas

qui! ny en air de ce iexe-là à qui tou-

tes les langues font familières mais

cet avantage n'eil: pas familier à tou-

tes; ie marque au marge les citations

étrangères & les miennes parce que
comme ie ibis affeuré que ce qui eft du
mien ne me fera pas dérobé il eftiufte

aufTi que ie rende publiquement ce qui

ne vient pas de mon fonds.

le fçay bien que ie fouffre du grief

dans cette manière d'écrire parce que
ces pièces rapportées en divenilTantle

Ledeur divertiffenc auffi le lens 6c
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rompent le droit fil du difcours, mais

ie le dis (avec vn de nos 2:rans mai-

très modernes que Ton ne peut ap-

procher qu'avec bien de la peine ny
imiter qu'avec bien de la gloire ) ie

veux eftre pour toy comme la vapeur

de l'Encens, dum flaceam peream
^
que

ie perifTe pourvejuqueie plaife.

lefcay encore que ie me fuis laiffé

emporter dans la chaleur de la com-
poficion à quelques defcriptions qui

iemblent déborder de mon fubjet

comme celles de royfeau de Paradis

des morflbns 6c des vendanges ; mais il

y a des hors-d'œuvre dans i'Archice-

Qureaui n'en font paslafoliditéôcqui

en font l'ornement de même que îes

cheveux qui font de belles fuperflui-

tezfont l'agrément duvifage aie bel

air de la perfonne ; tout ce que le Pein-

tre porte fur la toile n'eft pas de IHi-

ftoire du Tableau, le Chien du Baffan

n'en e(l pas, les Lointains du Ferdi-
dinand
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nand nen font pas non plus ; il écha-

pe à la plume comme au pinceau des

mignardifes qui méritent d'eftre par-

données à la fantaifie de TOuvrier.

D'ailleurs Ledeur.ce n'eftpas tout

d'avoir en veuë le deffein de te plai-

re, il en faut chercher les moyens^- or

il n'a jamais efté contredit que la va-

riété ne foit le filtre des efprits ôc le

ie ne ffoy quoy des François , cefl: par

là qu ilsayment tout ce qu'ils aymenr,

c eft cet attrait qui les engage 5c cet

enchantementquilesarreftejceuxqui

traitent les bouches délicates ne cou-

vrent pas la Table de mets dVn même
gouft & nôtre Horace fe trouve bien

en peine de contenter trois conviez

dont IVn veut le ragoufl l'autre nen
veut pointée ce qui flatte l'appétit de
1 vn ofFence celuy des deux autres,

^^i^^.i,,-^

Ep. a.

^utddem ? quid non dem ? renuistu quod jubet alter^

^uod fetisidfane ejiinyifum Acidumque dnobas.
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En tout cas l'Ame du feftin c'eftla

liberté ôc il n'eft rien de fi commode
pour toy que de prendre ce qui te

conviendra 62. delaiffer fur le bord de

rafTietecequineferapasdetongouft.
Mart. ^v^'^Jjr^tereas

Jî quid non facit ad fiomachum.

Ce n'eftpas icy la ftatuë de Phidias

dVne (Irudure fi ingenieufe que l'on

n'en pouvoit ofl:er vne pièce fans dé-

concerter toutes les autres , chaque

Devife parle icy pour (bn conte, il n'y

a nul enchaînement de IVne à l'autre;,

tu peus changer de route fans t'écar-

ter &: prendre aleine où tu voudras

fans larter ton efprit ny fatiguer ta mé-
moire.

Le dernier advis que ic te donne
5c le plus ingénu c'efi; que ie m'aban-

donne volontiers à la cenfure publi-

que, aufTi bien n'ayie point de privi-

lège qui m'en exempte jc'efl: vn droit

de fouveraineté que les Critiques ont

prefcrir dans l*£mpire des Lettres, dez
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qu'il y a eu des Homeres , il y a eu des

Ariftarques & ie puis dire avec vîi

équivoque du Pétrarque fans forcir de
monfubjec.

^ade njolte adruien che ïalie imPrefe canz.,.

Fortuna injuriofa non Contrafli.

C'eft le fort d'vn Auteur

Au/îi bien que celuy dVne haute Dcvife

De ne pafler jamais en tout droit de franchifc

Defous la verge du Cenfeur

Si tu demandes à Zoïlus ce qu'il

pence de l'Iliade il te dira qu elle eftt^^T'**'

digne du fouet, fi tu veux fçavoir com-
bien Caligula a eftimé l'vtneide il te

repondra qu'elle a mérité d'eftre ban-

nie des Biblioteques, Virgtl'mm ^yV^^Z-Tranq-i*

nullins ejfe ingenij minimAque doctrine farum
que ahftiit quin eim fcripta ah omnïhus Bi"'

hliothecis amo'venr, le même Empereur
traite les œuvres de Seneque d infipi^

des , arenam fme Cake , Aulegelle lesY'f/''^

infulte violament , Eraîme les déprime''"^"
^"^'

fous prétexte dVne légitime cenfure;

1 '}
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le grand Livre du Monde n'eft pas

exempt de cette fevere jurididion 5c

ceux qui tiennent a honte d'approu-

ver ce qui ne peut eftre blâmé trou-

vent des taches dans le Cielôc des

dereglemens dans lœconnomie du

Corps vniverfel. Vt putentur fafere Ca^

lum ^vitupérant.

Fadvouë que l'invention de mon
deflein pouvoit eftre plus riche, lor

donnance en pouvoit eftre plus belle,

les Devifesplus naturelles, l'expreflîon

plus nette /les vers mieux tournez ôc

moins licentieuxjes verfions plus fi-

delles , 5c tout l'appareil de l'œvvre

plus pompeux 6c plus magnifique ; mais

tout cela ne pouvoit eftre fait félon fà

dignité dans l'iniiervalle dVne année
de laquelle deduifant les occupations
inévitables-, les diftradions cafuelles,

le temps que confomment les traver-

fes 6c les follicitudes de la vie qui

cmoufTent l'efprit 6c qui en éteignent
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toutes les lumières, elle fe trouvera ré-

duite a la moitié ôc c efi: le temps que
nos maîtres demandent pour aron-

dir vn Sonnet 6c pour finir vne Devi-

fe ; mais ie Fay dit , i écris pour les Fran-

çois 6c les François ne font pas de
ces Philarques qui révèrent TAnti-

quité comme leur Religion
,
qui n'ont

des yeux 6c de l'cftime que pour les

chofes qui vienent du Tombeau de

Nembrot ou des Cendres de Troye.

Miranturque nihil nifi qttod hihitina facra'vit. l.z.Ep7*i

Ils n'aymentpas les produdions fu-

rannées , ils veulent des nouveautez

6c celles dont la mémoire efl: la plus

fraiche font celles qui leur plaifenc

toûjoursle plus; en vn mot la jeunef-

fe des chofes les touche plus que leurs

rides parce qu'ils donnent plus à l'A-

mour qu'a la vénération.

Il a donc fallu les fervir à leur façon

6c tacher non feulement de leurp.:i-
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re mais de leur plaire bien tôt.

Tollimus ingentes animos O* maxima pdr<z)o

Tempore molimitr.

Et puis que fçay iefi i'euffe mieux

réuiTi en m^ arrêtant davantage ? TEf-

prit aulTi bien que PArt a fes bornes

ôc Ton période, tout ceque l'efFortla

contrainte ou l'affedation portent au

delà nefl: plus de l'Art ny de l'efprit,

chacun eft conduit mais non pas trai-

né par fa Minerve 6c les Mufes qui

font des filles libres &c dégagées com-
me les Grâces font des productions

énormes quand elles les font gennees,

ôc contre leurs inclinations ; Apel-

le ne retouchoit jamais fes ouvrages

àc blâmoit toujours Protogenes de
ce qu'il ne pouvoit lever la main de
deffus la toile 6c qn'il defiguroit fou-

vent ce qu'il vouloir perfedionner.

Cette Periergie ou Cacozele qui

eft vne curio&é lupeifluè 6c vne. de-
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licatefle afFedée contre laquelle tous

les Maîtres déclament comme con-

tre vn vice de 1 efpric pareil à ceux

qui arrivent au Corps par la furabon-

dance de la matière ne fera point

condamnée dans ce travail j ie me
fuis laifle emporter fans refiftance aux

mouvemens de mon génie 6c ie ne

luy ay rien demandé que ce qu'il a

bien voulu me donner, fuivantlecon-

feil dVn Poète Stoïque c'efl: à dire

dVn fage rimeu r.

Tu nihil in^jitâ dices faciepue Aî'wer'va. ?«•

Apres tout cela i'ay lieu de croi-

re qu'examinant de bonne foy tout

ce que ie viens de te dire tu iuge-

ras , que cette neceffité complaifan-

te & officieufe que ie me fuis impo-
fée mérite bien quelque retour de
ta part 6c qu'à faire comparaifon de
létenduë du fubjet avec la brièveté

du temps il n'efl: rien en moy de
trop blâm^able que ma temeriré
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Tarn célerifennâ prAfes njolat hicce lihellus

^lubfitgrata magis pagina, nojira tïhi ,

Sicmthinonfiudeo tthïdmn prodeffe lahoro

rAuteur- Hoc^i adimit tempus quod tibi reddit idem

Siplacitu cit fit^émet tibiprompta "UoluPtas

Sic quoq^ fiflacitumgloria prompta mihi.
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TrofagineStifite Éam,

ïi^.:*

Par la Tige^ parles Proveins, par les Branches,

OBLE Plame Koyal Arhujîe

le ne Porte rien que d'augufle 3

Tige
j
feuilles ^ branches , fro'veins

Et cesfruits précieux que la Terre me donne

Sont tour le bien du Monde autant de Souverains

,^1 portentfur leur tejîe njne lUufîre Couronne»

Progeniem cerne Auftriacam Natofque Atavofqj

Stemmate prifca Aibos Regali vbicunque fatifcit.
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_ 'tÉ^ N T R E roiislesfcins que la Provi-

mm^^' ^^^^^^ nous rait remarquer pour la

çd^^l» police &pourroeconomieduMon-

fc^f^J de il n'en cl} point où la conduire
'^^^^^^^^^ paroifle plus inpenetr-âble & plus

merueilleufe qu'au choix qu'elle fait des hommes
pour gouverner les hommes, parce que la digni-

té deThomme eftant vn rayon de celle de Dieu,

la dignité des Roys en ed vne lumière plus vive

& plus étendiie & comme vn extrait de cet éter-

nel modellej de là vient qu'ils prennent hardi-

mcntle titre glorieux d'Images de Dieu ^ ils veu-

lent eftre regardés auec des yeux de C ulte comme
des idées du Souverain & révérés comme des

Exemplaires facrés de ce grand Original.

En effet cet Apanage qu'ils tiennent d'vn Pri-

vilège furnaturel leur convient toiÀjours à re-

gard des hommes lefquels n'ayant pas droit de

recherche fur les ordres de Dieu font toujours

obligés de regarder ceux qu'il a choifis pour les

pouvernec non pas comme des hommes mais

Aa
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comme des Roys. Mais à Tégard deDîcu même
ils font fouvent les Miniftres de fa colère & les

Exécuteurs de fa juftice is'il en donne au Monde
pour faire Ton bon -heur & pour y paroitre

comme des auguftes portraits de fà bonté il y
en er^v<>ye aufli pour en renvcriêrr'^rïNdT^ren

effacer la beauté & pour y régner comme
des copies indignes de cette Majefté primi-

tive i il s'en eft trouvé qui ont toujours brillé

d'vn feudoux & innocent environnésd'vn cercle

de lumière comme des Aftres bien- faifans con-

duits par les juftes mouvemens de leurs intelli-

gences, d'autres qui ont toujours brûlé d'vn feu

deuorant entraînant après eux les fléaux & la

defolation comme de funeftes Comètes.

On a veu des règnes que l'on ne peut fuivre

dans l'Hiftoire qu'à la piftedu fang & du carnage

d'autres tous parfemés de fleurs fertiles en grâ-

ces & remplis de benedidionsj Phocas eft élevé

de la boue fur le Trône comme vnc vapeur pour

diffamerrEmpire& pour affliger le Monde, Con-
ftantin y eft porté par la voix de la Nature & par

celle de tous les Ordres pour foûtenir le Chriftia-

iiifmej établir la Pieté, régler les Mœurs & faire

triompher toutes les Vertus.

Cette même Providence ne fe montre pas

feulement à choifir les Roys mais elle paroit

encore à choifir les familles & à couronner les

lignées. II y en a qui fe font voir au Monde
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comme des Roys de Théâtre, qui n'y paroifient

que comme des fleurs Ephémères dont la durée

fe borne à celle d'vn iour naturel^ d'autfes qui

s'y perpétuent avec ^clat & qui y fixent leur

grandeur par vne fuite de fiecles. Maurice voit

fâ perfonne, fa Couronne, Ton Nom & toute fa

Race éteinte en vn iour, tout eft enfevely dans

l'oubly & il ne reftc après luy de fa poflerité

que le trifte fouvenir &les vertiges funeftes de

fa malheureufe finj Au contraire les Theodo2es,

les Valentinians gouvernent le Monde par vne

Souveraineté héréditaire & rempliiTent TEmpire

par vne longue & glorieufc fucceflfion.

Nous pouvons dire avec vérité , que la

Maifon d'Auftriche eft de ce dernier Ordre,

qu'elle eftdcftinée à régner parle choix de cette

Providence^, qu'elle eft en droit de commander

8UX hommes par des prefcriptions redoublées

& que les titres de fa poiTeflion font gravés dans

le Ciel en caraderes que le temps & les fiecles

ne fçauroient effacer.

Le portrait de cette grandeur vniverfelle fem-

ble nous eftre affez naturellement reprefenté par

le Grenadier:.- C'eft le Roy des Arbres ou l'Arbre

des Roys, il porte fes fruits en forme de Globe

& chaque Globe porte fa Couronne j il afesFuëil-

les en Fer de lavelot & fes pointes aiguës que

laNature luy a données pour gardes& pour defen-

fcs contre les approches des téméraires & conuç
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l'attentat des mains prophanesj II porte TOr &
la Pourpre par tout , Elle éclate en fa Fleur, Elle

rayonne en Ion fruit , Elle brille jufque dans le

fond de Tes entrailles.

C'eft l'Arbre Généalogique de la Maifon d'Au

ftriche, lequel étant chargé de fruits couronnés

fur fa tige fur fes provcins & fur fes branches

nous fait Vne figure fort jufte des Couronnes qui

fc trouvent fur les teftes des Afcendans Delcen-

dans & Collatéraux de cette llluftre Race.

Ce n^'efl: pas icy le lieu d'en faire les preuves

qui nieriteroient vn jufte Volume, mais nous

pouvons dire que comme les premiers principes

de connoiffance ne fe prouvent pas & que pour

eftre éclairé de la lumière il ne faut qu'ouvrir les

yeux, il ne faut auflî qu'eftre né fous le Ciel de

l'Europe pour connoître le détail de cette gran-

deur
, pour fçavoir qu elle a remply les Trônes de

Monarques j d'Empereurs, de Roys & d'Archi-

ducs, & qu'elle a étandu fa Souveraineté par fes

alliances dans toutes les Régions du Monde
chrétien.

Mais ce qu'il y a de plus vénérable en ce nom
augufte c'eft que tous ceux qui l'ont porté ont

fait honneur aux Couronnes autant qu'ils en ont

receu, c'eft que toutes les vertus Chrétiennes &
Royallesfont de leur Maifon, c'eft que la Pieté,

la Iuftice,la Prudence, la Vaillance, la Generofité

& toutes les inclinations héroïques leur font
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aflbciées; C'eft qu'enfin l'Eglile nous commande
de croire qu'il en eft pluficurs de ce nom là de Tvn
& de Tautre fexe qui ont efté tellement predefti.

nez au Diadème qu'après enavoirglorieufement

foutenu le poids & Teclat dans les Eftats du Mon-
de ils Tont faintement porté jufqu'au Trône de

Dieu,

Dhifque yidemus virg. e,

Vermixtos Heroas. .

* °S 4;

De forte que nous pouvons dire de nôtre Arbre ^

miflerieux & fymbolique non feulement ce qu'a

dit vn Poëtede celuy du Grand Teodoze.

.^^octinque '-vagos fiecïis fub Cardine curfuschud.in

Natorum fer régna yents,
Theoci.

Qu'il a étandu fcs racines par tout où le Soleil

répand (zs rayons, mais encore qu'il a éleué fes

branches au deflus de fon fphere jufquë^ns l'Em-

•piréeou elles fleuriront éternellement &jouïïonc

d'vn Printemps qui n'aura jamais de fin.

Nous pouvons dire qu'il n'eft pas vne goutte

du Sang d'Auftriche qui ne porte la teinture de

Pourpre & Timprcfllon du Diadème, que dans

cette Maifon célèbre lagrandeury eft fouteniie fur

les aifles de la Sainteté & que les Couronnes du

fiecle y font confondiies auec les Couronnes de

gloire j nous pouvons dire enfin en faveur de

noftre grande Reyne que la vérité luy a donné plus

d'avantages que la fable n enafçcu inuenter.
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M ego qua Dinâm &* Kegum Diademate cinEîa

"*

Incedo ,
gnata O* neptis Matenera Mater

Et[ovor atque nurusgrandique exfœdere conjux

Vndique ymSiapremor nHmerofoJîemmatefulgens

Kegahfqaegradn fobolis CompleSîor ab omni.

Qu'elle partage fes rayons de lumière entre le

Ciel&laTerre & qu'il n'eft point de degré dans

fes alliances qui ne la couvre de Pourpre & qui ne

la- charge de Couronnes.





N

10 DEVISES

Terris magna at major Olim^o,,

Grande en Terre plus grande au Ciel.

Efouties magrandeur das la Sphère des deux
Et par yn foin mijîerieux

le m'éleue d'ejfort au dejfus du bas Monde
' le porte en ce lieu là tous mespluspurs esprits

Et ma racine plus profonde

Me redonne en hauteurplus qu'elle nem'^c'^^'.

Radice &truncô, totô protenditur oibe

jA^uftiiaca, atvcgetans CoeloruMimiorexic'
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SECONDE DEVISE

N voit reluire en toutes les Crea-

jtures vn feu fecret & vn inftind:

naturel qui les détache de la Terre

pour les élever vers le Ciel, &
cette commune inclination leur

vient de ce qu'eftant des Ecoule-

îîiens du fouverain bien qui s'épanche incelTam-

ment fur toutes les chofcs créées & qui fe commu-
nique a chaqune félon le mérite &Ja dignité defon

cfpece elles font tous leurs efForspour remontera

leur fource di fe reiinir a leur principe qui ell le

centre de leur bon - heur.

L'homme qui renferme enluy feul tout ce qu'il

y a de vertu & de vie en tous les Eftresqui luy font

fubordonncz &qui pollede par precipu quelque

étincelle de la diuinité s'élève aufli avec con-

noiflance& dVne façon plus parfaite. Et comme
Dieu a dcigné répandre fur Jon vifàge les rayons

de fa refemblance il le luy a aufli fitué en forte

qu'il le puilTe tournera tous raomens vers le lie-u

de fon origine.

B
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Cœlumque tutri

ul^'
^

"^"IF^
*^ <£ternos ad/idaa tollere quitus.

Les Brrutes ont fans doute les mêmes impref^

Hons mais d'vn Caradere plus obfcur &' dVne
façon fort éloignée de noftre Expérience, parce-

que eftant créées pour le bien de la Nature &
pour le fervice de l'homme il fcmble que leur in-

ftind qui efttout envelopé des fens & de la ma-

tière ne s'emporte que vers les obicts que Tap-

petlt leur prefcnte comme des moyens convena-

bles à leur tempérament & neceflaires à leur con-

fervation.

Les Plantes qui vivent d'vne vie moins noble

mais plus pure & plus innocente nous donnent

des marques plus fenfiblcs de ce mouvement na-

turel ôcconfomment leur fubftance radicale à s'é-

lever en hauteur j elles n'ctandent leurs pieds que

pour pouvoir foutenir le pois de leur corps &i la

hauteur de leur tefte & celles dont la tige cft foible

comme le Lierre s'attachent d'elles mêmes au pre-

mier fubjet qui fe preTente quelque reliftancc

qu'elles y trouvent ôi cherchent de s'agraffer aux

murailles par letifiu de leurs branches pius-tot que

d'eftre foulées aux piez & de TouErir en rempant la

, hontcd'vue injure volontaire..
Tere. de,, *

. . „
an cap' Video haderas ouantum yclis premas ^citim adjuùernA
^'- ConAvi O* nullo pr^eunte fufpe»diy qnod malmt parieti-

btismueln tcxiUt (ylna quahumi isri '•isolant aria, injuria.

lufque là q^ue les fleurs dont la vie eu il frefle
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& f\ délicate fe dégagent de la terre avec plaifir^,

& leurs forces ne fécondant pas leurs infpirations

elles exhalent leur odeur qui eft leur ame & leur

efprit & renuoyent vers le Ciel comme des encens

pou rhonnore rie lie ud'oii elles tirent leur naifl'ance.

De tous les Vegeteaux il n'en cft point qui por-

te la teflefi haut ny qui foit plus privilégié que

le Cèdre,- cet arbre infigne qui naiîl furies mons
de Syrie quoy qu il ^etie les racines à flcurde ter-

re ne lelle pas de porter fon fommet jufquedaas

les niies & de s'échaper à la veuë deceuxquilere-

gardentjCÔtre l'ordre de la Nature qui femble avoir

gardé des proportions entre la hauteur des aibres

& la profondeur de leurs racines..

,^<c quantum '-uertice Ad dûr^s 3 Virg;

^iherias , tantum radicead iartara tendunt, Georg. v..

Il a de plus le don de pureté & d'incorruption

lequel il communique par vne contagion vertueu-

fe atout ce qui l'environne. Enfin fa verdeur eft

éternelle & il conferve toutes (es bontés & fes

beautés entières contre Tinfolence des vers & con-

tre l'envie des faifons,

Aufli a t'il efté en telle réputation parmy les

Anciens qu'ils ont crû que l'huile qui en eftcic

extraite donnoit quelque degré d'immortalité à

tous les corps qui en eftoient oints & cette eftime

qui alloit iufqu'à la fupcrftition l'avoit rendu 11

précieux que les feules chofes dignes du Cedie
eftoient cenfécs dignes de rEternité.

.
B 3
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Ho?' A-r. . Speramus Carmina fîngi

Pojfe linenda Ccdro (^ Icvi fervanda Cuprejjh.

D'où vient que ceux qui ont ceniuré Senequé

d'ambition & de fafte ont crû en tirer vne con-

viâiion de ce qu'il avoir dans Tes Maifons cent

tables de Cedrc comme d\ne profufion &d'vn
luxe tout à fait contraire à la dureté de lapro-

felîlonSroïque,

Il femble que le portrait de noftre grande B.eync

fbit dcfllné fur lafîg'ire dccet arbre, la pureté- de

fes intentions & Tincorruptionde Tes mœurs fe re-

inarquét dans tous les âges & dans tous les endroits

de fa vie, l'apudcur cftant Infante, fon intégrité

eftant Reyne, fa confiance eftant Régente & (a

Majefté par tout j fon obeïflance filiale fon amour
conjugal fa tendrcffe maternelle & fa perfeverancc

par tout i toutes fes vertus toujours vigoureufes

toujours floriffantes toujours entières , fans lan"

gueur fans déchet fansrelachement.

Mais ce qui rend noftre Devife plus juftec'cft

que toutes ces excellantes habitudes qui font les

ornemensd''vne vie civille&d'vnenaiflancc Roya-

le ontefté fouftcnuës par autant de vertus Chré-

tiennes & de faintes inclinations qui l'ont toijjours

élevée vers le Ciel comme au lieu où elleeftoit

arrachée par la meilleure partie d'elle même, c'effc

que toute grande qu'elle etloit fur la terre elle

ne tenoit à fes racines qu'aurant qu'il le falloic

pour confbrver vne vie toute confacrée à la Pieié



& à 15 Religion, c'eft qu'elle eftcrit l'Aigle entre

les oyleaux comme elle efloît le Cèdre entre les

Plantes & s'il eft permis de s'expliquer à la façon

des Poètes & par le langage des Fables, c'cft

que cette Aigle d'Auftriche a toujours tenu (on

eflbr jufqu'à ce qu'elle ait attaint la hauteur de

rolimpe & qu'elle ait trouvé fa gloire dans le

fein de lupiter.

Frcepetiùus pennis tenues fuper-eyoUt auras ,

Donec fe fummo fjiat îoyis aies Olimpo, ^ auteur







>

Montes f^ Jlnmina tramntl

Paflent les Mons & les Eaux.

VE les attraits fontforts d'ijn Royal Hymsnée

^uand il fiait à la Dçfîmée

De lier Its efpytts comme elle <-vnit les corpsX

VAmour ne connoit fias ny bornes ny frontières

Rien ne peut njaincre fes Ejfors»

Bt l'on luy 'uoit forcer les Mons 0* les Rivières.

Vt dulci roftro focietur Turture Turtur

Anna pomat montes Ludovicus Flumina vinclt.
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TROISIEME DEVISE.

E S Poctes & les Peintres à qui

nous devons les plus belles idées

des lettres humaines & des Ars Li-

béraux & qui ont ptefcrit le droit

ou la licence de nous reprcfenter

les chofes comme il leur plaie nous figurent avec

des aifles tout ce qui eft de vifte & d'adif j ils

en donnent à leur.Pegafe qui eft le Palefroy des

Mufesôc le courrier du ParnaiTe.

Hon f Tegafeo ferar '-volatu. Carurià

Ils en donnent au Meftager des Dieux depuis

les pieds jufqu'à la tefte & ne parlent jamais de

luy qu'ils ne parlent de Tes aifies.

Vt primitm alatis tetigit ma^alia TUntis. ^"' *'

Ils donnent des aifles à la Vidoire à la Fortune

à la Renommée, a la première parce qu'elle fait

{es expéditions avec vne célérité merveilleuie,

qu'elle enfonce les Efcadrons ,
qu'elle force les

Lignes, qu'elle (e fait faire iour par tout Fer

tjU ^er hojies , a la deuxième parce qu'elle va en
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vn nfloment d'vne extrémité à Tautre, de la Hou-
lette au Sceptre du Trône dans la poufî'iere.

Hor.Èar. Si ceUres qu^tit

Vennas y rcfigno qUiC dédit.

A la troifiéme parce qu'elle s'épand avec vne

extrême agilité dans les régions les plus éloignées

& que Ton bruit s'emporte fur fcs aifles comme
fur celles des vents.

;£n. 4. Fj famampedibus celerem i^ per?jicibus alis..

Ils donnent des ailles mêmes aux penfées aux

paroles & aux foupirs. Parce qu'il n'ert rien de
il agile que la penfce.

Marmoin Voi Corrieri d'Amor peneieri aLiti
^

Homer.ïl. Kieu de fi legcr que les paroles e;7îa7z?f^o£!/r*ar^oOTji;<?«6

F^fl* rien de fivifte que les foupirs qui vo4ent toujours

en troupe avecles mouvemensdu cœur.

Ter ruoi s'alzjt a tutt'hore

Wai;tan« Zeffîri Lufmghïeri

Su l'ail de i penfleri

Da gli alilji del diiola

Verfol'amato Ciel l'anima a '-volo.

C'eft par vous amoureux Zephirs

Que TEfprit auec les foupirs

Doucement enleué fur Taifle des pancées

D'vn abifme de pleurs & de larmes verfées

S'envole dans le Ciel ou vole fes defirs.

Apres tout cela il ne faut pas demander s'ils

donnent des aifles à l'Amour qui comprend en

luy feul tout ce que nous venons de dite s qui eft
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toujours triomphant comme la Vi(5loire.' virgfi.

Omnianjincit Amor : Habet CuaCaflrA Cupïdo Eclog.x.

Qu_iefl: toujours capricieux & inégal comme la

Fortune,

Cul pîacet iwparer

Formas atque animos jub inga a,henu Hor.carm;

S^uo mïttere cum loco.

Qu^i eft toi^ijours coquet & babillard comme la

Renomce. Ferbofagaudet Venus loqueU. C'eft pour

cela que Teogenes voyant que Cariclée dévoie

donner le prix à ccluy qui Temporteroit à la

courfe s'abandonna galamment dans la lice avec

vne confiance infaillible d'en avoir l'avantage

par cette feule raifon qu'eftant portéfur lesaifles^j'^'^''''-

del Amour il ne le preienteroit perionne qui

pûtluy mettre le pied devant.

Maison peut bien demander à cet Amour pour

•quoy c'eft qu'abufant àts aifles qui luy font

donne'es pour faire diligence il s'en ferc encore

par leur battement comme d\n foufflet pour

entretenir fon feu vif & pour le porter tout al-

lumé dans les plus chartes poitrines.

Sic ûans atque njoUns fuccenfo torridus igné l'Autçuc

€t properat pennis T'nV (^ ille jîmul.

On luy peut demander pourquoy il brûle &
qu'il tranfporte tout d'vn coup vnc Heyne intor-

tunée. Vruur infœlixDido ^ voyla fon leu, totaqtie

rvagatur 'nrbe furens voyla fes aifles ,•

Mais on peut dire auffi pour fa dcfenfe que

TAmour ne peut voler fans mouvement, quels
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mouvement cft la lime ae la chaleur & que

la chaleur ne pt^ut eftre fans feu 5 que chaque

agenc fe perfedionne dans Ton adion & que

l'adioneft d autant plus parfaite qu'elle s'exerce

plus en conformité de fa Nature, que comme ce

feroic vn vice au Serf de ne pas eftre timide &
au Tigre de ne pas eftre cruel ce ferait aufli vne

imperfedion à l'Amour de ne pas brûler puis

qu'il nait dans cet inftlnd & qu'il s'entretient

dans cette adion.-

Taff. meram^liA ! Amor cV a pena e nato

Can. I. Cià grande yoU e gïâ trionfa armatoX

O merueiile 1 qu'Amour qui ne vient que de naître

Ne foit: jamais Enfant

Qo^on le voyc voler avant de le voir croître '

Et qu'il paroifle triomphant

Dés le moment qu'il commence à paroître!

D'ailleurs le party des Poètes & des Peintres

eft foutenu par celuy des Philofophes & la Mo-
rale donne du feu & des aifles à l'Amour audî

bien que la Fable & le Pinceau, parce que l'A-

mour qui eft la fource de tous les mouvemens
de TAme & qui tend toujours à la pocefTion du

bien qu'elle fe reprefente fort toute de fon Siège

& s'élance impetueufement & auec chaleur vers

l'objet dont elle eft émeuë , elle y tranfporte l'A-

petit la Volonté & toutes les facultez qui luy

font fubordonnées , elle donne même des aifles

ac du feu à toutes les autres paflîons j la Haine



k Colère la laloufie S^leDefefpoir font des mou-
vemens ardans qui volent toujours precipira-

mcnt versie fubjet qui les allume j l'Amour de

TAmbition donne trop d'aifles aux Icares.

Trapetibus pinms aufm fe credere Coelo ^n. f;

L'Amour de la vengeance n'en donne pas aiTez

aux Medécs.

pœnas dahii s en. ij

lentum ejî dabit , dat , hoc quoque lentum ^ dedit . ^^^

Cela eftant ainfi il ne faut pas s'étonner (i

les Teftes Couronnées flechilTent fous le joug

de TAmour, fi les Rois qui font nés pour com-
mander s'afTujettiilénr à la domination de ce Ti-

ran qui fait tant d'Efclaves volontaires, qui eft

le plus tendre amy de la Nature & le plus cruel

ennemy de la Vertu, qui a bien pu fuborner les

moeurs du plus fage Roy que le Monde ait veu^^'o'"'^"'

& vaincre le plus victorieux Empereur qpe l'Eu-^j^^^,
_.

rope ait Couronné. magae.

Les Rois font des hommes extraordinaires

mais ils font plus hommes en amour que le rede

des hommes , leur fang eit plus fubtil & plus

épuré fait à caufe de leur naidance fublime ou
de leur nourriture délicate 3 Delà vient qu'il ell

plus aisé à s'éprendre & pour ainfi dire plus in-

flamable , leurs inclinations font plus douces

leurshumeursplus faciles&toutesleurs habitudes

plus tendres^ ils ont toujours le coeur& les mains

ouveites, les occalîons libres, les complaifaa-
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ces prévenues j & c'eft tout l'appareil que de-

mande ce Voleur & ce Boutefeu.

Mais il faut admirer la force & la fainteté de

ceux lefqucls gardant toujours leur droit de Sou-

verains le font de l'Amour comme de leurs fii-

jcrs, qui luy commandent fans en eftre comman-
dez ^ qui le châtient quand il devient rcbJle&
libertin & qui le tiennent à la chefne quand il

veut vfurper l'Empire de la raifon.

Il ne faut pointaller chercher chez les Iliuftrcs

Grecs&Romainsles grands exemplesdes Amours
Héroïques & des inclinations Royales & nois

n'avons pas befoin de nous instruire fur les mr-
délies des Artemifes des Akeftes &: des Pauli-

nes pour nous façonner aux vertus qne la France

nous montre dans des Originaux plusauguftes.

Ces Tourterelles qui s^acouplenr fur les fron-

tières d-e France & d Efpagne regardées par rap-

port à la Lettre qui en découvre le fens font vne

exprefllon affez naturelle du Mariage de Louys

le lufte & d'Anne d'Auftriche puis que pourjfe

joindre par le baiferd'vn Amour légitime il falut

qu'Anne pailat les Mons & que Louys traversât

dixhuit Rivières, mais à les confidercr par tou-

tes leurs fmgularitez on trouvera qu'elles font

plûtoft vn Portrait entier quVne redamblance

particulière, plûroft vn Paralelle qu'vne Devife.

Il eft peu de gens qui ne fçachent que la

Tourterelle eft confacrée à la Declfe des Ma«

/ liages
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riages^ qu'elle a î'aifle forte & qu'elle nourrie

vn feu fecrec qui luy dure autant que la vie,

qu'avant de venir aux approches elles fe battent du
bec & de laillc & qu'aprcs avoir efluyé bien des

allauts &dcs efcarmouches leur guerre fc finit par

le baifer & par les careffcs.

, ,^a modo pugnabant '^ungunt fua rojlra Columha:*

Qi/elle fc dévoue infeparjbleinent à vn feul

Subjet & qu'après que la mort l'a dépareillée elle

embrade vue retraite ^xailc s'éloigne des con-

verfations & renonce aux accouplemeiis 5 on fçait

qu'elle ell le fynibole àts Amis vniques des ma-
riés fidèles & des malheureux conftanSj, qu'elle

eftkcaraélere de la pudeur des Filles j de la vertu

des Femmes & de la retenue des Vefves. que fou

feu efl; innocent
,
qu'il efl: loyal & qu'il eftfingu-

lier.

On fçait auffi que les difFerens de France &
d'Efpagne fe pacifient toujours par les Baifers&

par les Mariages, que ces Roys font la guerre

par honneur non pas par haine par émulation non

pas par intereft|& qu'après s'eftre battus à ou-

trance leurs colères finifiént toujours par les em-
brafiemens j onfçait qne Louys le lufietraverfades

Fleuves & des Rivières pour voler à tire d'aifle

vers Anne d'Aufiriche fans que fon feu fût éteint &
qu'Anne d'Auiltiche paffa les P.egionsdes neiges

fans que le fien fiit ariedy, on fçait qu'elle a fait

reluire en elle vne pudeur de tous les âges vnc

D
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fide4:té de tous les temps vne retenue qui a ho-

noré tous fes iours& couronné Tes années j qu'elle

a cfté vniquc en Ton Amour, linguliere en fapof-

fefllon& foliraireenfapertej On fçair enfin qu'a-

près fa funefte difgrace elle fe devoiia à la retraite

telle que la pouvoir fouffrir vn Subjct fur lequel

fe repofoit toute la Majefté Françoife^ qu'il ne

fut aucun iour de fa vie qu'elle ne confommât

trois heures dans le particulier à déplorer la mort

de fon Epoux ou à fe préparer à la fiennc.

1,

.

Turture fubUto dum vixit '-uiê^a dolore ,lAuteur. •'
. . . r

Ingemuit Cmeri Turtur arnica fuo,

Anne toujours Loyale & toujours Tourterelle

Fait de fa pafllon fidèle

Vn Sacrifirce à fcn Epoux.

Elle n*a déformais de fentimens plus tendres

Et ne trouve rien de plus doux

Q^e de gémir toujours fur le bord de fes cendrcsj



a^'
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Cœlo Vdagôque fereno

Le Ciel & la Merfereins» .

E repos règne ^ fur l'^Air & fur l'Onde

l'Efprit ymverfel '-va, régler tout le Monde.

La Mer m'owtfrefon fein le Ciel m'a couronné

]gt chacun voit dans le Calme où nous femmes

Comment te fuis de Dieu - donne,

^our le bien des Ejîats O* le ùonheur des Hommes^

[amCoelum &Sa!um placidofibifoedere confiant

yt pariant Orbi vindum Diadematc pifcem
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QVATRIEME DEVISE.

'IL efloit permis de parler du

Is/onde & d'en raifonncr comme
d\n Animal avecla liberté d'vn

ancien Fhilofophe, nous dirions

que quand il cft dans fa fièvre ou
dans fa colère il ne fait que des

productions énormes & monftrcufes & qu'il ne

s'engendre de Ton écume que des infedcs & des

avortons.

En effet la Nature a Tes vertus & Tes maladies

& quoy qu'elle Toit toûjouis dererminéc au bien

vniverfcî comme à la fin à laquelle tous fcs mou-
vemens fe rapportent, fi e(t-cc qu'il fi:mble que

(es intentions ïbient fouvent interrompues & Tes

ordres entrecoupes & qu'elle fouffre Tes dercgle-

menSjfesfincopes ôifes défaillances.

. Lors qu'elle élevé des vapeurs & des exhalai-

fons j Ton deffcin efl: d'épurer la Terre & de la

décharger de cet humide fuperflu qui étouffe fa

chaleur, elle veut exprimer cette humeur groffiere

& compade pour la fublimer & après l'avoirrub-

îilifée la luy rendre en pUiycs fécondes de eit
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rofées falutaires} Mais il en arrive fou vent le con-

traire, ces mêmes exhalaifons fervent de matière

aux tumultes & aux feduions qui fe forment en

l'air^ils^eafait des inflammations malignes &des
Météores funeftes,il en dcfcend des feux des greflcs

& des foudres qui défigurent le Monde & qui cou-

vrent la Terre dVne defolation vniverfelle.

Lors qu'elle introduit les vents dans la Région

de TAir, c'eft pour en empcfcher la corruption

& pour l'entretenir dans fa pureté par le mouve-
ment j c'eft pour luy fervir de poulmons &: pour

lepandrc furie Corps vniverfelvne haleine douce
qui le recrée & vne refpiration freiche qui tem-

père fon ardeur. Mais nous voyons fouvent ces

mêmes vents fecoiier toute fa maflfe exciter des

tourbillons & fouleverdes tempeftes avec tant

de fureur qu'ils femblent avoir conjuré la con-

fufion des Elemens & le renverfeméncdu Monde.
De là vient qu'eftant dans le fore de (&s émo-

tions & battue de Torage^ au lieu de donner à

la Terre des influances bénignes elle la couvre"

fouuent d*vne pluye vcncncufe de Le^ars & de

Crapaux comme fi dans la violence qu'elle foulfre

elle avoir perdu toutes fes belles idées & qu'elle

ne fut capable de produire que des Animaux im-

mondes & àzs Créatures vicieufes. Aufli remar-

quons- nous qu'elle ne s'applique avec plaifir

& contention aux générations excellantes que lors

qu'elle efl; dans toute fa ferenité , elle veutqic
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toutioit dans Ton Equilibre, que chaque Eîemeuc
fe contienne en Ton cercle ^ que tous travaillent de

concffrt à U beauté & à la perleélion de Tes ouvra-

gesj que le Ciel foie pur U Terre florifante TAir

quiète &Ia Mer tranquille j Elle à choifi ce temps

là pour reproduire eik même j elle a voulu quç le

Monde ait commencé par lafaiion la plus tempérée

&: la moins turbulante & par vne fuite de Cà provi-

denceelle eft acoutumée de nous monrrer ce qu'elle

a de plus cher dans le temps qui luy eft îeplus caJme.

Dkvi faagrata magis pdfidit fpeffactJa Mundo Autheur.

JEihereanî Cœlum bacefn parât Vnda ameteTn.

Sprîtus ornnis olet Sertifque fragrantibas Aura

Tata refi.tt Terris mijfumque refundit odorem.

Le Dauphin qui eft fans doute vne de Tes plus"

agréables produdions fe fait voir dans cet cflat de

bannaçe & de tranquillité, & comme c'ciUe Roy de

la Mer&qu'ilyparoittoûjouriavec Pompe & fuivi-

d'vn Cortège digne defa Grandeurs II veut aufli eue

touty foitdans le devoir & dans la foùmifli m j que

les Flots y foient d'accord 6c les Vents d'mteliigêce.

Tibi rident afiora Fonti ruer, i.r: *
TacAtâmque nitet dijfufo lamine Cœlum.

n^lll'.

Nous fçavons des fingularités merveilleufes de

ce généreux Animal , mais ce qui convient le

mieux à noue Subjet c'eft qu'il a des qualités rai-

fonnables & des vertus humaines, T Amitié la Coh-
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verfation la Gratinide lûÇompiaifancelaloye&îa

Douleur foni des affeéliÔs qui le touchent& des ha-

bitudes qui luy font naturelles, il aff.:de de porter le

nom deshômes& feplait à porter les homes mêmes
pour les promener fur Ton Elément & leur faire voir

la beauté de Tes Régions S^l'ctaduë dcfon Empire,

Hune homni nciutÂmquefîmul^ limul ejfe carinam

L'Auteur. ^^ docilem fam^ eji tmmenfa per tequorafuctum

Titntus nmorformis f^ gènsns fiducia noflri

Caruleo puerns equitantes tollerc dorfo.

llfert pour lesHumains de barque & de Nochet

11 fc plait de les approcher.

Et leur fait de Ton dos vne douce voiture

A l'envy de Neptune & de Tes Matelots

11 fend l'Onde & double les flots

lîeft homme;, d'efprit & poilTon de nature.

LeCiel marquoitdela colereà laFrancecn rcfu-

fant à Tes voeux vn Dauphin qui devoit faire fa gran-

deur & fa félicité , les prières & les fcllicitations ar-

dantes d'Anned'Audriche durant vingt & trois ans

n'eftoientpas écoutées, fes Sacrifices dcmeuroienc

1^
fansfuccezi d'aiileurs la Terre & la Mer eiloicnt

dans le trouble:, la France foutenoit des Guerres

civiles en elle mefme & des entreprifes contre tou-

tes les Nations voifmcs.

Il falloit pacifier ces tlemenS;, battre l'Etranger

,

abattre le François^ il falloit domtcr les Rebelles,

chânec leurs coni^dercs, rétablir Tobey fiance la

foumiflion

I



fbumiflîon & la feurcté en tous les lieax. d'où

elles avoicntefté bannies,' il falloit écrafer l'He-

rifie , defarmer Tlmpieté , diflîper les Fadilions,

C'eft ce qu'a fait Louys X 1 1 1. de triomphante

mémoire par l'effort de Tes Armes & par la fuite

de fes Viâioiresi il falloit encore vaincre le Ciel

pour en avoir vn Dauphin & remporter le der-

nier Trophée qui devoir confommer nôtre bon-

heur, c'eft ce qu'a fait Anne d'Auftriche par l'ef-

fort de (es prières & par la fuite continue de fes

vœux & de fes humiliations^ l'vn a donné des

Peuples au Roy & des Vidloires à l'Etat en don'

nant la Loy à fes Sujets & la chalfe à fes Voi-

fms, l'autre a donné vn Roy à ces Peuples &
vn Succefleur à cet Etat en donnant Louys Theo-

dofe l'Héritier des Triomphes &: de la grandeur

de Louys le jufte.

Ilie dedtt Populos Kegi «vifidfque fuhegit ,., ^^,

Frbes , hac Kegem fartHrijtFopults

îiumine f'c magno Conjux fe jaSiat ytérque

Trxjîitit htec Mayors yj/rafiitit ijîa Venus.

Louys vivlorieux a rengé fous fa Loy
Ces adverfaires de la Foy

Qu'vn Démon inteftin foulevoit à la France

Anne donne vn Dauphin & liiy dez fon Enfance

Donne à fes ennemis la Terreur & TEfiroy

Que les Dieux ont de foin que tout nous faflc

homagel

Mars donne des Sujets Venus nous donne vn Roj
Vvn, fait vcincre l'Amour & l'autre le courage.

E
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Cratior Ex Mora,

Plus chéri parce que plusdefiré.

^Ahitans des Climats que ma lumière fait

Trifies ViBimes de la nuit

Vous'^oustrou'vez.enfin a, port de ma Carrière

Sur yos tefles enfin mon jour s'efi répandu,

1,6 bien en tfiplusgrand y lajoyeplus entière

De ce que <vous m'auez. plus long-temps attendu,

J«îaturâ Gundante dédit ferô inclitapartum

Aiiga, fed hinc Lucina niagis grata aduenit orbi.
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GINOyiEME DEVISE.

E dcfir efl de toutes les affeélions

de TAme celle qui cft la plus vague

la pU'S vniverreile & la plus étanduc,

il s'infinuë dans tous Tes deiTeins il

s'iptrigue dans tous fes fecrets &c

accompagne tous les mouvemensi il fait dans

le petit monde ce que TAir fait dans le grandj

C<^«- E^*-*»'*'!'^ ciuL'ianc IUU3 ico aunwj j il fc trouve

en tous lieux parce qu'il en fait les dimenllons,il

pénètre tous les corps parce qu'il entre en leur

temperammentjil fercpand dans toute la Nature

parce qu'il combat le vuide qui eft Ion plus grand

adverfaire.

De même le defirTe dilate par tout & remplit

toutes les parties de l'Ame & comme il eft le mou-
vement de l'appetit vers le bien Si. que ce mou-
vement vient de TAmour qui eil la fource de tou-

tes les affedions il fuit auffi tous les objets où

TAme trouve fes complaifances& luy fertd'aiflss

ou ( s'il cft permis de parler ainfi) de véhicule

E 5
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pour la porter à la poiTcflîon du bien qu'elle re-

cherche.

'r 11 fe mefle dans toutes les bonnes & mauvaifes

habitudes & comme TAJr environne indifférem-

ment le fumier & le Soleil & qu'il faic place au

Berger tout de même comme au Roy, le delîrauliî

s'engage avec la même légèreté à la fuite dz$ in-

clinations vicieufes & de celles aufquelles il e(l

invité parla veue de l'honneur & par Tamou^de
la vertu, parce qu'eftant toujours attiré par la

liieur du bien efïedif ou apparaat il s'emporte

toujours avec la même chaleur vers cet objet

fpecieux ou véritable fans en faire de choix ny

de difcernement.

Avec tout cela on ne fçauroit blâmer fa con-

duite fi l'on confidere aue c'eft vn Minitlre defin-

cerelfé ,
que de tous ceux qui font au fervice de

l'Ame il n'en eft point de plus vigilant de plus fi-

dèle ny de plus officieux, qu'il eft toiijours ea

commilfion & toijjours en inquiétude, qu'il tra-

vaille toujours pour elle & jamais pour luy &
qu'enfin i'zs foins font fi mal reconnus qu'il eft

étouffé par elle-même dez le moment qu'il la mec

en poffeffion du bien oij elle veu: arriver.

. Mais ce qui luy eft de plus propre & qui fait

plus à notre Subjet c'eft qu'avec ce qu'il n'eft

jamais oyfif fon travail n'eft jamais invtile, fes

longueurs mêmes font de grand progr'ez &: fcs

attentes font frucliieufes parce qu'autant de mo-
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mens qui retardent fa pofleillon font autant de

dcgrez de joye qui fe retrouvent dans le plailir

qui en reiiint & comme les zéros multiplient les

nombres ces mêmes momens qui éloignent le bien

font co nme des non - valeurs qui en redoublent les

plaifirs & qui les rendent plus fenfibles parvne

jpuyfl'ancc long -temps attendue.

11 eft fans contredit que le defir le plus natu^

rel & le plus innocent de l'homme eft celuy de

la Lumière, aufifi n'cft - t'il rien dans la Nature de

fi digne d'Amour &: d'admiration, c'eft le portrait

fenlible de la divinité & la plus éclatante de fes

idées j elle eft diffufe elle eft agile pénétrante im-

matérielle impaflible & fans eftrc ny corps ny

efprit elle a toutes les qualités les plus excellantes

de l'vn & de l'autre s c'eft le miroir du Monde
oi^i Dieu fe reprefente par les images de toutes

Tes Oeuvres , c'eft l'ornement vniverfel qui fait

connoître tous les autres, l'objet du fens le plus

exquis & le plus fiiblimc & l'Ame vivifiante qui

engendre qui conferve & qui embellit toutes les

Créatures.

Avec cela il fe trouve des habitans du Monde
nez fous des climats fi difgraciés qu'ils ne jouyf-

fent de ce bon heur que la moitié de leur vie, ils

font en divorce avec la Lumière & le Soleil leur

tournant le vifagelesabandonncà l'horreur deste-

nebres comme s'ils n'eftoient dignes que d'vne

demyvie & qu'ils ne meritaffent que la moitié de-



40 V^VISES
fes faveurs j* iisgemiflenc cependant fous vn Ciel

qui n'a peine d'yeux pour les regarder j ils vivent

de la vie des fpeérres S^ des ombres, ils refpirenc

vn Air tout de glace & de frimats & la Terre

privée dafa chaleur ne leur produit que des poifons

&de$ monftresj auffi ne la touchent-ils qu'avec

regret, ils n'ont point de demeure fixe & roulent

incefl'amment fur des chariots comme s'ils vou-

loient prendie le iour à la courfe ou fiiir la ri-

gueur de la nuit qui les environne.

Mais quand ce pcre de la Lumière revient fur

fes pas & qu'il fe raproche d'eux, quand ils dé-

couvrent la pointe de fes premiers rayons & que

i'Air en eftant illuminé & la Terre échauffée ils

rentrent en polfclfion d'vne température plus dou-

ce & d'vne vie plus heureufe , ils goûtent pour

lors avec vne joye merveilleufe cette félicité lî

long-temps attenduëjils adorent ce nouveau lourSc

TAdre qui le porte, ils célèbrent des leux&des
Sacrifices, ils envoyent au Ciel des Encens & des

A^cclamarioRS &: rendent à ce Dieu de Lumière

tous les honneurs & tous les Cultes de Tidolatrie.

Le Ciel des François efi: de meilleure intelli-

gence avec les Aftres qui leur prendent, il eft toij-

jours éclairé & fes Lumières ne fouffrent point

d'Eclipfes, l'Occident de Tvne eft TOrient de.

rauire,ils jouyffentdu io«r fans difcontinuité &
le^ grâces qui viennent à fa fuite s'épanchent fur

leurs teftes: fans interruption.

Cela
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Cela eftant ainfi il ne nous eft pas permis de

dire que nous vivions en France vn petit moment
fans eftre éclairés dVn grand iour , l'intervalle

du Crepufcule n'y eft: pas feulement remarque,

nos Roys s'y tiennent par la main & la même dcfti-

née qui nous en emporte vn nous en redonne vrr

autre, il ne nous eft pas permis de dire avec la

Rome du Martial.

Thofphore redde diem
,
quidgaudta nofira morarii ^P'S- '•

*•

defarc rventuro PhoJphor£ redde diem*

Ny de defircr le retour d'vne Lumière qui ne

s'efteint iamais & qui roule toujours fur nos teftcs,

Mais nous pouvons dire que comme Tefprit

a fes yeux aulfi bien que le corps il a aufli fes

nuits & fes ténèbres, que tous les efprits François

fe voyant privés d'vn Dauphin qu'ils regardoient

dans> l'avenir comme vne Lumière fucceîTive &
vn Aftre héréditaire ont foûpiré durant vingt &
trois ans dans les triftes ténèbres de cette obfcu-

litc, qu'ils ont vefcu pendant ce temps -là dans

vne profonde inquiétude entre le defir &refpe-

rance qui font des mouvemens pénibles & des

affèdionsdizeteufesjufqu'àcequelc Ciel& Anne

d'Auftriche ont mis au iour ce Iour méme^cette
Lumière fi long- temps attendue.

Pour lors toutes les ombres ont efté bannies,

rien n'a pu faire de nuit dans vne Région éclairée

parla prefence de deux Cefars,& comme la Na-
ture voulant paroitrc toujours fplendide & bien-

F
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faifante nous fait voir des nuits enrichies d'vn

Monde de Lumières qui eftoient efteintes à la

. prefcnce du Soleil. Elle voulut aufli fe montrer

magnifique par la naiflance du Dauphin , elle

voulut nous combler de grâces en nous faifant

-voir deux Roys en même temps & en nous don-

nant vn Fils qui eft l'idée naturelle du père & le

SucceiTeur de fa gloire comrqe de fa Couronne
^ nous apprendre qu'elle ne fait iamais rien en vcin,

que {qs pareHes mémc^ font de que! q Je avanta-

ge & qu'elle redouble toi^ijours par la joyedela

polTeflion les momens de bon - heur qui fe perdent

dans la recherche du bien qu'elle fait attendre.

,^id dejidcm increpitans Lucinam tetricus <-vrges

l'Auteur. .^uid've .moras quereris qv.ae tibi nil adimunt?'

Kex t'tbi femper adefi ttigis luxque alfnarefulget

Lucma aut Ucet njel parit ilLx tihi

Tempora folliciti lam nunc penfa?7tur Amoris

Lentiique quod njoiis dempfit id hora refert

Eœtu confpîcuo îibi ridet Diva, biformis

Et paru Ù" lacet cajîa Diana fimui.
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SimlUima Ta^ris Imago.

Naïfve Image du Père.

Tene d'ntne lllujîre <x>apeur

Enceinte de 'Rayons & grojje de Lumière

le fais n/oir- en même carrière

Deux Soleils de même grandeur

Ils font tous deux hrilUns d'yne clarté fu^réme.

Ils ont mêmes '-vertus leur Couronne eji la même

De cet Aflre nouveau tout le Monde eft fu?'pris.

Et la joye s'êpandfur tout notre Hemifphere

De nyoir l'éclat du Père ^ la gloire du Fils

M'illufirer des Rayons (^ d'Epoufe (^ de Mère*

Regia Csefareô pr^gnaniia nubila fcetii

Parîuriunt Coelô conceptiim Sidère Sidus,
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SIXIEME DEVISE

OMME toutes les Créatures vien-

nent au Monde porTedces d\n
Amour propre qui leur faicaymer

leurs vices mêmes & flatcr leurs im-

perfcdions , de cette inclmation

fecrette il en nait aufll vne autre-

qui les invite à le perpétuer par la génération de

leur fcmblable & à produire des Subjets capables

de reprefenter le bien qu'elles aymenc en elles-

niémesi

Cet infi-ind que remue la plus forte & la plus

vigoureufc de leurs pafllons leur eft infiniié par

la fagefle de la Providence qui leur infpire ces

mouvemens pour le bien de h propagation, pouc

l'entretien àes Espèces j pour la plénitude de la

Nature, pour l'ornement du Corps vniverfelj

Et cette police quifoàtient la force & la dignité

de la grande République du Monde eft d'vne telle

neceffité que cette impreflion naturelle que Toti

appelle inclination "engendre le deiir & le defir

allume infenfiblement vn feu de concupifcence

q^ui brûle le fangj qui feiche les moueiles & qui
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entréne violammenc les Subjets jufqu'à la fureur

««""SJ- In furias ignèmque ruunt y zAmor omnibus <-i>niis,

L'Ame dans cet Extrême efl: portée hors de
fonadlctte, la raifonn'efl: plus écoutée & les Hom-
irics font dans cette. pofl'efllon tout ce que font les

Brutes dans leur férocité. Celles -cy paflent les

Mons a la courfe & les Fleuves a la nage.

Ceorg. 3. Saperant Montes O' Ilumina tranant.

Et ceux-là s^abandonnent comme le Leandrc

<iu Martial à la rapiditédesTorrens ô^à Thorreur

des Précipices.

îi^Ampi.
Tarât e dtim propero , meygite dum redeo.

Les chofcs infenfibles femblent eftre touchées

de cette même complaifance & celles qui ont le

moins d'alliance à la matière font les plus ambi-

tieufes à fereprefcnter elles-mêmes, La Lumière

fe peint par tout & s^cngendre foy-méme dans

tous les corps capables de recevoir (&s imprefllons,

elle s'arrefte fur I es Solides & pénètre les Diapha-

nes , elle fe réfléchit fur le Marbre & fe plaît d'en-

trer dans le Diamant & d'en faire rejaillir des

rayons qui font les images de /à beauté & les

traits de fa rcflémblance i Le Ciel laifle fa figure

fur tous les corps fluides & tranfparans & la voix

<qui n'eft ny corps ny efprit fe fait tout d'vn coup

jLifques à fept Images toutes tirées après Nature



qui portent {'on air fes façons les tons & Tes

accéns,

r / • / 7 ;
lucr. de

Sex etiam acfeptem locx yidireddere njoces ie.na.1.4»

VnAm cum iaceres:

Mais qiioy que la Nature s'exprime à fc redou-

bler par des générations continues & .qu'elle

s'evertuë à tirer fes relTemblances, il eft-ce qu'elle

n'arrive pas toujours à rencontrer heurcufcnienc

fes idées, le Papillon ne vient pas en droite ligne

du Papillon & l'Abeille ne defcend pas de l'Abeil-

le, les Animaux mêmes les plus parfaits forlignenc

fouvent & demanrent la generohté de l'Efpecei

L'Aigle engendre l'Aigle mais il en vient fouvenc

de timides Colombes & des OvTeaux de nuit qui

dè'robent la proye au lieu de la gagner.; Augulle

n'engendra jamais rien d'augufte comme luy, il

regarda tous fes defcendans comme des fuperfiiii- .

tés d'vn fang impur & comme des debordcmens

d'vne Nature dépravée. Tanqu.xmyoiîiic/is O* CAr-']^^^'^

cinomata.

Ces déferlions ne font que trop remarquables

& Ton ne voit que trop fouvent que la matière

&îe (ang fe tranfm.cttent & que lesefprits s'exha-

lent & les Vertus s'cvaporent 5 tous les Roys nail-

fent avec la Couronne de fuccelfion fur Icurtcfle

mais toutes les teftes des Roys ne fe renemblent

pas quoy qu'elles defcendent lesvnes desautrcsi
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tous les Roys font grands mais il y en a qui font

frrands parce qu'ils font Roys & d'aurres qui font

Roys parce qu'ils font grands , ceux- là doivent

la Couronne à leurs Pcresceux-cy fc la doivent

à eux- mêmes j Louvs V II I. fut engendré par vn

grand Roy & il engendra vn Roy encore plus

grand j il fut Fils d'vn Augufte& Père d'vn Sainte

mais il ne refembla ny à Tvn ny à l'autre & ne fut

ny digne Branche d'vne fi digne Tige ny digne

Tige d'vne fi digne Branche.

Il y auroit de la honte pour le Soleil qui efl

rAgent&le Père vniverfel par qui tout efl: engen-

dré s'il ne pouvoir pas engendrer Ton femblable &
fiefl:antfecôd pour tout le refte deschofesil eftoic

infécond pour luy-mémej Cet Aftre ennuyé de

fafingularité fe plaie quelque fois d'engendrer fon

pareil par le Parelic empreint dans le fein de la

- nue qui fe trouve à Ton oppofite grofie d'vne va-

peur opaque capable de concevoir & d'arrefter

Ton Image de même que le Mercure fixé derrière

la glace arrefi:e toutes les Efpcjces qu'elle. rcpre-

nte .

Adverfo fie Sole 73oyur» caph aurea Soient
l'Autetif. \.' ; Vr / J r ^

hiubes ejfuso radiorum jemme fr^egnans

Aiûiti varit fmili rutilantem Lumine fœtum^

Voila vn portrait enluminé de la naiflance de

Louys Theodofej Louys le lufte ennuyé d\ne

fterilité d« vingt & trois ans & lafîe d'eftre feul

comme



comme le Soleil engendre va Louys & vn Soleil

comme îuy j Ce Parclie paroit aux yeux de la

France avec tous les rapports & toutes les rcfTem-

blances de Ton Original, il n'eft pas vn rayon fur

le vifage du Père qui ne reluife fur celuy du Fils,

ils font auifi pareils cnVettus comme en noms ôc

comme chaque Peintre fe peint dans Ton Ouvrage
c'eft à dire qu'il y laifTe les idées de fa manière

de Ton efprit & de Ton génie, de même Louys le

jufte imprime dans ce portrait de Lumière toutes

celles qui ont rendu la Perfonne li fplendide&

fon Règne h triomphant.

, û\s humerofque Deo fmilis, X-gia- li-

Louys Theodofe a toute la bouche &: les efpau-

les de ce grand Héros, de l'vn il prononce les.

Oracles qui Iuy donnent le titre de lufte que fon

Père a fi juftement mérité.

Jujîijjtmiis Vnus j^^-ù

,^m fuit in Teucris

De Taurre il porte comme TAlcide le Monde
François & régit puififammcnt cette -importante

machine.

Necflefiit humeras molis immenf<£ Uhor, Sen. in

Il en a les yeux parce qu'il a fa Prudance ; il en

a les mains parce qu'il en a l'Authoritéj il en a

le vifage parce qu'il en a le Brillant l'Eclat 6c la

Majefté toute entière.

G
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Sic Oculos fie ille Manus fie Ont gerehat.

Mais ce qui eft de plus merveilleux c'efl: que

ces deux cercles de Lumière feparés s'vniflenc en

Anne d'Auftriche & n'en font qu\ne mafTeen fa

perfonnc, Elle arrefte & recueilje en elle comme
le miroir ardant tous les rayons qui fejailliiTent

de ces deux AftreSjElle reçoit dans Ton fein les deux

plus grands Roys du Monde & pare fa tefte dVn
double Diadème qui portera Ton JLuflre & Ta Gloi-

re jurqu^à la dernière Poftcrité.

"l'Auteuf AnnA micat geminôque f^mul Diademate c'w3a

Et S^onfA^ Muter binis [pUtîdefcit ab Afins.





BEFÎS as

Cœleflia Doriâ*

\

Dons Celeftes.^

Ous ces Cowvers le Ciel tious donne

Trots tejles qui portent Couronne

Tour la gloire du Monde i&pour le bien de tous

De leurs Bénignités U Terre eft arrofée

Leur 'Règne efl florifant <ù^ leur Empire ejî doux
Ce nefl que Fleurs

, que Miel, que Cire& que Rofée,

Vincîtur vincitque fimul Regina vtrobique
Hînc Sfopnfa faincque Parens medio conjun^a

(Hymena^o,
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SEPTIEME DEVISE.
E Ciel ne verfe pas toujours des Ro-
fes & des Rofécs & il n'épanche pas

à tout'hcure des grâces & des dou-
ccurs, iladcscolercsriiineurcs&des

avci fions funcftesj il a festempeftes

quifecouent le Monde & Tes ferenités quilç raflu-

rentjil a Tes carreaux & fcs grcfles qui moiflbnnefit

la Terre Tes pliiyes ô^fes neiges qui la ferllifenr.

Il fait remarquer les me'mes inégalités dans h
produ6lion des hommes qu'il defline aux Empi-
res & aux Monarchies, il y en a qui tombent com-
me des pluyes de torrent qui entrcnent tout &
qui ne laiflent après eux quele ravage & l'effroy,

'

il y en a qui ne font qu'engraiifer^rommc TEuphia-
le, qui né s'enflent que pour faire plus de bien
comme le Nil & qui ne deviennent grans que.
•pour embraffer plus de Régions & pour ctandre
les profperitésj il envoyé des Pcrcs & des Per-
fecuteurs de la Patrie , des fléaux & des délices

du genre Humain des orncmcns& des opprobres
du Monde.

Il falloit que ce Ciel fût bien indigné quand :
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il verfa fuf la Tcrte vne inondation de Princes în-

fidelles qui l'ont faite rougir du fang des Innocens

durant des fiecles entiers de perfecution j ii falloir

qu'il regardât les hommes avec des yeux bien im-

pitoyables quand il leur envoya des Empereurs

Arriens des Roys Arabes des Tirans inflexibles

a ThuTnanité ! quand il fit gémir fi long- temps

rEglire& la Religion fous la force des ArmeSj fous

le poids des Chefnes, fous l'impiété des Chifmes,

il fallloit que ce Ciel fiii bien irrité quand il livra

notre France fous vn de nos Charles à la fureur du

glaive des embrafemens & des devartarions, quand

il l'abandonna à Tambition de trois femmes qui

la regardoient comme la vidime de leurs pafllons

& qui la donnoient en conquefteàtousceux qui

fe rendoient partifans de leur ragel

^ Mais il falloir auHl que ce Ciel fût bien touché

de complaifance & de bénignité quand il vetfa

tout d'vn coup fur nos teftes trois prefens d'vn prix

infiny.

l'Auteur. Nefcto qud caPii mira dulcedme Cœli

StUUrunt tanthm nofirojufum athere rorem !

Q£and il nous donna Louys le Iufl:e,Anne

• d'AurtricheSi Louys Theodofe comme trois gnges

précieux de l'Amour & de l'intcrcft qu'il prend

pour la grandeur & pour la confcrvation de cette

Monarchie ! quand il épancha cette pure roféedans

le fein des François, Koram Cœit defufier ,en leur
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donnant Louys le lufle &> rmbes pluunt luflum s

quand il accorda à leurs ardantes follicitations

Louys Thcodofe , c'efl: à dire vn Prince de grâces

de vœux&dc foupirs; quand ilbenîr la France erj

luy donnant Anne d'AuQriche qui fait l'enchefne-

ment & la liaifonde trois Couronnes j qui tient d'v-

ne moitié à vn Louys par la force du Sacrcinent &
d'vne moitié à Tautrc par !a force de !a Nature.

Sîri7igttur^JîringitLucina hinc hincque Hymeruo L'Aufcur.

Annaj ytri^Çque Dei calejîiaprafnia libans
,

Hicfovet diiÇinu rorantia munera facro

Sic qttoque rare madit domfquejovetur eifdem.

C'efl ce que veulent dire nos trois ruches à miel

qui font comme trois Daiz vnis enfemble qui cou-

vrent trois-teft<^s Couronnées.

Ce Symbole nefcmblerapasblenerle refpeiftdeu

àccsMajeiliés ny violer la loy des convenances (î

l'on conlidereque leTout cft compofé de Tes moin-

dres partiesj que les chofes les plus petites ont fou-

vent du rapport avec les plus grandes & que les plu»

bafl'es donnent de l'émulation auxplusfublimes.

Maxima confiantur mmimis , fc paryjque fepe L'Auteur

Extant wagnaruw fimulacra mgefiiia. rerum.

Qu^ele MiellaCiie& les Abeilles font des dons

du Ciel & que tout ce qui nous vient delà porte

les caraderes du Souverain , que leurs Ouvrages

font d'vn vfage fi faint ^ il exquis que nous les
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employons à nos plus auguftcs myfteres, qu'elfes

ont donné Subjetà vne infinité de devifes riches

& magnifiques & que les Thiares mêmes ne dé-

daignent pas d'en cflre blazonnées.

D'Ailleurs ic trouve vn merveilleux rapport de

TEftat des Abeilles à ccluy des François : çUcs

ont leurs Roys nous avons les nôtres , ces Roys
fo.it élevés fur les épaules <ie leurs Sujets.

Geovg. 4. lllos flipdntfjue ff'Cûuentes

Et fape attotlunt humeris.

Les Fondateurs de la Monarchie l'ont eCté aaflr;

ils font environnés de rayons, la MajeftéFrançoife

î'eft aulTij ils font couvers de fleurs, le Trône de

nos Roys -en eft parfemé aufll j ils vivent entre le

miel &c la cirC;, nos Roys vivent entre les dou-

ceurs & les bénignités entre les dons & tes grâces

qui coulent foijjours de leurs mains, & ces don-s

& CCS grâces marchent toujours .accompagnéc'S

de la cire qui porte les imprelfions de leur pouvoir

& les caractères de leur Souveraineté j leur colère

eft à craindre.

yirg ibid. J//*^ ïV*ï modum fuprÀ e^.

Celle de nos Roys cft dangereufe & nas voifins

içavent aflez ce qu il leur en coûte pour les avoir

inji'ftement irrités j Ces Roys n'ont point d'ai-

guillon,

yiban' 8.
Spicttia nam Vrincep hàud hahi n^lhs apum.

Les



Les nôtres n'en ont point aufli , ils régnent par

l'Amour & par la Clémence, ils font Fils aynés

dVne Mère qui abhorre le fang & les pointes de

lavelot qui faifoient jadis leBlazon de leurs Ar-

mes ont efté changés en Fleurs de Lys qui font le

Symbole deleurCandeur de leur Gencrofité &de
leur Innocence j le Soleil & la Rofée font la dou-

ceur & la bonté du miel, le Soleil Se la Rofée

font auflî l'éclat & la blancheur des Lys.

Splendefcunt rutih Candentia Lilia rore
L'Auteur.

Atque Sacrum fpirant regali <-uertice odorem.

Enfin les Roys des Abeilles foûtiennent leur

maifon par la force d'vnc longue & nombreufe

fucceffion.

Multofque per antios Virgibid.

Stat fortuna domus &" ayi numerantur ayorum.

Les Roys de France foûtiennent leur Couronne
fur vne continuité dedefcendances que le temps

même révère & fur vne fuite de générations qui

pafl'e au delà de douze Siècles.

Jmperij gentifque prope efi ohlita, n^etufias. L'Auteur-

Et diiodena terunt plufqunm jam fecula Keges,

Mais les convenances les plus fingulieresà nô-

tre' fubjet font que les Ducs de cette Republique

volante excellent en pureté de vie en fmcerité de

moeurs & en vigilance politique , ils ne fe nour-

H
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riffenî que de la plus fubtile rofce qui eft l'eau

d'Air & la {'iieur des Aftres , ils n'ont de commer-
ce qu'avec les fleurs qui font les produdions les

plus ingénues de la Nature:, ils ne travaillent que

pour les befoins & pour les délices des hommes ^

ils ont leurs Officiers de paix & de guerre leurs

Confeils leur Police & leur Difcipline, ils ont

leurs Inftitutions domeftiques qui les inftruifent

au dedans, leurs Loix Civilles & Miliraires qui les

règlent au dehors j les Vertus y font élevées & les

Crimes reprimés , les premiers Rangs & les Era-

ploys d'honneur font donnés au mérite & les coups

d'Eftaty font punis avec fcverité ourecompenfés

avec crloire.

Voila le portrait de la vie & de la conduire

d'Anne d'Auftriche, de fes moeurs & de fes ha-

43itudes au dedans &dc fa providence audehorsj

de fes inclinations pures innocentes &:chaiitables

qui luy perfuadcient toujours qu'il n'eftoit rien

de fi neceffaire en elle que de s'épuifer pour le

bien d'autruy & de fe confommer pour le fervice

du Mondes de fa generolîtéà porter tous fes fen-

îimens au à^là. de ceux que defire la Morale la

plus fevere i de fon application continuelle aux

neceflltés privées & étrangères de l'Etat , à Tob-

fervance des loix qui règlent les Ordres & qui

font les fondemensdu lepos public & les fuppors

de la Monarchie j de fa prudante application à

choifir les hommes à difpofcrdes Enrpioys à dé-
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cerner lesHonneursi defalufticcàrendrelaVertu

fameufe &à diffamer le vice^ de fa prefeuce &dc
Ton alfiduiic infatigable à tous les devoijs fi'vviÇ.

Reyne Epoufe,d'vne Reyne Mère & d'vne Reyne

Régente qui pouvoient la rendre digne toute feule

des trois Couronnes de nôtre DeviTc.

Halittis Jjîrorumque fuit Cœirqtte fa'i'i'ûfTs

Exîidâns humor mil quoque c7ra fayus L'Auteur*

Hitud fexu aji ammo totum compleBitur «xv^a

Kex fuit (Italie Kegens Rcgtd M^ittr Jj>is.
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Magîs fpeâata JefeÛu.

— -^^â^"-- -

Plus regardée en rEclipfe

A Terre a couvert mon Soleil

Et fous f-vn funefle appareil

Ma. Lumière a gemy de ce 'uoile obfcurciç

Mais le Monde ejî témoin de cette <-ucrité

.^jie bien loin d'en ejîre noircie

Je me fuis faite ''uoir avec plus de clarté.

FunereRegali radios fibi mœrctademptos

Flebilis Anna^ tamen major poft funera lucet.
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HVÏTIEMH DEVISE.

Tij^^ifte^l^ A curiofite de l'homme eft fi bi-

gl^pJî^Mff^^^ zarrc & fi depravc.c que non feu-

wl î^^^'^fe'^^ lemenc elle nefe fan^tair pas dans

^jd l/rk"C??^7^îç^ la confideration & dans la con-

noiflance de tant de merveilles

qui fe prefentent à Tes yeux Se de

tant de myftcres que la Nature découvre à Ton

efprit , mais elle court encore avec emprefli'ement

& avec avidité à l'admiration des chofesquc cet-

-te même Nature produit dans fes dereglemens ëc

dans fes maladies.

Ses Cieatures les plus régulières & les plus

juftes ne l'attirent que médiocrement , celles qui

fortent hors dœuvre & qui Semblent violer les

loix de fa fagefle & de faprovidenee l'emeuvenc

avec effort & excitent vn defir cxtre'me d'en voir

les effets & d'en rechercher les caufesi elle re-

garde l'homme même qui eO: le fommairede ion-

tes les perfedions avec des yeux d'indjiîercnce

mais elle confidere les monilres & examine les

prodiges avec toute ion application.

•Ses follicirudesfe remarquent en mém: degré
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dans leurs extrémités Se on la voit également

échaufce du defir de connoître les chofes les

plus vieilles &de celuy d'apprendre les plus nou-

velles j la beauté du Monde fon ordre Ta condui-

te fa difpofition & route Ton œconomie ne rem-

pliffent pas Ta curiorité , elle pénètre plus avant

& pour parler avec vn Philofophe Stoïque elle

recherche des chofes plus anciennes que le

Monde même i le changement des Saifons la vi-

ciflltude des Temps la régénération fucceffive Se

infaillible des chofes font des fuccez qui ne la

touchent quefuperhciellementj elleen veut voir

qui n'ayent point efté veus dont l'événement fur-

prenne le Monde & donne plus d'étonneraent que

de plaifir^

Ce n'eftpastoutjcUe cherche laFortuneaufTibiê

que la Nature dansfes écarts & dans fes debor-

demens & quelque capricieufe& inégale qu'elle

foit cette curiofité s*ennuye fi elle ne luy pro-

duit pas' chaque iour quelque fubjct de Scène &
quelque pièce de Théâtre j jufque là qu'vn Em-
pereur fe plaignoit de fa trop grande retenue &
de ce qu'ayant fignalé les Règnes de fes devan-

ciers par des evenemens tragiques & par des nou-

veautés funeftes elle n'avoit rendu le fien mé-
morable par aucune calamité publique,* que l'Em-

pire d'Augufteertoit remarquable parlalanglante

défaite de Varius^ que celuy de Tybere Teftoit

par la chute famcufe d'vn Amphithéâtre qui avoic

enfevely
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enfevely toute vne grande Ville fous Tes ruines,

mais c]ue le fien alloic malheiireufement tomber

dans Toubly par les profperitcsq.ui Tavoient tou-

jours accompagné j .^eri palamde conduione tem^

toru'ûjfuorum foUbat quod nuUis publias caUmita-

tibus tnjîgmrentiiry Augupi Pnncipatum clade ^arianai cal.

Tiberij ruina fpeSaculorum apud Fidenas memorabile

faSîum ,
Çui obliyioncm imminere profperitate rerum,.

Cette même curiofité remarque le mouvement .

des Cieux les démarches des Planettes les figures

des Conftellations fans s'émouvoir, mais elle fç

tourne vers le Ciel & s'y attache avec contention

pour y regarder les feux des Comètes & les té-

nèbres des Eclipfesj ce qui ^entretient la police

régulière du Monde ce qui fait rorncment de ce

Corps vniverfel la mefure des Temps la fécondité

à.ts Plantes & le bonheur des Hommes font des

merveilles vulgaires qui ne font pas dignes de fes

reflexions, le Ciel deluftré les Alires éteints & la

Nature en deiiilTarreftent tout court & méritent

fon admiration.

11 femble bien à la vérité .que la Nature aufli

bien que la Fortune foit fujette à vn flux perpé-

tuel & que fa Beauté & fa.Bonté dépandent même
de cette viciffitude, car outre que le changement

fait la variété & la variété le plaifir 3 il eft fouvent

tellement necelTaire que les Subj£ts qui s'entre-

tiennent par la mutation fe corrompent par la=

coniiftance,

ï
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La Médecine roure fage qu'elle cfl: dedre les

changcmens &:les crifes parce qu'elle en faitfon

plan fur lequel elle établit Tes jugemens & fonde

Tes conjedures , elle tient même pourfufpeâ: céc

crat d'Evexie lequel eftant le période de la bonne

habitude & le dernier degré de fanté doit eftre

le premier d'vn changement oppofé ^ d'vne rc
volution contraire.

Mais la licence de U curiofité ne s'arrefte pas aux

règles du bien eflre & ce qui cfl: prudence a la

Médecine eft en ellevn vice & vn dérèglements

c'eft vn appétit malade & dépravé quinefe fenrpas

dans l'vfage des chofes loiiables & tempérées &
qui ne peut efl:re excité que par les acides les acres

éc les mordicantes.

Ces obrervations qui font le plan de cette De-

vife font auiTi le Cara(5lere & rExpreflion de l'Etat

oii fe trouva Anne d'Auftriche lors de la mort de

Louys XIII. c'cfl: vne Peinture de la confterna-

lion qui (e répandit fur tout le Monde François

lors que cette grande Lumière vint à défaillir, des

foins & de Tétonnement avec lequel il tourna Tes

yeux fur cette grande Reyne couverte de Ton fu-

nefte Voile & de Tadmiration de ce grand Eclat

qui vint en fuite & qui acompagna l'adminiflira-

tion de fa Régence.

U femble que les hommes ayent règle les Etats

& étably les Loix fur les modellcs qu'ils en ont

de la Nature & comme la Lune eft la féconde Lu-
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miere dans Tordre de la création & qu'elle n'éclaire

que par celle qu'elle emprunte du Soleil, aufll la

femme qui a efté créée dans le même rang Sz

extraite d'vne portion de 1 homme a efté par ce

même principeaflujcttieà la mémedcftince.

En effet la Loy les condemne à ne s'expliquer

que par la bouche du Mary^àne fe plaindre que

par leur voix & à ne briller que par les rayons qui

rejailliflent de leur dignité, & ce droit puifé d'vne

Source fî vénérable eft aulTi fi vniverfellement ob-

fervé que les Reynes mêmes n'en font pas exentes

& livia cette Excellante Princefl'e qui merira le

Titre infigne non feulement de Mcre de la Patrie

mais de tout le Monde, Parens Tatrix^ Gemtrix-

orbis eutbcfoindVn Edit pour jouyr du privilège

^ de monter fur vn Char pareil à celuy d'Augufte.*

Livite divims honores (^ circenfi Pompa, currû Elephan- Suet. în

torum Jugujîceo fîmilem deicrncndum carayit,

Anne d'Auftriche qui recevoit tout fon Eclat

extérieur par la prefente de fon Epoux &de fon

Roy fe voit privée de cette illuftre participaiion

par roppofition de la Terre qui le luy couvre,

fon vifage de deiiil & de larmes gémit fous ce

rideau fatal j mais*elle conferve en ces ténèbres

{es Grâces & fa beauté toute entière.

Dolente fi cbe nulla pitt, ma Bella
Taf. Can-

zAltretanto perô quant o doglioÇa, ' ;
•

Elle paroit bien- toft après plus éclatante cftant

environnée d'vn nouveau cercle de rayons ôc j^lus

1 2.
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Souveraine eftânt couronnée d^vu double Diadè-

me de Reyne & de Régente , fbn lour rejaillit

de toutes parcs , il éclate fur le ThrônC;, il éclaire

dans les Tribunaux, il brilledans les Confeils, il

perce jufque dans Thorreur des Armes & dans le

fort des Efcadrons^- fa Pfudance prévient toutes,

les malices de la fortune, fa vigilance dcmonte tous

les reflbrs de la plus dangereufe Politique^fa fer-

meté refifte à toutes les arrai^ntes de l'envie &" tou-

tes fes Vertus reluifent avec vnc vigueur qui furpaiTe

les exemples des Heroines & les forces de fon (exe,

Ancor gtmreg^iaper Minifiri , (^haue'

Tafî.Can.
Tanto njigor di mente e di parole

*7- Che de la Monarchia la [orna graue

"Non fefnbra a 'l fejfo fuo foiterchia mole.

Elle combat du fens & de la voix

Sans avoir le fexe <^qs Roix

Elle en défend les droits & l'avantage

Et montre qu'en la Guerre auflî bien qu'en la Paix.

La Couronne n'eft pas vn faix «

Qui luy fafle plier TEfprit ny le Courage.

Militât y ore fmul fenfâque ^ ijoce Mimjlris

CwnSîa movetis Jpirittt ConJ^lioque régit

Sexii exuta fuo regalia jura tiietur

Viribus huicque nihil mente <-utl Arte deefi

Face regens , ùello confiiélans , dicter anceps

Dignior an fuerit flemmate n>el galea

Tondus 'Vtrumque tulit fîrmd ceryice . decufque

Çt Belli <& Vacis rvindicat illa (Ibu
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Lucetque ^ Caret njmhra.

Eclaire fans faire d'ombre.

'Ombre jaloufe enfain dugrand )our quimefuii

Ce trijie Ponrait de la nuit

N'offufque point les corps que l'enyironne

Tous mes Rayons font droits , mes regars mnocens

le porte le bonheur par tout ou te defcends

le fais du bien à tous O* ne nuis à personne,

Redos Anna vibrans radios totum fovet Orbem
Lumine proficiens cundis, nulli officie vmbrâ.
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NEVFIEME DEVISE.

^^^^^ E feroir vnc inj^raticudc profane & vn

^^^É^ mépris qui approcheroit de Timpie-

^ \^^-#A^^ té de ne pas reconnoître la vénération

"^^^^^i. qtie nous devons au premier Homme
puis que c'eft la première étincelle du feu éternel

le premier Rayon de fa Lumière & le premier

écoulement de fa raifon 5 puis que c'eft le premier

Enfant de Dieu le premier Pcre des Hommes, &
pour parler avec Tertullienjla nricre fubftanced'où

toutes les autres font dérivées^ Animx fubfiantia Lib- de

<x!na quam Deus in Adam contnlit c> matricem om^^'^^''^'^°'

nium fecit»

Mais que ce Père commun a laiiTé d'affaires à

(is Defcendans! que de mauvaifes obligations à

fes Héritiers que de courvées à fa Pofterité 1 il

avoit efté créé avec deux Couronnes Tvne de la

Grâce l'autre de la Souveraineté fur toute la Na-
ture que Dieu luy avoit rendue fujette & tribu-

taire, il eftoit venu au Monde comme dans vn

vafte héritage qu^il luy avoit préparé remply de

Créatures qui n'avoient que de la bénignité des

foûmiflîons &: de la complaifance pour luy, fon

,%-
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Ame pofiedoit toutes les Vertus dans leur pléni-

tude & fes fens jouyfloicnt innocemment de tous

les plaiflrs dans leur pureté j Enfin Tes deiirs n'e-

ftoient arreftés par aucun obftacle , Tes penfées

n'ertoient fuivies d'aucune traverfeôc fes defieins

re trouvoient point de contradidion.

A limo ad Lumen Frincépfqiie à iimine '-vita

Et folm primufque idem caput txtulit orbi

Cti/iBa tenens Domintis , nullo remtente patentl

Imperio omnigenas fpecies Ccelumque folumqtte

Occupât C^ Totura nutn régit '-jt Pater ciS^Rex,

Mais ce même Homme après fa defeélion dé-

chut à même temps de tous les avantages de fa

naiflance.

Non impun} auidem facïi nam protinus die
Tert.ad- ^ . ' / J 4

ver. Mar- Accepit mMediota merens.
^^' De Maître & d'Indépendant il devint fujet de

la pine& de Souverain.il fe rendit homme de

douleurs & Efclave de toutes les necelfites j il fut

envelopé des ténèbres de l'ignorance qui fucce-

derent aux Lumières de fon origine & environné

de la foule des pallions leiquelles comme autant

d'ennemis domeftiques font d-S courfes conti-

nuiTes fur fa raifon pour en vfurper TEmpireSi

Taffujettirà leur Tirannie.

Les habitudes les plus faintes & les plus inno-

centes pâturent en luy dépoiiillées de leur pureté

& de leur grâce naturelle, la Vertu fe montra tou-

jours accompagnée de l'envye, h gloire du travail,

L'Amour



L'amour de la crainte , le plaifir de la douleur,

la vérité de la haine s toute la Nature luy tourna

le vifage & luy retufa non feulement les fecours

qu'elle luy donnoit auparavant fans en eftre Tol-

licicée mais même luy rendit fcsbefoins plus pref-

fans & Tes lacibfaélions plus pénibles j les corps

Elcmentaires entrèrent dans cette ligue, le Ciel

eut fcs Comètes la Terre Tes monflres la Mer Tes

Ecueils k Feu fa fumée & le Soleil les tencbres

& fes ombres.

En cflct il fembîe que la îeprc du pcché fe foie

prifc par Contagion à toutes les Créatures &: qu'il

.

leur foit comme naturel defe prefenrej à Ihomme
accompagnées de quelque fecrete malignité, le

bien 6c le mal font tellement aflociés qu'il eftim-

pofllble d'en dii]oudte Tvnion & d'en rompre Tin-

telligence, chaque chofe a fon inllird & cet in-

fiihcî a Tes vertus & fes vices conjoints, il n'eft

point de beauté qui ne mené des ruines à fa fuite

ny de plaiiir apparant qui n'ait la douleur & la

triilefie pour efcortc. 7'ot ijenena quoi ingénia, tôt

pernicies quot ù^ fpeciestot dolores quot fj colores, J""'
""^'

Avec tour cela il fc trouve des corps fi privile-

sie's & des Créatures tellement desasées de cette

dépravation vnivcrrellc qu'elles fcmbicnt n'eflre

au Monde que pour luy fcrvir d'ornement & pour

donner de l'amour & de l'admiration à la hor.te

de toutes les aytres, elles (ont tout c/prit&tou:

elîénce & ne tiennent à la matière que comme Is-
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Rayon tient à l'Air qu'il illumine.

Nous pouvons dire que le Soleil eft dans ce

rang, que Tes obfcurités & fcs Eclipfes ne font

des vices qu'à nôrre égard & non pas au fien,

qu'il ne faic iamais d'ombres que contre les corps

qui ne font pas capables de le recevoir par pé-

nétration & que pour lors mcme elles femblent

luy avoir efté données par la Nature comme TArt

les donne aux Peintres qui fe fervent de cette

]mage de la mort pour donner la vie aux couleurs

& le relief à leurs Ouvrages^ encore a-t'il cela

de merveilleux qu'eftant parvenu à vn certain de-

gré d'élévation il regarde des Régions en droiture

Bedade
'^'' l^f^uellcs il ne jette point d'ombres & où fa

lo. fan. Lumière fe fait voir toute libre fans eftrc fuivie
Plin.l. 1.

, 1 r •

ç. 7î. de cet adveriaire.

Aufïï cft-ce de cette fingularité que nous tirons

notre Devife qui fait vne convenance fort jufte

& fort acommodante aux mœurs & aux iuc'ina-

tions d'Anne d'Auftriche j Cettegrande Princeflc

eftoit fi née au bien & fi épurée de toute la ma-

lignité attachée à l'homme qu'il fembloit que les

grandes allions qui ont illurtré fa vie luy vinlTent

d'vn principe naturel comme ceîuy du mouvement
ou de la refpirationj elle faifoit par vne bonté eden-

cielle le bien que les autres font par vne Vertu

acquifc & par vne habitude morale & ce que Toti

remarque au Soleil dans quelque chmat particu-

lier & dans vn feu! endroit de fa rouie on l'a re-
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marque en Anne d'Auftriche dans tous les endroits

de fa vie & d^ns toutes les circonftances de fa

conduite j Tes regards ont cfté toiijoiirs purs &
bien-faifans parce qu'il ont etlc roûjours droits

comme les Rayons de nôtreDevife, ils ont porté

leur Lumière fans ombre parce qu'ils ont toîjjours

eu en veuë le bien vniverfel & quMs s'y font tou-

jours conduits par les mouvemens de la droite rai-

fon» ils ont eftétoiijoLirs entiers par ce qu'ils ont

garde.leur reftitiid^ & qu'ils ne le font iamais re-

pliés ny fur linrercft propre ny fur le politique

Enfin nôtre grande Reyne a toijjours exercé

les plus éclatantes Vertus fans qu'elles ayentefté

oftufquées d'aucune ombre d'impeifcdion, elle

a vfé de Ton efprit & de Tes inclmations avec tou-

te la pureté qu'elle avoit receuë du Ciel & de la

Nature & comme toutes Its eaux ettangcres qui

tombent ou qui fe rendent dans la Mer ne chan-

gent ny le gouft ny l'étendue de ce vafte Elément,

de même tous les evenemens d'Etat, toutes les

nouveautés des temps tous les charmes de la gran-

deur & les avantages de la fortnne n'ont iamais

corrompu les fentimens de cette belle Ame^ elle

avoit le cœur & les entrailles du grand Miihridate

ou celles de l'"homme fort de Sencquç &rçauoic

convenir en nourriture loiiable & en bonne fub-

ftance les chofcs du Monde les plus malignes di

les plus veneneufes, .^mcnuid eye'ûit in fimm co- Sends
7 7 * * prou.
lorem trahit.
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Elle avoir l'éclat de la Majefté Hins en avoir

i'eblouilTement jla grandeur de TAme fans en avoir

le faftcj la force du génie fans en avoir la pre-

fomption ^ les grâces du corps fans en avoir la mo-
lelTe j elle eiloit magnifique fans fierté genereu-

fc fans dedein charitable fans montre jufle fans

rigueur libérale fans oftentation 5 verfanc le bien

fi gratieufcment & le diftribuant avec tant d'hu-

manité qu'elle fcmbloit en partager le plaifiravcc

.ceux-là mêmes qui le recevoient.

En vn mot elle fçavoit parfaitement le fecrct

de l'eau de départ, elle fepnroit du bien tout ce

qui n'eftoit pas de la nature du bien, elle depre-

noit de la Vertu tout ce qui en pouvoit altérer

la pureté & corrompre le boa vfage.

"Lux fine noEîefmt pUcidum fine fulg^'re Cœlum

Solqtie CArens ajmbrd^fieHaque nuhe carens

Fuit fine rupe Thetis, necnon fine cufpide Pa Us

Et Themis enfe carens , <& fine fa/ce Ceres

FuitJûuila hatid terrens rofiroque tS^fulmine mermis

Spicula nec <-vnquam Regia gefjit Apis

Tinguia (icpUcidô concefifii munera <x.'iiltu.

2,'Auteur Fura[que exhibuit
,
quas cito fudit opes

Sic aque Anna fuit Comis fuit atque Bemgna

Et tam fronte dedit ^ duam dedit lUa manu



«
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^uatior non exctitior.

Batuë non pas abatuë.

OV S a'vez^ beatA me battre 'ennemis infolens

le fuis faite a l'épreuve^ desflot s^ des yens

Contre yos vains ejfo^s monfort ftj mon courage

Me mettent à l'ah>y de tout

Et malaré toute a/ôtre raae

Je rejîe toujours ferme O* fuis toujours de bout.

Gallia dum quatitur totus dum iam labat orbis

Imperat Annafedens folio incjncufla refixo.



TJNEGTRI^ES:

DIXIEME DEVISE.

ç,^ L cft aifé de remarquer par la

conduire de la Providence avec

*:^g^|/ combien d'ordre de juftice &: de

^^^ fagefle elle diftribue Tes Grâces

Si. difpenfe Ces Threfors j elle re-

double fouvenc Tes prefens les

plus fragiles & les plus periflablcs , elle donne ra-

rement ceux qu'elle deftine à vne longue durée &z

ne donne qu'vne fois ceux qui ne doivent finir

qu'avec le Monde: La Rofc & l'Anémone donc

la vie eft fi courte & fi délicate reviennent tous

les Printemps fur nos Parterres par vn retour in-

faillible & fuccelfif, le Cèdre & la Palme entre les

Plantes, le Lyon& TAigle entre les Animaux par-

faits s'engendrent plus rarement par ce qu'ils font

pourveus d'vne plus longue vie & que leur durée

leur tient lieu de reproduction, les Elemcnsqui

font les parties nobles du Corps vniverfel n'ont

efté produits qu'vne fois par ce qu'ils ne doivent

linir qu'vne'fois S>i. q'C comme ils ont fait la com-
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poruiondu grand Tour, ils en doivent aufli faire

]a dilTolutiun & !a fin.

La Nature femble obferverles mêmes mefures

dans l'ordre defcs travaux ^ elle règle leur duiée

à proportion du temps qu'elle met à les perfe-

â:ionner,il ne luy faut qifvnbeau loiirfuiuy d'vne

belle Nuir pour faire, vne infinité de Fleurs ;, elle

employé vne année toute entière à faire vn Lyon

& pour taire les Elemens qui font les principes

des cxiî^ances elle a eu befoin dé tous les Siècles

qui ont devancé le Monde j il ne luy faut qu'vn

peu de Rofée accompagnée de l'haleine d'vn vent

doux & humide pour couvrir la Terre de Fleurs

Priiitanieresj mais elle a befoin de toutes Icsiaifons

pour faire les Lys & d'vn Siècle er.ticr pour élever

vn chefne à fa jufle grandeur.

Cette Roche afîeufe qui fait le deffcin de nôtre

Devife eft vne de ces anciennes Créatures qui font

de l'âge du Soleil & qui ne doivent finir qu'avec

luy même s elle a cflé fondée en plene Mer pour

feivir de boiive à fa fureur & pour rompre la der-

nière écume ;, elle eft expofce de toutes parts à fa

batterie & foûtient fans foutnir de brèche & fans

changer de pofture tous les eftorts de fa colère

elle brife les Flots fans en cftrc biifce & refte tou-

jours entière & immobile contre les mouvemens
des ondes & contre les attaintes de l'Orage.. .

Status Cui neque de Cœlo fnctus O' jraSîa aiuora cgfiunt

8.. " Stat cuncris immota minis ^timct tpje V'gemem

Ventes ^ ex 4lto fz/ifera noyers carwx,

,

- -;- Voila
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II femble queledefleinde notre Devifenedoive

pas eftreppprçprié au génie de nôtre Anne & qu'il

ne puiffe pas elîre imaginé de rapporter de reflcm-

blance d'vne Roche ficleve'eà vnc Reyne ilhûble,

d'vn Ecucilfiafreuxa vn azilefiafTuiéjd'vn Caillou

û dur &:fi agité à vne amefi tendre & Ci tranquille,

dVn Cololle planté au milieu d'vn Ekmenttrcne-

tique & infidèle à vn efpric dans fonairiette toil-

joursvn jufle & in variable.

Mais comme les loix des Devifes ne nous aflujet-

tiil'ent pas à trouver toutes les convenances entre

les termes & qu'il fuffit pour fatisfaireau devoir

des proportions & à la rigueur de TArtde s'atta-

chera vne feule application, il nous fuffit défaire

voirAnne d'Auftriche dans cette peinture, ferme

entre les flots, droite entre les vents, entière entre

les coups; il nous fuflfit de tirer de nôtre plan le ca-

raélere de Confiance qu'elle a fait remarquer dans

toute la police morale de même que dans la vie

chrétienne : Aufli ne faut il que porter !a veiiefur

toutes les {ingularite'sdefaperfonne & fur celles de

fa conduire pour y reconnoitre de loin les traits

de cette fermeté intrépide & de cette confiance

Royale.

On a remarqué par fa conformation extérieure

& par fes qualités corporelles, qu'elle eftoit d'vn

fang tendre exquis &:delicat&parconfequent que

toutes les paffions dont l'homme efl: agité eflanC

enellepIusaflives&plusvig.oure.ufes,leursinfulces^

L
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eftoient auffi fans doute plus impétueux & plus

violensj avec tout celafon Ame a toujours paru

droite & entière entre ces flots & Tes ecueils, fes

émotions intérieures ne Tonc iamais mife hors

de Ton aflicte & la ferenité qui sVpanchoit fur fon

vifage marquoit bien qu'elle commandoit en elle

même en plein pouvoir & qu'elle eftoit fouverai-

ne fur Tes pafllons comme elle l'eftoit fur Tes

Sujets-

Qu^int à l'extérieur:, ce caradere de Confiance

a bien paru encore plus fenfible ôcplus cclatanti

Elle efl: regardée à Tentréedefa Régence comme
vne Roche élevée au milieu de TOcean mife en

bute aux ennemis de l'Etat :, agitée far les fron-

tières, battue d'vne tempefte civile funefte aux

Françoisj expofée aux tumultes d'vn Elément té-

méraire & fedicieux, tout conjure fa ruine, tous

ces ennemis enfemble confpirent fon renverfe-

ment, mais ils s'émeuvent fans la mouvoir, ilsfe

débatent fans fabatre.

. Haudfecus ac molts quam magno murmurejluUus

Met. Oppugnant , manet ilUfuôqiie eji pondère tuta.

Elle fe foiitient de fon poids contre tous ces

mouvemens étrangers & domeftiques , elle de-

meure toijjours droite fur fon Thrône comme fur

vne malle cubique dVne éternelle durée &d'vne
fermeté inébranlable, elleenfeigne en faperfonne

que celles de fon fexe ne doivent pas eltre exclu-
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/es de gouverner les hommes & de commander les

peuples, qu'elles font capables àcs employs les

plus excellens & des applications les plus fublimes,

que les Blanches de France & les Candaces d'E-

thiopie meritoint mieux de régner que les Tyberès

de Rome -, Elle montre que les femmes héroïques

ont fouvent la force des dompteurs de Monftrca

& qu'elles n'en ont pas la moleffe.

Anne fait 'voir que la Vertu

EJi de tout fexe <y de tout âge

Et fon cœur a cet avantage

De n'ejlre jamais abatu

"Rien d'efféminé ne la [oiiille

Entre les grans Héros €lie garde [on rang ^

Elle a plus que l'Alcide O* de force 6> de fatjg

Elle en a la Majfuë O* non pas la ^enoiiille,

Aulii comme Elle eft finguliere en fa perfonnc.

Elle Teft de même en Ion nom , c'eft le feul qui

convient aux deux kxes 6c Elle eft la feule qui

femble avoir efté predcftinée à remplir les grans

exemples de Pieté, de Conftance & de Magnani-

mité que nous ont laiflfé les hommes forts & les

femmes fortes qni ont eu l'honneur de porter ce

nom auguftcj Elle a fait reluire en Elle les fenti-

mens religieux des grandes Annes de l'Ecriture

& les Vertus morales des grans Annes du Monde,
Elle a fait remarquer en tous les endroirs les p'us

importans & les plus difficiles de fa vie, qu'EUe
L z
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fçavoit gouverner les Roys & les Sujets , les Etats

ii. les Peuples & qu'Elle poiTedoit la Sageflfe des

A^J^f^JP.hilofophes , la Prudance des lurirconfultes& la

Anne dePorcc dcs Coinicftables j C'efl: par là qu'Ellc a

foûtenu les efforts & renverfé les defleins des en-

nemis de TEtat; C'eft par là qu'Elle a fçeu les

forcer à prendre le party du refped: & de l.afoû-

miflion éc par là enfin que Ton Trône a toujours

efté ferme fous Elle comme Elle la eflé fur fon

Trône.

LuEiatiti peUgo quajfamihus ^thera njcntis

Commifiâmque polo pontum jaSîameprocelU

TutA feras inter fcopulos ^at 1{fgia cautes

Fonderibus lihrata fuis immota per auras

Vertice coTjjpicua exafoque cacumine pendens
L'Auteur. ^t fUce infenfd [axoqueexceljinr nmni

Cautum ftgnat iter njerïmù littora 'Nantis,
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Ténor j^morquT,

Amour 8c Crainte.

TmAhle Fille du Soleil

Brillante d'^un Eclat qm na point de pareil

lefais d'^n Elément l honneurc la Couronne

le furprens les cœurs (^ lesyeux.

Et coinme fi i'eftois de la race des Dieux

le plais autant comme i'étonne*

iEmuîa conciliât pr^eftans contraria vultus

Auftriac^^fuadétcjuefîmulftudiumcjuemeîumqUeJ

"I



T^NEGrni4^ES. R7

ONZIEME DEVISE
^A Crainte cft vnc afFedion de

lame qui entre dâs tous fesmoii-

vemens & qui fe fait faire place

au travers de toutes fes inclina-

tions;, ilfemble qu'elle foie don-

née pour intendante à tous fes

fentimens les plus fecrets & qu'el-

le foit prepofée pour en obferver la conduite &C

pour en régler les démarches.

'j Le Defir qui eft vriepaflion vague & pénétrante

porteroit l'Ame à des témérités & à des extrava-

gances continuelles s'il n'efloit arrefté par la Crain-

te qui luy fert de balancier& de contrepoids, l'Ef-

perance qui la foûtient dans l'attente & dans la

^pouifuite du bien où elle tend la feroic tomber

dans des confiances vaines & ridicules fi elle n'cftoit

retenue par la Crainte, le Plaifir qui eft la plus

noble des pa(fions par ce qu elles font toutes faites

pour celle- là la plongeroit dans Toubly & dans

la Léthargie li elle n'ellait excitée par la Crainte

-qui luy reprefcnte toujours lebien qu'elle pofiede

comme vne chofe de difficile garde & comme vu
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«avantage fujet aux yeux de l'enuye & au caprice

'â^ la fort une.

iLa Haine lalaloufie'Ia Colère la Douleur laCo^

^(ïflion & la Honte ont toujours la Crainte ^our

efcoftej jufque'là que les Vertus mêmes les plus

, héroïques & les plus faintcs ,1a Vaillance la Force
"^^ '

"

la Prudance ta Pieté & h Religion ne dédaignent

pas de radmectre en focictc & de Tappeller à leurs

Confeils j D'oii vijent que l'antiquité payenne Ta

ei.ie en telle vénération qu'elle luy a defFetéllion-

neur d'avoir-cngendré tous Tes Dieux &d'avQir

iiiftitué Tes plus belles cérémonies,

Daref. .^ipùe Deum genitore metu mens Ciccaerea'pk

ée\eU^' Dter/î rvmbris Oœlo [uferos (^ Numwa pento

La raifon qui rend cette pafllon (\ neceflaire a

toutes les autres vient de ce qu'elle cft infeparable

de l'Amour & que TAmour cftant le principe &;

comme le feminaire déroutes les paillons il s'enfuit

que par tout oli il y a de la paflion il y ayt aurti

de la Crainte.

En effet les premières inclinations qui nous

font aimer le bien nous font craindre de ne le pas

pouvoir pofleder, les premiers mouvemens qui

nous portent vers ce même bien nous font crain-

dre de ne le pas pofleder auffi tôt que nous le vou-

drions ^ & la pollelTion même qui femble devoir

remplir nos defirs& fixer nos inquiétudes nousen-

Werient dans vne perpétuelle Crainte ou de perdre

ce
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ce bien ou de n'en cftre pas long temps paifibles

pofleflcurSj & Ton ne doit pas trouver étrange

que l'Amour foit tout environné de Craintes &
que les Poètes ayent chanté ou pour mieux dire

pleuré la condition de ceux qui font prévenus de
cette inclination &" quh font leur fupplice de cela

même qu'ils recherchent comme leur félicité.

O miferia d' Amante

rtlggiy ^iifi eue Jt uratfia Bladrig..

E payentar quella heltn cbe s' amt ^

O déplorable Amant
De fuyr ce qu'il defire

Et craindre incefi'ammenc

Ces mêmes yeux pour lefc^uels il foijpire^

Par ce que nous avo^ns déjà remarque que la.

Crainte efl: le Cenfeur des pafllonsj or comme
l'Amour efl: la plus feditieufe de toutes elle exci-

teroit dans l'Ame des tumultes & des ravages fu»

neflies 11 elle n'cftoit toujours gourmandcc par la

Crainte qui en eft le frain& laquelle luy propo-

fant le péril de Tes enrreprifes & la honte qui luy

en peut reiiffir arrefte (qs debordcmcns & la faic

rentrer dans fes juftes limites; Et d'ailleurs il eft

fans doute que par l'cffuiTion qu'elle fait dans TA me
d'vn feu dévorant qui porte Tes impreffions dans

toutes les goûtes du fang & qui enflame toutes

les humeurs il fe ferois vne diilîpation d'efpriîs.

M
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qui emportcroit la vie fi cette pafilon ardantc n'c-

ftoit tempérée par la Crainte laquelle par fa

froideur naturelle s'oppofe à la fortic de ces mêmes
cfprits&les ayant recueillis ks rercrre& lesreiinit

à leur principe.

11 eft donc véritable que l'Amour & la Crainte

non feulement refident en même fubjet mais qu'el-

les y font fi étroitement vnies qu'elles ne fouffrent

jamais de divorce & que l'vne ne s'y remarque

point que l'autre ne femanjfcfte en même temps.

Les preuves que nous en donne la Morale dans

les inclinations de l'Ame paroifTent plus fcnfibles

dans lesimprefllonsdu Ciel qui efî l'Ame du Mon-
•de i qui diroit que l'Iris ie veux dire TArc-en-Cicl

ce Météore fi fpecieux, ce Diadème de l'Air cette

Guirlande émaillée qui donne de la joye & de

l'Amour aux yeux de tous les hommes leur don-

nât aulTi de rétonnement & de la Crairrre?

Ce pendant on ne la regarde point fans reficn-

tif quelque émotion fecrette & cette Fille de Lu-

y^|."'^'"miere toute agréable & toute parée qu'elle eft

ne laide pas de porter dans Ton extérieur des traits

de Majei^é qui la font révérer j* aufil Platon a

voulu la faire naitre de Taumante c'cil: à dire de

J'admiraiion & comme celle-là nait de l'ignoran-

ce elle fetiouve auîîi accompagnée de la Crainte

^ par ce que nous craignons toijjours les eftcts des

fienes dont nous ignorons les caufes.

|1 a fallu quenotisnousfoyon^ élevés jufqu'à la
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région des Météores pour trouver vn fubjet qui fift

vne exprcffion naïve & vne peinture naturelle du

génie de nôtre Reync & qui nous expliquât cette

habitude excellente qu'elle pcfTedoit d'infpircr

l'Amour & la Crainte la tendrefle & le refpeCt Ta-

grément & la Vénération dans le cœur de tous

ceux qui la rcgardointj Cette manière d'entrer

dans l'efprit de tout le Monde toujours afllftée de

ces deux fidèles compagnes TAmour &la Crainte,

IVne qui maintenoit les droits de fa Naiflance Sc

l'autre ceux de fa Fortune, l'vne qui tenoit pour les

Grâces & l'autre pour la Majcftci De forte que l'on

pouvoit toujours dire d'elle contre le fentimenc

du Poëte,

^jikm henc con'çeniunt & hj 1^720, Sede moranturo^\^_ dg
' Majcftas O* Amor, ^"- ^'"•

Qu'elle avoit trouve le fecrer d'afTembler en elle

même deux fentimens dignes d'vne grande Reyne
& lefquels avoint toijjours paPié pour incompa-
tibles j c'cft le yhvKVTna^ùv dcs Grccs qui eft vn doux-

amer lequel fait vne jufte température & vn légi-

time mélange d'Amour & de Crainte, de Dou-
ceur & de Refpca, de Plaifir & d'tffroy.

Metitenda njolupras lucan',

Cernemi jpulcherqi'.e timor.

Cetf e agréable confufion & cette ambiguïté' mo -

dcfte qui furpréJ les yeux & qui flate réconncment,

Bello in f Be/ia à^ij^a anco é rhorrore Taf.

E di rnezo U tema, efce il dileîto.
*°*

M s^

can.
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L'EfFroy même en (ts yeux fait vne belle vcuë.

Et le plaifir

Naît de la Crainte '& de la retenue.

Ces deux inclinations qu'elle entretenoit en

intelligence & qui fe plaifoint à la fervir, par-

tageoint les cœurs des Courtifans fans les diui-

fer & excitoint entr'eux vne émulation d'honneur

& viievertueuie jaloufiequi les invitoità rechcr-

cheravec foin les moyens de luy perfuader qu'ils

cftoint remplis de Tvn & de l'autre fentiment de

complaifance & de vénération
, qu'ils cherifloint

fa perfonne & qu'ils rcdoutoint la fortune, qu'ils

aimoint leur Anne & qu'ils revcroint leur Reyne:

AuflTi s'en eftoint- ils faits vne'habitude fi pro-

fonde & vne pafilon fi familière, qu'ils confervent

encore aujourd'huy pour fa mémoire le même in-

térieur qu'ils avoint pour fa perfonne , ils l'ay-

ment & la craignent dans le cerciiril comme
ils faifoint lors qu'elle cftoit fur le Thiônc & ces

deux Vertus reftent dans les coeurs des François

auffi vigoureufes après fa moit comme elles l'ont

efté pendant fa vie.

Sic Rudiumque metumque fimid Libitina reliijuit

Ivfdque pofl cmeres rediviva htec n^otafurpcrfufjt

Aulicus ëlyfjs fie nii conceffit amxnis

^oàquelubmt retmetprtfcoque tdfervat: amore.
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Spîritus intus agit*

Vn efprit me gouverne.

E ne fends pas de moy cette Vlene liquide

Le 'Démon qui wepottjje (d^ i'efprit qm meguide

Règle ma route ^ par Uy ie me meus

L'Air i^ les Vents les Rames o* la Voils

Seroint pour moy des fecours juperflus

.V« ie xf'uvois celuy démon Etoile»

ïngentem Regina movet molem ïequore toto.

Iflclufo ipiritUp Zonas quôtranfnat ad omnes.
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DOVZIEME DEVISE
O M M E entre les Arts il n'en eft

point qui ait tant d'ctenduë que

ccluy de la Navigation puis qu'il

s'exerce fur vn Elejnent qui femble

n'avoir point de bornes comme
furvn fubjec infiny , il n'en cft point

aaifll de fi important ny de fi magnifique que ce-

luy-làj Car fi la Noblefl'e des Ans s'eilimcou

par l'vtilité qui en reulTic ou par la dignité de leur

objetj il eft évident que la navigation l'emporte

fur tous les autres par ces deux confiderations.

Si nous regardons Tes profits nous trouverons

que c'fft par fes travaux & par fi;s induftries que

les Etats fubfiftent avec éclat
,
que le noeud de

lafocietéfe confcrve entre les hommes, que Tin-

telligence vniveïfirllefefomante entre lespeuples^

C'eft elle qui rapporte dans cette grande Com-
munauté da Monde les effets les plus impor-

tans & les fi:coursles plus neceflaires à la vie heu-

reuse i elle remplit les fterilités des climats & re-

levé la Nature des dcflaus qui viennent de fes

inégalités & de fes intemperiesj elle la rend aboa-
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daiiteoû elle eftoicla plus diféreufe & fait que Us

grâces qu'elle verfoit fur des Régions particulières

deviennent communes & s'épanchent fur toutes

les autres.

Que il nous examinons Ton objet, quelle fin

plus gloricufe que d'imiter les loins de la Provi-

dence, de pourvoir à tout ce qui peut convenir

à la grandeur & aux befoins des Républiques &
des ordres qui les rempliilent? Quelle application

plus importante que de bannir la necellité d'entre

les hommes &d'étouffer cette grande ennemie de

la Nature ?Qnel employ plus jufte & plus recom-

mendable que d'aflTujeïtir les Nations à vne con-

tribution mutuelle & de tout le Monde en faire

vn magazin commun dcftiné à l'entretien de cette

vafte & nombreufe Famille.

Cela eftant ainfi, nous devons beaucoup fans

doute à celuy qui a fart le premier ce grand

eflfay & lequel confiant fa vie fur vn bois fragile

porté par vn Elément infidèle s'efl: imaginé qu'il

pouvoit ouvrir les grans chemins du Monde &
par là nous en découvrir l'étendue les richefles

& les nouveautés,

Vincula rerum laxet O* ingens

Sea Tr. Tateat Tellus ^ Typhifijfte noycs

^etegat orbes i nec Jît Terris:

Vltima Thttie.

C'cft

ia med.



Ccftàlaverité avoir ozé heureufemcnt & Ton

a euraifondc donnera cet entrepreneur intrépide

vnc ame de bronie & vn cœur d'vn airein renforcé.

ll/i rohur e> tes triplex

Circa ^eBus erat quifragihm truci Hor. Car.

Commijît ^eUgo ratîm '
*'

Tnmus :

Mais c eftoit encore n'avoir rien fait que d'avoir

mis le Navire en Mer & d'avoir bâty cette Ma*
chine qui devoit faire la ligne de communication

de toute la continente j C'eftoit au contraire avoir

fait vn joiiet aux Vents vn ébat aux Eciicils & vne

proye aux Monftres, il falloit donner vn mouve-
ment jufte & régulier à cette maifon flotantc, il

|v falloit animer ce corps d'vn efprir qui luy donnâc

-les imprcflions neceilaires pour tenir fa route &
qui le portât où Ton vouloiteftre conduite celuy

de l'Air & des vents eftoit trop inquiet & trop tur-

bulant celuy des rames & des voiles eftoit trop

foible & l'vn &c l'autre eftoint des fecours pareils

à celuy des jambes qui nous portent mais qui

ne nous guident pas, qui nous meuvent mais qui

ne nous enfeignent pas les lieuxpar où nousdevons
aller ny ceux où nous devons nous arrefter. Enfin

ce grand appareil devoit eftre perfeélionné & cette

ingenieufe Architedure devoit recevoir vne der-

nière forme qui la fit eftre ce que Ton vouloit

qu'elle fuft.

N

É
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Orc'eft ce qu'a fait TAme de la Bouflole,c^efl:

ce petit efprit renferme qui prefideà la conduite de

cette grande machine, c'cft le génie du Vaiileau &
du Pilote, c^eft le Démon qui régit facourfe & qui

luy fait connoître dans des pays inconnus la route

qu"'il doit tenir pour arriver en droiture à ceux où

le deffein de fa navigation le porte, par ce que

comme les Plantes folaires fe tournent toujours

vers l'Aftre pour lequel elles ont vne naturelle

iympatie, de même l'Ame delà Boufl'ole s'arrefte

toujours fur le point qui regarde l'Etoile du Nord
où rcfident toutes fes inclinations & marquant cette

partie du Monde par vne indication infaillible elle

fait à même temps vne demonftration locale de tou-

tes les autres qui luy répondent^ C'eft fur fa foy que

le Pilote prend toutes fes hauteurs & Tes longitu-

des qu'il fend les Mers qu'il force les derroirs

<]u*il double les Promontoires qu'il traverie les

Golphes & qu'il furmonte fans erreur & fans éga-

lement tout l'intervalle des Pôles.

11 en cft de même de la dircdion des Empires

Scan Gouvernement de la Monarchie j L'homme
fans doute avant que de fe bâtir des raaifons fur

Mer s'cftoit avifé de s'en bâtir en Terre- ferme &:

comme ileft népour lafocietc civile & qu'Ariftote

veut que la voix & le difcours luy ayent eftc donnés

câp.^^°^'^
cette intention ^oj^i Xj <pmn ^ r Mimvtcvi il fe

perfuada que fon bietî eftre dépandoit de vivre

en Coramuoawté, ilaflembla des Colonies, il or-
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donna des Hameaux^ il inftitua des Villes enrieres

& finalement il eftablit des Royaumes & fonda

des Republiques.

Mais ce corps politique baty comme nôtre ma-

chine de tant de parties différentes & cterogenées

avoit bcfoin d'vn efprit qui le régit & dVne Bouf-

fole qui le guidât, cette multitude d'hommes con-

fufe & indigefte devoir eftrc ordonnée fous de

certaines loix & fous yne forme de vie qui les

rendit fujets les vns des autres & tous enfemblc

d'vn ou de plufieurs aufquels ils fuHcnt fournis

ôc qui fufient en dioit de leur commander &ce
fut cette necefllté qui excita refprit de Sagefle

parmy eux & qui leur infpira avec le defir de vivre

hsureuferaent celuy de l'ordre & de robeyifancc..

Fuit hac fapiefjiia quondam

Oppida moltri i leges incidere Itgno.

, Le Navire de France qui cft fait à l'épreuve du

temps comme celuy des Argonautes elt gouverné

|.
par fon efprit il y a plus de douze cens ans 6^

comme cet efprit n'a point de fexe, quoy que les

L femmes foint exclufes de |a Royauté parla voye-

• de fucceffion elles ne le font pas par celle de la

Régence durant laquelle elles animent & condui-

fent en droit de Souveraineté cette importante

Machine, Les Clotildes les Brunehaut les Frede-

Igondes les Blanches les Ifabeaux les Louyfes & les

iÇatherines ont faii: le devoir de cet efprit, mais

Hor. âÀ

ai'. Poëc»

N i
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avec des fuccez, bien bizarres & avec des mouve-

mens femblables à ceux qu'elles recevoint de leurs

bonnes ou de leurs mauvaifes inclinations, les

vncs ont pouflé ce vaifleau Royal dans les ecueils

& dans les abifmes les autres luy ont toujours fait

prendre le deffus du vent & Tont conduit au porc

àt la gloire.

Anne d'Auftriche fut nommée Régente par le

Teftament de Louys XIII. elle y fut confirmée

par les vœux & par les voix de tous le François,

mais ce qui luy eft de fingulier c'eft qu'elle fut

élevée à ce degré fupréme de Souveraineté avec

cet avantage que le Roy ayant joint deux grans

Miniftres à fon authoricé à l'exemple des Roys
Charles V. & Charles V I. le Parlement de Paris

enregiftrant Tes Lettres déclara la Régence refider

purement en fa perfonne & préjugea qu'il y avoit

moins d'inconvénient à faire quelque violanceàla

difpofition du Roy pour lequel il avoit vne par-

faite vénération que non pas à partager le pouvoir

de l'adminiftration dont elle meritoit feule le titre

comme elle eftoit capable de porter feule le poids

de cette pénible dignité.

Aufli fit elle remar<^uer en toutes les circonftan-.

ces de fa conduite & en toutes les plusdangereu-

îzs conjondures de fa Régence avec combien de

fagelle&dejuftice ce vénérable Sénat avoic renfer-

mé en fa feule perfonne tout l'honneur du Gauver-

aement & tout le foi-n de la Monarchie i Elle e»i
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foûtint l'cclat extérieur avec vnc magnificence

digne de la Majefté Françoife, elle en procura les

progfez & les avantages avec vne vigilance &
avec vne chaleur qui fembloic provoquer la Na-
ture & luy reprocher qu'elle oublioir les devoirs

d'vne Fille d'Efpagnc pour remplir les obligations

d'vne Reyne de France.

Chaque partie de cet Ammiral du Monde ré-

cent l'impreffion & le mouvement de quelcune

de (c& Vertus, elle mit toute fa force auxRames

fon Efpcrance aux Voiles fa retenue aux Cordages

faPrudance au Gouvernail fa Fermeté aux Ancres

fa Raifon & Ton courage par tout j elle ne fut iamais

ny cblouye par la vcue de la feureté ny furprife

par la prefence du péril , le calme ne lay donna

jamais trop de Confiance ny la rempefte trop de

Crainte, l'Orage les Ténèbres les GoufFr&s les

Monftres & tout ce que la Mer écumante & les

Flots irrités ont de menalîes & de terreur ne la

fit jamais pâlir ny abandonner, les foins & les^rou-

tes de fâ navigation.

Enfin cetefpritvniverièl qui memQitd'eftrefervy

de tout le monde s'affujetit au fervic'e de la Bouflble

& à la conduite de ce grand Vaifleau qui portoic

la France & fa Fortune^ toutes les affaires eftran-

geres & publiques devindrent les fiennes propres,

l'intereft de la Religion la grandeur de TEtat l'édu-

cation du Roy le repos des Peuples le bien géné-

rale le particulier fut fon Etoile du Nord furla-
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quelle elle arrefta tout court fans balancement^

fans rrcpidatioii 6c pouflant fa Machine fur cette

ligne la guida roijjoiirs fans naufrage & la conferva

to Jte entière contre la rage des tempeftes & contre

rhorreur des ecueils..

l'Auteur.

'Re<Tta, fecwo profcindlt tramire fliiBus

Tufpis > &' exitperans fccpiilosfrci?îgenfque procelUs

"Per [axa & Çyrtes nullis concujja. pendis

"Sellitur ad fuetos decumana per tcquora portus,.
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^j^ionjeo nec mo'vcor^

le meus Tans me mouvoir,

S "PRIT fuhtil Force inyifîble

Nerf animé d'aine majfe infenjtble

De moy - même fagis par de fecrets ejfors.

Et par yne Vertu divine

Sans cordages (^ fans rejfors

le msuspins m mowvoir la plus lourde Machint,

Imperat ignofcit caftigat profligat auget

AjinaJ<egens,totûm(^j orbemipfaimmotavolutar.
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TREZIEME DEVISE-

I nous ne difîonspas d'abord que

la Pierre Ayrnant fait ledeflein de

cette Deviré fa peinture ne le feroic

pas connoîtrCj par ce que Ton effet

confinant dans le mouvement qui

ne peut eftrc peint non plus que

le Ton & la voix ^ Toeuil ny rcfprit ne feroint pas

p fatisfaits û h Sciance ne venoit au fecours de l'Arc

& fi elle ne nous expliquoit à plein ce qlic la fi-

gure ne peut nous reprefenter qu'imparfaitement.

En effet le Mouvement cette fondion excel-

lante qui perfedionne toutes les autres ne peut

JSk: point eftre imité , le Pinceau de Timantc ny le Bu-

rin de Mentor qui peignoit & qui gravoitcequi

ne pouvoit eftre ny peint ny grave n'ont jamais

fceu donner de mouvement aux Aifles de l'Aigle

ny aux foudxes de lupirer & comme Dieu qui

s'épanche par Tes idées fur toutes les efpeces n'en

reçoit point de rcffemblance de même le mouve-
ment quife répand par tout & qui fe communique
à tous les corps fenfibles n'en reçoit point défi-

gure & ne peut eftrc reprefenté que par luy même.
O
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Maïs ce n'efl; pas là tout Ton avantage^ le mou-

vement eft la plus noble qualité qui fe remarque

dans la Nature Elémentaire aulTi bien qne dans la

Senfiiive & dans rintellecluellei les prmcipesdc

produdion s'enrretiennenc dans vn changement

perpétuel non feulement de lieu mais encore de

fubrtance & n'y ayant point de changement fans

mouvement c^eft fans doute ce même mouve-

ment qui fait toutes les vicifîitudes & par confcT

iquent toutes les beautés du Monde.

L'homme de Ton chef donne en toutes Tes par-

ties des preuves de cette vérité j le battement des

Artères le mouvement de Rcfpirarion celuy des

cfprits qui font dans vn flux continuel & la cir-

culation de fang démontrent aflez qu'il ne fubfiflc

que par le mouvement. D'ailleurs le commerce
du fens commun a l'imagination, del'imaginariot»

a l'entendement, de Tentendement à la volonté»

ne s'entretient que par vn mouvement fucceflif

& par vn progrcz circulaire de l'vne à l'autre de

ces facultés; aufTi toutes les affeélions de l'Ame

s'appellentdesmouvemens parce que c^'efl le mou-
vement qui en fait les différences & qui en mar-

que les caraderes. De là vient que toutes les Créa-

tures font eftimées d'autant plusou moins Nobles
qu'elles participent plus ou moins au mouvement
quieftle principe le moyen & la fuite deleurs opé-

rations^ Deforte qu'il n'a jamais cfté contréditque"

là Fourmy ne fou de meilleure condiùon que le



Soleil, parce qu'elle poflede de Ton chef la fa-

culté de fe mouvoir d'elle-même & le Soleil ne

fe m€Jt que par la force d'vne vertu étrangère

& par le fecouis de rintcUigence qui luy eft coni»

jointe.

De là viennent encore les divers degrez de

petf^ dîion qui fe remarquent dans l'ordre des cho-

ies vivantes , le Végétant qui eft du plus bas étage

n'a d'autre mouvement que celuy de Taccroille-

ment, l'Animal a par dellus celuy-là le mouve-

ment local & progreflîf, l'homme outre les deuiC

premiers polTedc en precipu le mouvement de la

Raifon qui le porte inceflamment à la recherche

du bienoii fe terminent tous fes deilrsj En vn mot
lemouvement aie bien prendre eft la fource des

Scianccs & des ArtSj c'eft la Règle du temps le

Maître des Armonies l'Arbitre des Mefures&des-

Proportionsi Et c'èft aufll par la feule raifon du

mouvement qu'Anaximene enleigna que toute la

Divin'é refidoic dans la fubftance de l'Air. Aéra

Dettm (iatuit quta jemper in mot». nl^B^t
Après tout cela il faut advoiier que l'état du^*

Repos eft bien plus noble que celuy du mouvemët
puis quQc'eie liy «je la Nature fe regarde avec

coraplaifance,dans vne plen.itude de bonheur &
dans vne condftancc parfaite, exente du tumulte

.des paffions & élevée par deflus les orages dont

i;,«lle efloit agiiéejc'eft ce repos pour qui tout rVni-
^v^r* fe twYâiik & vers leqxjei tous les hommes
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ont les yeux & les dellrs inceflamment tomnésl
c'eft le Souverain entre tous les fentimens de TAmc
6c comme toutes nos penfées les plus fublimes 5C

nos enireprifes les plus héroïques ne tiennent lieu

que de moyens pour parvenir à la poflfeflîon du

repos ce font autant de fujets qui luy font fubor*

donnés & autant de Miniftres qui relèvent (a

grandeur & qui font remarquer fon excellance.

Le mouvement femble eftre ferviie, ^^rW^ eft

^[^^^".^^properantem currere. Le repos eft majeftueuxj le

mouvement le railant toujours pour arrivera quel-

que bien qui nous manque eft vne marque de di-

;2ette& d'imperfeélion , le repos au conuaircnc

pouvant eftre pris que pour le bien mérae que Ton
poflede & qui conftituc la félicité de Thommc
remplit tous ks defirs par fa prefence & comme
toutes les lignes de la firconferancc fe repolent

dans le centre qui termine leur écoulement de

niéme tous lesmouvemens de TAme fe teimincnc

9U repos où refide fon fouverain bien.

Le mouvement à la vérité eft le principe de

ra<5lion & Tadion eft la perfediondu corps fen-

fiblejmais le repos eft le Terme de ce mouvement,

la fin de ce principe & la perfcdion de rcfpricrjç

•^vK^fi BVTiMxiiet i le mouvement à la vérité eft vne
dcmonftration d'exiftance & vne marque de vie^

mais d'vne vie pénible fujette des partions & en-
vironnée des neceirités, le repos eft vne marque
lie vie ^ mais d'vnc vicheureufeau deffus des be-
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/oins, exente des defirs &des follicitudes pofie-

dant cctcAtaruxte qui eft Teftat parfait de con(î-~

ftance qui place rhomme hors des aitaintes de

i'Envie& des ourras'es de la Douleur.

' Mais ce qui tient du (urnaiurel c'eft de voir

en m^me (ubjet les moyens & la fin , Tadivité &
la poflelBon, le mouvement & le rcposj de voir des

opérations vigoureufes dansvn agent immobile,

des exercices pénibles dans vne Ame quiète &des
applications d'Etat dans refprit d'vneReyne qui

rneut tout fans fe mouvoir & qui donne ce utes les

formes aux chofes fans jamais changer la fi-n^^j q^Ô? >i

de voir Anned'Auftriche côroe vn Aymantexquis

remiier les V curiesferrea^enj ,
pourvoira ladire-

«ftion de tant de Provinces qui exigent des loins

û differens & des ncceflités fi dil^^des fans re-

cevoir en elle de changement ny d'altération j ré-

gler les affaires de la iulHcc fans monter fur les

Tribunaux, celles delaGuerre fans faire TAma-
mazonc celles des Finances fans faire la Sur-Inten-

dante j pacifier les troubles fans fe troubler, dé-

fendre la Frontière fans partir du Louvre, entre-

tenir les Alliances fans fortir du cercles Ce qui

eft de merveilleux eft de voir etoufer IcsfeJitions

fans verfer de.fang, réiablir robeyflancefans faire

de carnage j faire des conqueftes fans hazardcr vn
' homme & conclure la Paix fans perdre aucun avan-

gcj de voir la tefte iMajeftueufe d'vne Reyne com-

poféc comme ceiteingcnieufeSphere de Poflido-
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nitis qui faifoit chaque iour & chaque nuit dans

le cabinet la même route & les mêmes converfions

que fait chaque Planète dans Timmanfifc des Cieux

Cu'its /înguU conycijtones idem e^ciebant m Sole &
Tull'. de ifffia (d^ m qmn(jue Stellis errantibus quod efîcitur

».'
' incœlofmguhs diebus ^ noSiihusct^ ce que la Fran-

ce a veu en Anne d'Auftriche durant toute fa Ré-

gence c'cft ce que l'Europe a éprouvé c'eft ce que

tout le Monde a admiré.

;,'Aut69r.

Cu^^a ciet mQtôfque gratis fiât firma per orbes

Imperijque fecans Spbaram cet* Regtus Axis

Immenfum fircumfentit fe ijolyere molem

Hmcque régit totam dextrd ^pede , pe3orefixo.
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Ruine & bâtît.

"RCI^lT^CT E fameux infatigahle Ouwerâ
TravailUtit chaque iour fur nouvelle matière,

'Aux Siècles à <^emr pour le bien des Mortels

Je laijfe de mes foins de célèbres exemples

Et de U même main dont ie ruine les Temples

yélevé au Souverain de fuperbes Autels,

Hâc Regina manu Hserezeos molîmina vaflat

Hâceademtjuc Deo flagrantes conftruic Aras."

XIV. DE-
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. aVATORSiEME DEVISE-

O M M E laPieté eft le premier

ornement de l'Ame, elle eft auffi

le premier tondement des Empi-

res; la Religion & la Rovautc ionr

des choies 11 conjoinres qii 'Homè-

re ce rare donneur d'Epitheres a

cru qu'il n'en cftoit point de plus convenable à

lupiter que celle de père des Dieux &; de Roy
des hommes.

Diuûm pater atque hommum Kexj

C'eft la Religion qui eftablit les Royaume^ &
qui couronne les Roys & ce font les Roys qui

fcûtiennent h Pieté & qui défendent la Religion^

La Religion en fait des perfonnes Sacrées & ils

font de la Religion vnmotif de grandeur pour eur

& vne obligation de culte pour leurs Peuples j La

Religion rend les Roys Souverains & infinuë dans-

le cœur des Sujets vn feniiment fecret de rr^meur

& d'obeyfTance & les Roys infpirent aux Sujets'

^'n Amour refpedueux pour la Religion & de

Kom il- »
Viig ^n.
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fainres Inclinations pour toures les chofes qui la

regardent.

Le Fondateur de Rome quoy que nourryd'vn

lait fauvage & brutal ne lailTa pas de connoîtrc

qu'il ne pouvoir établir fa nouvelle Monarchie

que par' la faveur de la Keligion, il confacra Tes

premières conqueftes au père des Dieux, il luy

éleva vn temple pour fervir de magazin aux dé-

pouilles que les Romains remporteroint fur leurs

i^iu.^.
y.3^ennemîs. loyi ferettio templum condidit ^ Authorqut

yx-cond.
jp^^^ po^ieris , 'ut eo capta ex hojîibus fpolta déferrent»

Et Numafonfuccefieur ne trouva point de moyen
plus légitime pour civilifer Tefprit féroce de ces

nouveaux Sujets & de ces peuples incultes que

celuy de la Religion, il leur fit entendre que la

DcelTe Eo-eria Tindruifoit toutes les nuits de l'ordre

qu'il devoit tenir pour Tinflitution de leurs Sa-

crifices & pour rendre les Dieux propices aufuc-

cez de leurs Armes & au falurde l'Etat 3 il érigea

liu.i.i.abdes Preftres il établit des Pontifes il fonda des

Veftales il régla les Fartes il ordonna les Auguresi

Et cette Religion prenant racines infenfiblement

s'écanditpar vne Pieté tradirive à leurs fuccelfeurs

foûtenuë d'vne foy fi crédule & d'vne vénération

fi fuperfiiitieufe qu'ils ertoint rout pcrfuadés que

les Etats eftoint toujours floriflans fous la con-

duite des Dieux prepofés à leur tutelle & qu'ils

fouffroint auffi vne chute inévitable par leur re-

îraitc 6c vn renverfement funefliedez qu'ils avoine



quitté leurs Autels & abandonné leur Sanduaire.

^^a ft rébus fortuna Videtis

û Excejfere om7ies adytis arifque reliciis
Virg.^u,

f| Dij qmbus Impenum hoc Jiet'erat»

Ce même Empire eftanr paiTé de Rome à Con-
ftantinople nous fournit vne infinité d'exemples

de la dignité de la Religion & des bons ou mau-
vais fuccez qui ont fuiuy les Règnes des Empe-
reurs qui luy ont efté bien ou mal affeélionnésjw

Honorius environne de Tirans comme d'autant

de violans vfurpateurs qui avoint defia partagé

l'Empire & porté Tlmpietc partout ne perd pas

vn moment d"'application pour les chofes qui re-

gardent la grandeur de lEglife, il tourne tous

fes foins à la defenfcdes Autels ,il s'oublie d'eftre

Empereur pour fe reflouvenir feulement qu'il efl:

Chreftien comme fi le Diadème de l'Empire fans

celuy de la Religion luy euft efte vn poids incom-

mode & vn ornement honteux j à même temps

l'Epoux de cette Eglife toujours triomphanre

prend fon party, renverfe les grans dclTeins des

Roys barbares difllpe leurs forces les livre à vne

mort infâme & les efface tout d'vn coup de la

mémoire des hommes, Aîaric meurt engloury des

Ondes à Cofence lovinian étcufé du vin enDal-

matie Conftansaflafinédans le bein àSiracuze S^otoÇ.k-L

tous leurs alliés portent la même peine & éprou-"?"^"

vent la même dcflince..

, P 2'
"
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Thcoc^ofe enfant afTocie à rEmpire fa focut

Pulcheria aufiî enfant, rBtat& la Fortune d'Orient

rcTidcnt en la main de deux inipubcies mais de

deux boucliers de Ja ïoy Se de deux rempais inex-

pugnables de la Religion; ils rcgifTent TEmpire
ians trouble, ils commaïKient avec authoritéi ils

font révérés avec amour, regarde's desTirans , re-

doutés des Hérétiques j admirés de toutle Monde.
Conftantin ^ui a tant mérité de la Religion a

îOLijours mérite qu'elle luy préparât des Viéloiresj

il réprima les Donatiftes, il combat les Ariens,

il châtie lesluifs, il défait les Alemans^- il triomphe

d€ Maxence, il rompt Licinitis, il dilîipe les Arabes,

il abat lesSarmates^ il élevé les Temples, il ren-

'Verfe les Idoles, il bannit les Augures j il lailTe la

paixàrOrient , la police à l^Empire, la tranquillité'

à rEglifc , le Culte à la Religion & la vénération

soz.i.i,&:dc Ton nom à toute la poftcrité Chreftienne.
^'"^'^'

Si nous paîTons en Occident nous y verrons la

fureur d'vn Monftre exterminateur veincuë par vn

Preftre & la devaftation des Huns arreftéc tout

court par la prefence d'vn Everque& par la feule

force de la Religion i Nous y verrons vn Prince

pieux & vaillant fortant de s'humilier devantles

Autels purger la France par vne fanglante Bataille

d'vne nation toute entière d'infidèles; nous y ver-
Trove en ^

Champ, rons de mémorables journées où les Anges mêmes
Tours TOl-. 1 J ^1 1 • J U L
biacMon-jaloux de la gloire ces hommes combatans pour
comour.

2^ Religion onc voulu paiiager Tavantagé de leurs



£riomp'nes & le fucccz de leurs conqueftcs.

Au contraire dcz que l'on a veu l'inieieft delà

Reliai >n nco'iiié ôc les herefies aurorife'cs dans les

Etats on en a veu à même temps le rcnverfement

^ la delolation 5 le germe des erreurs de Neftorius

fut celuy de b peite de Conftantinople j les fon-

demens de fa grandeur furent fapés avec ceux de

îa Religion & cette Cité floriflante abandonnée

à la fureur de rherefie fut avec le reftede l'fcm-.'^^^''""
.

in chron
pire la proye des Peires des Famines des Incen-

dies des Carnaoes & de toutes les Calamités

publiques.

lamais Règne ne fut plus glorieux que celuy

du grand Hcraclius pendant qu'il fut propugna-

teur de la foy & Tuteur de la Religion 3 tout flc-

chifloit fous le poids de fes Armes , tous les
'

grans defleins profperoint fous fes aufpices &lcs

cntreprifes les plus difficiles s'executoint heureu-

fement fous fa conduire s àzz qu'il négligea de

s^oppofer aux Armes de Mahomet & qu'il le ren-

dit fauteur des Monothelites il porta la pcne de

fa molefie & de fa defedion , il fut accablé de

rnille diigraces , detefté de tous les Ordres, fes

Etats envahisparles Arabes, la Republique Chre-

ftienne affligée , l'Empire défiguré, l'Empereur

plongé dans des malheurs funeftes & confumé

»par vne mort honteufe : tant il eQ vray que l'hon-

' iieur des Siècles & Téclat des Monarchies fe trou-

vent toujours conjoints à la gloire de la Religion
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& que l'afllette de l'Etat eft toujours la même que

celle de rEglifc.

Vne Reyne comme la nôtre qui voit l'Empire

dans fa Maifon depuis plufieurs Siècles , qui doit

fa grandeur à celle de la Religion, qui peut puifer

ces maximes dans les mémoires de Tes Ayeuls, qui

cft élevée dans le fein de la Catholicité & qui

porte la Couronne très Chreftiennc n'a pas befoin

de pafler en Orient pour fe façonner fur ces grans

exemples j La Religion eft le premier titre de fa

Maifon & la Pieté s'y montre à la tefte de toutes

les Vertus j elle n'a qu'à fe citer foy-méme&fes
propres Archives luy fournilTent des préjugés do-

meftiques & des modelles familiers de cette au-

gufte Alliance que les Princes doivent entretenir
' inviolablement entre la Religion & la Royauté,

Anne d"A uftriche a efté dans la poO'eflion & dans

la pratique de cette Vertu fublime & tranfcendantc

durant tout le cours de fa vie, La Nature l'a

faite Catholique j l'Eglife l'a faite Chreftienne,

la Religion Ta faite Reyne, la Pieté Ta faite Saintes

c'eft cette main Royalle qui a ébianlé infenllble-

ment les fondemensdu Calvinifme& cette même
main qui a édifié tant de fuperbes Temples à la

gloire de Dieu, c'eft elle qui a rcnverfé lesMo-

numens de rHereIle& qui a élevé des Trophées

à la Religion s les Sociétés qu'elle a inftituées

pour la Propagation de la Foy, les Séminaires

qu'elle a dotés, les Maifons qu'elle a établies.



• les Pendons qu'elle a ordonnées pour l'entretien

de ceux que Tindigence retenoit dans les liens

de Tinfidclité font autant de machines fecretes &
de fellors imperceptibles qui ont démonté l'He-

lefie & renverfc les Edifices deftinés à fa Propha-

nationj tant de Communautés qu'elle a fondées

pour l'honneur de la Providance, pour le foijtien

des Orphelins, pour l'éducation des Vierges,pour

Tazile des NobLs , pour la refource des Infor-

tunés, pour le refuge des Honteux, font autant

de Temples vivans & d'Hofpices facre.s dont elle

feule a cfté Tlngenieur & l'Architeéle.

Mais ce neftoit pas affez de faire reluire tant

de Rayons de Pieté dans Tétanduc d'vn Royaume,
comme la Vertu n'a point de Sphère qui la borne,

la Religion qui efl: la Lumière de l'Ame & la vertu

des Fidèles n'en a point aulh; Tambition d'Anne

id'Auftriche ne fouifrc point de limites , elle pafle

nôrre Hemifphere & va chercher vne nouvelle

gloire dans de nouveaux Mondes^* elle fait con-

noître la Religion où la raifon n'eftoit pas encore

connue & peuple des Régions de Saints oi^i Ton
eut eu de la penc à trouver des hommes j le Tun-
quin & la Cochinchine dv>ivcnt en partie à Tes

foins & à fon zèle le progtez de la Foy dont ils

font éclairés, elle y a contribué fes Trefors fes

Sujets fes Faàques fa Sollicitation fon Anthoritéi

Elle leur a procuré des Evefques des Mifllonaiv

res des Diredcurs & des Evangeliilesj aiifll y cil
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elle révérée par ces Neophites comme vne Sainte

& le CuUe qu'ils ont pour fa mémoire fait vnç

partie de leur Religion.

Enfin c'e Marteau a deux vfages s'cft fait re

marquer dans la main de rôtre Reyne comme vr,

agent naturel qui corrompt&qui engendre^ com-

me vn inftrument de ruine & d'edilicationj comnK
vn glaive tranchant qui a coupé la gorge à THy-
dre de 1 Herefie & du menfonge pour faire vivre

la vérité & triompher la Religion.

yindex H^refeas diruit MoNumcnta nefarîd^.

Fana factrque idem Maliens icdificat

Hic SanBi^ ajjurgimt moles ^ thnre atria futnant

Hicûue ù'^opbants adis pul-vere fumât apex
LAaj:eur.^^yj.

f2on fufpiciat ri.riim fpeSîacuLl eâdem

CLlûru tanta. <z>enit , tanta ruina manu».
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Mutât ^nadratA Rotundis,

Change le Carré en Rond.

NtreprcKeur hardy des Oeuntres des Humaine

le réduis les Palais en fuperbes Mafures

Et fous de nouvelles Figures

Je renijerfe le Flan des antiques Dejfeins

Je ruine te hdtis fur de nowvelles Lignes

Je prens de nouyeaux Jours, de nouyelles Hauteurs

Et par des changemens Jnjîgnes

Je tire dtt Carré de parfaites Rondeurs,

Dumregitur Regina fitu Qu^adrata quiefcit

Dumregirllla;, Rotunda fiius /e venir ad omnes



f

TANBCr-Rl^E^, 125

QUINZIEME DEVISE.

O V T ne fe fait pas de Tout^ les

Principes n^'admexxent pas indife-

renament toutes chofcsauCompo-
ié & le bois qijietl: bon à faire vnc

MineTv.c n'eft pas toujours bon à

faiie vn Mercure^ La matière ,& ia forme ont

Icur^ inclinations i& leurs araoiuis en leur façon

aufli bien que les Subjeis feniibics 3 elles ont leurs

iymparhies & leurs averfions , leurs confeniemens

éi leurs icpugnanccs.

hcs corps diaphanes convoitent la forme delà

Lumière & fe plaifentâ ia recevoir jufqu'au fond

de leurs entrailles , les folides ôc les maflifs la re-

jettent & ne la fouifrent que fur la furface ^ ceux

Cf reçoivent leur perfection des coups de cizeau

& de la touche du burin , ceux là n'en retiennent

aiicunc imprefllon & n'en changent pas feulement

de iîgurc

La raifon de cette diverfité vient de rvnitédc

.'NatAiie x|ui i-ech-erche loûjcurs comme fon mieux
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tout ce qui Iiiy cft de plus conforme, les corps

rares & aérées s'ouvrent tous aux approches de

cetre Lumière & s'empreignent
(
pour ainfi dire)

de cette qualité qui Te répand & qui entre dans

toutes les parties de leur fubftancc, les durs& les

dences ne fe laifTent pénétrer qu'à la dureté du fer

& à la pointe de l'acieri les poreux & les légers afpi-

rent toûjoursen haut vers TElementqui leur con-

vient, les grofTiers & les côpadies tandent toujours

en bas vers celuy qui les attire par Teffort de cette

iympathic & par l'amour de cette conformité.

Ce choix qui fe voit dans rvnion de la

forme à la matière, fe remarque tout de même
dans le changement de cette forme lors qu'elle

pafle à vne autre & qu'elle embraflc vn nouveau

fubjet , l'Eau qui eft de conftitution froide & hu-

mide ne pafle jamais à la forme du feu qui eft chaud

& fec par ce qu'il ne peut y avoir de confente-

ment ny de focieté entre des qualités fî contraires,'

mais on s'apperçoit qu'elle fe tranfmuë fouvenc

en fubftance d'Air par ce que cet Elément eft pour-

veu de même température que l'autre & qu'il a

comme luy le froid & l'humide en partage qui font

le noeud de leur amitié & le fubjet de leur con-

venance.

La Mathématique qui démontre les vérités par

Jes fens nous fait toucher au doit l'effet de cetse

iimilitude de Nature j Elle ne fait point de def-

criptions ny de figures plus contraires que le Rond



^ANEGTRl^ ES ns
& le Carré, Tvn fe forme par vne feule ligne

dont le commencement &' la fin refident en même
point j l'autre fe forme par quatre lignes equJa-

teralesi Tvn fe commence & fe finit par vn fcul

trait fans repos & fans difcontinuiré, Tautre fe

repofe & s'appuye fur autant de points qu'il fe for-

me d'angles j Le Carré folide touche le plenicr

par toutes fes parties inférieures, le Rond folide

ne le touche que par rindivifible^ le Carreell: le

fymbole du repos & de la fiabilité , k Rond eft

la figure de raélivité & du mouvement.

Il n'efi; pas donc pofTible de veincre rant de

contrariétés & de tirer le Cercle du Carré ny le

Carré du Cercle,- mais par la raifon de fimilitude

& par ce principe de conformité en tirant vne ligne

Diagonale de TAngle droit à l'Angle gauche du

Carré on en voit naître deux Triangles qui font

fes allies & qui fympathifent avec luy, tirant vne

autre ligne du gauche au droit, il en rcùfludeux

autres Triangles & l'on les multiplie par autant

de lignes que l'on en conduit d'vne extrémité à

Tautre les faifant pafler par le Centre.

Il en eft de même de la figure fpherique, les

Oblongues & les Ovales fraternifent avec elle, on
fait venir aifément les vnes des autres & rex| ,c-

rience qui l'emporte fouvent par dclTus la Raiion

nous montre que le même compas nrreflé fur le

même point trace dVn même trait la figure circu-

laire fur le plenicr & l'Ovale fur le Cylindre.
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11 n'cÛ qu'Anne d'Auftriche qui Tçâche vnirles

contraires & rcdiiireen mcme fubjct les Natures

opporées & les qualités ennemies ^ Nous avons

veu dans la penfée de la précédante Devife fon

pouvoir à détruire & à édifier en même temps &
d'vnemcme main, fa Force à bâtir & àrenverfcr

les Temples, fon zèle à élever les Trophées delà

Religion fur les ruines de THerefie j celle ey fans

changer de figure nous juflifie la capacité de fon

o-cnie qui a TcnferTnc en elle même le Carré Se

le Rond, le Cube & le Cercle, le Repos &c le

Mouvement ,
qui a Ççcw la retenir & la rendre

immobile durant tout le Règne de Lotiys Xlil.

de la faire mouvoir dez que la more la fit régner.

Anne d'Auftriche fe repofe durant vingt & neuf

années de Mariage fur le Cube & regarde fans

s'émouvoir les divers fpeâiac les de Guerrecom-

me vn jeu de Gladiateurs dans le grand Cirque

de l'Europe, elle obfcrvcdans cet Etat de quié-

tude les Triomphes d'vn grand Roy , les progrez

d'vn orand Royaume les travaux d'vn grand Mi-

nière , elle voit dans cette fituation tranquille tous

les Etats ébranles, la France troublée par PHerefie^

la Savoye gagnée par Tintereft) TEfpagne armée

par Temulation^ Elle voit la Lorraine emportée,

la Flandre partagée, l'Alface vcincuêj Elle voie

l'Allemagne trembler fous les Armes de Suéde,

ïa Suéde oemir fous la mort d'vn grand Roy,

.l'Angleterre plier fous le joug d'vn grand Tiran/
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Elle voit le Portugal couronné le RouH^illon repris

ia Catalogne révoltée j En vn mot elle voit d*v-

ne pofture quiète toute la Crétienrccmeuë*Si tou-

tes les Nations agitées.

Ma-vortem toto ^aliantem confpicit Orhe

Difcordes populos , atrcx confurgit Erynnis

Vndiqite contofqmns mentes i^ pe8:ora, [tx.'X/is

Exac'tensflimuds , nec non mjlrucÎA refulgct

Eerro omni Bellona furens &* crine reîorto

V ejleque fuccinSid Ga/eaque infgnis {^ haj^a

Têllurem dira Claffefqite interrita complet

Milite y nec populum quemquamfert cernere inirmem]

*T)iim Jîrepit omne foUim , lituô dum frangitur JEtheih

Littora dum reboant
, fonitus dum reddit acutos

Omnenemas tennjefquefragor dum toncutit auras

Star Reginagravisniillv perculfipa'vore

TôtA fihi 3 in'zngilans <x^arijs molimina rehus

Imperiô [latuit y mandat cohibetque premitque.

Tacatumquefûvens animummentemque ferenam

Omine ceu certo confiiBu4 noverit omnes

Eerumqùe eventus s Jlrages j difcrimina longa

Jurgia , Bella , NeceSy yiSîricia (îgna , Thalanges

EraBas c^* cafus rvarios Û^ cunSîa pericla ,..4

rr r I r r- .LAirteOr.

Tecrorepxa '^idetjecumquc immota quiejcit^

Mais après la mort de Louys treziéme , après

que ce premier mobile qui entrainoit tous les au-

tres eut cefl'é de fe mouvoir par le trépas quieft le

teimcde la vie & du mouvement . la chute de c^
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grand Monarque éleva Anne fur le Trône Se la.

mon même ôtanc le mouvement àl'vn letranfpor-

ta à Tantre avec la Régence & rAdrainiftration gé-

nérale de TEtat qui luy fut déférée.

Ce fut pour lors que nôtre auguRe Reyne chan-

gea le Carré en Rond
,

qu'elle paQa du Cube au

Cercle & que prenant vne iîtuation contraire elle

vintdel'état du repos à ceîuydu mouvement, ce

fut pour lors qu'elle monta fur le Globe du Monde
François pour s'y faire remarquer autant excellente

&n Taélivité comme elle l'avoit paru en la confi-

ftence j' ce fur pour lors que toures ces habitudes

exquifes qui eftoint demeurées oyflves en elle Se

immobiles durant vingt & neuf ans prirent leur

mouvement & leur exercice & s'épanchèrent de la

puiflance à l'ade par vne effufion vigoijreufc qui

remplît tous les ordres d'efperance & d'admiration»-

Ce fut par ïbn mouvement & par Tes follicitu-

des que nous devîmes les Maîtres de Gravelinesôc

d'vne partie de la Flandre dez l'entrée de fa Ré-

gence
, que ces fuccez furent fiiivis »de la.prife

dePhilifpourg, Spire, Vvormes, Trêves &Nord-
linguen , que bien tôt après nous reprimes Lenz,

laBafifécj Dixmude & vne autre partie de la Flan-

dre
, que nous mîmes fous la domination des Lys

tout ce qu'il y avoir à vcincre fur laRiviere de ce

même nom & que d'vn même mouvement nous

avançâmes nosConquêtes en Allemagne, en Lom-
bardie, en RoufllUonôcçn Catalogne i Ce fut par

~ ~ ~ fon



fon mouvement que ceux de la France furent

pacifiés Si qu€ l'on vit roàmifes à vn même Chef

toutes les parties déconcertées de ce vafte Corps

de la Monarchie.

Mais nous fommes obligés d'en dire davantage

& de foûtenir que dans Tvn & dans Tautre érac

d'Epoufe & de Vefve, de Soumife & de Souve-

raine, de Régie & de Régente 5 Elle a rafifcmblé

tout d'vn temps en elle même le repos & le mou-

vement. Nous avons démontré la dernière par-

tie de cette propofition dans nôtre trc2iéme De~

vife & la première demeure déjà juftifiée par

celle cy à Tégard du repos & de l'immobilité.

Qu^ant au mouvement, il eft certain que comme
les facultés vitales ne fe repofent point, qu'elles

font en vne perpétuelle aélivité, que le fang les

artères & les poulmons reçoivent des efprits vn

mouvement qui n'cft point interrompu j de même
les facultés de 1 Appétit qui font Tentretien de la

vie morale fe meuvent fans intermifllon, de forte

que comme toutes ies paflions font meuës par

l'Appetir, les Vertus qui leur font oppofécs & -qui

les règlent font meuës par la Raiion, & comme
la fource des pafllons eft inherante à celle du fang

& celle du lang à Texiftance cîb l'homme, il eft

d'vnc confequence infaillible que comme l'hom-

me eft toujours meu par TefFort de la pafllon exci-

tée par l'Appétit j l'homme fage eft toujours meu
par l'effort de la Vertu excitée par la Raifon-

R
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Or c'eftoit cette Vertu foûcenuc de cette Raifon

qui eftoit toujours a(5tive en Anne d'Auftriche,

maisd'vne action concentrée en elle même & d'vn

mouvement recuilly qui ne s'épanchoir point au

dehors.

Dieu qui eft tout aâe n'eftoit pas Gyfif avant

non plusqu'aprés le Monde , il s'occupoittoiijours

à contempler Ton efî'cnce & à envifager Tes per-

fedions > il eftoit adiif dans la veuë de Tes idées,

il admiiojt avec complaifance Ton pouvoir dans

la Création , Ton Vnité fa Vérité & fa Bonté dans

les Eftresà venir, fa fagefle dans- Tordre de TVni-

vers qui luy eftoit prefcntjfon Immanfité dans

l'cftenduë des Cieux, fa Simplicité dans les Anges^

l'image de Ton Verbe dans les Hommes , fa Grâce

dans le juftCjfa Mifericordc dans le Pécheur, fon

Infinité dans la durée des temps & fa Grandeur

ineffable par tout.

Pourquoy ne dirions nous pas qu'Anne d'Au-

flriche eftoit predeftinée à devoir imiter la con-

duite de rEterncl GenieJToutesfes Vertus eftoinc

mobiles mais referrées en elle mem.e durant vin2t

& neuf ans, elles avoint toutes leur mouvement,
mais les reftors en eftoint cachés & imperceptibles

aux yeux des hod^ies, elles eftoint toutes adives

mais d'vne adion renfermée dans la Sphère du
Coeur ,* elle jouyfl*oit toute feule du plaifir de voir

triompher en elle des Vertus qui devoinc faire vn'

iour le Tpedacle du Monde ^ l'admiration des
Sages.



Ouy^, Anne d'Auftriche montra qu'elle avoic

rendu des combats à l'ombre pour fe trouver

prêtte à les foûtenir au Soleil du midy, qu'elle

s'eftoit inftruiteà gouverner le petit Monde avant

que de devoir gouverner le grand & qu'elle s'eftoit

apprife à ordonner les mouvemensde l'Ame avant

que de régler les mouvemcns des Peuples j Elle

montra que fcs Vertus ne s'eftoint pas relâchées

dans royfiveté ny engourdies dans le repos, qu'el-

les fortoint toutes exercées & toutes vjgourcufes

de leurcentte comme vn teu rejallilTant de fon

Globe qui paroit plus adif lors qu'il cft plus re-

ferré j Enfin elle montra qu'elle avoir tenu en elle •

écolede Politique & Académie de Morale, qu'elle

fçavoitfe mouvoir dans le Repos & ferepcferdans

le Mouvement & qu'elle s'eftoit façonnée dans U
particulier du Cabinet comme derrière vn© Scène

à faire fur le, Théâtre le plus regardé de l'Europe

tous les perfonnagesd'vnePrincefte Sublime,dVne

Reynemajeftueufe&d'vne Régente Gcnfommee.

Sic Belle pacata fuit , Jtc pace décora

Jrreqmetajttté cafnf^ue infraSîa per omnes

Motos comprejjlt populos 0* prejjtt inertes

Vt par CunfUia '-vifum decuitque Regentem

Figere rvefanas mentes fixdf-ve ciere.

Sic firma ac mobdis nutu compefcuit njno L'Auteur.

DiJJtmiles habitas dudumqite excrcita. rexit.

Sic tandem fatô reùus prarcpta fecimdis

Mobtlitate yigens dtvino fine quieyit.

R 2
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le joins les Contraires-

^ 'yNlS e» '-une même place

'^y^-Et le chaud ç^ le froid , les fumes gff la glace

Sans que l''-unfott ejieint ny l'autre fit fondu

ht pur njn fecret priyilege

le montre au Monde <^n corps de feu »>

. Taré d''-v?ie robe de nége.

Antic-E artus rofeamque cutem nix alba venuftac

Au Anima ivla facro torretur purior igné.
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Q_V1NZIEME DEVISE.
A Difcipline naturelle des Con-

f)
traiies veut que Texiftance de l'vn

falfe Texclulion de Tautrepar ce

que deux formes Contraires ne

pouvatrefider enfcmbleenméme

Sujet il faut qu'elles fe fuccedent

Tvne à l'autre & qu'elles fe faflenc

place par vne vicifTuude ncceflairc^ le Feu nefçau-

roit introduire la forme de la chaleur dans TEau-

que fa froideur naturelle n'en foit bannie & cette

iï^^me froideur ne fçauroic reprendre fa tempéra-

ture qu^ par rcxtinâion de la chaleur qu-i luy cft

furvenuë, il r.'y a que le Ciel qui enibrafle tout

& qui conjoint dai.c l'étanduc de fon enceinte

toutes les contrariétés dom ce Tout eft compofé»

CunSia amhit nexdmque [tnu compldiittrr '-vno\

Congeriem rerum totam ^ immeiifâmaue "polumen

"Et varias moles nec non pigncintia, fecam

Digerit c?* folido mixtum comp^ginat orbe.

11 range fous fa capacité les divers étages dc^

Elemens, il pone en luy même les principes op? -

L'AuîîUîj



154 ^ DEVISES
pofés Ôclcs qualités ennemies ôiraflemblc en fou

corps ce qui erlgendrc, ce qui conferve&cc qui

détruit tous les autres j il établit en même lieu

l'A de & la Privation, les Ténèbres & la Lumière,

Texcez & le défaut , le mouvement & le repos j

tout eft contigu dans ce Tout ^ tout y eft vny par

vne focieté locale & par vne liaifon vniverfelle.

L'Homme qui eft le fommaire de ce grand Tout

& l'abrcgé du Monde , renferme aufTi tous ces

adverfaires en luy même & conftituë vn Tout en

extrait qui fe fait de ces mêmes contrariétés &
qui fe forme par le concept de ces mêmes diffé-

rences.

Siiwma, tenet coaitque ùrevi com^endia fede

Omnigenâm Caufas rerum , paryoque mentis

" ^" '

Exi^uus cun^ii claudit divortia Mitndi.

Les Poètes qui ont prefcrit la liberté de pa^^cr

des chofcs comme il leur plaît & qui n-e lont lu-

jets qu'aux Loix des Mefures n^us veulent per-

fuader que le privilège d'v»i«r les Contraires s'é-

tend bien au delà Ju grand & du petit Monde,

ils foûtienncnt que la Nege qui fe forme de Texha-

laifonla plus froide^dans le vent le plus froid &
dans la Région de TAir la plus gelée contient

vn feu dévorant & quVne belle pelote jettée par

vne belle main commç celie de Iulie, a bien pii

porter l'embrafemenc dans vne Ame des plus

innocentes de l'Antiquité.

-«*.



Me nive candenti petu^t modo Julia^ rebar

]pne carere myem , nix îamen ignis erat,

C'cft de cette mcme nege dont ils veulent aûfll

que le feu d'Amour ialTe Ton amorce la plusfubîile

& fa pâture la plus délicate & le Tafle introdui-

Tant Armide en pofture d'aller laire la conqucfte

du cœur de Godefroy luy fait découvrir Ton feia

de nege pour enfiamer celuy de ce grand Héros.

Ahjira il bel petto le fue nevi i^nude Taff.Can.

Onde il fttoco d'Amor jî nuire e dejîa

\Amnui nives tereti pandit Dia peoiore nudas
,,, ^ r r r ^ r- • L'Auteur.
Vbi injtnjus amor a^ejano pajcitur tgne.

Mais la Nature qui eft au deffus de l'Art & la

Vérité qui l'emporte par deflus les- fîdions nous

font voir qu'il y a dans^ ce Tout doni nous avons

parlé des Subjets particuliers en qui les Contrai-

res fe trouvent de bonne intelligence j il n'eft

perfonne qui ne (cache bien la dilpofition du Mon-
gibel& le? merveilles de ccfe Montagne qui ont

• donné lieu aux avantures fabuleufes des Empe-
docles & des Encelades, elle a des entrailles de

feu qui brillent dans vn corps couvert de nege

& ces deuxgransadverfaires quoy que voifins&

contigus: vivent avec tant d'vnion qu'ils demeu-

rent intaéles en prefcnce Tvn de Tautre fans que

Tvn foit éteint ny l'autre confommé.

VUmmi gerum eruSîans animamtotufque perenni

Torridus igne mca myeoque dbefcit ami^HX^^^ew,-
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Vn Pocte roûtient que cerre focieté qui fait

violance aux loix de la Nature eft fondée fur vn

Contra6lj& que la Nege & le Feu connoiiTant

leurs forces font demeurc's d'accord de fe regar-

der en ce lieu là fans fe nuire & de fe fouffrir Pvn

fur Taurre fans rien enireprendre au préjudice j de

leurs droits.

.de^rapV'' Sed quamyis nimio fewens exuberet ajîu

Scit myibt4S feryare fdem.

Auffi faut il avoiier que s'ils font contraires

d'vne contrariété de Nature ;> ils font bien alliés

-dVne alliance Morale puis qu'ils conviennent à

faire le fyml^ole de deux grandes Vertus, de la

Pureté,

virg.eçQr. Omne per ignem
*
**

•
. Excoquitur Vitium,

Et de la Foy laquelle marche toujours parée d vn

voile blanc comme d'vne livrée de nege.

Her. Car. -^^^^ ^'^^'^ Fides' latet

Mais leur convenance la plus glorieufe c'eft

qu'ils concourent à nous former vne idée par-

faite de nôtre grande Anne d'Auftriche ardante

au dedans du feu de la Foy & de la Charité &
couverte au dehors d'vne nege naturelle qui faifoic

l'ornemet de fon corps & la beauté de fa pcrfonne,

ils



ils nous la font voir belle auxyeuxdes Aroes&
belle aux yeux des hommes, remplie de fiâmes

quieQoint les femences de toutes Tes Vertus Chré-
tiennes.

Jgneus efl ollis 'i.'i^or &* cœlefiis origo vir-T.^n,

Semimbus *•

Et environnée de Neges qui faifoint rc'clar &
la bien-fceancede fon extérieur fur lequel ia Na-
ture avoit voulu jetter les impreflions de fa pu-

reté &le luftre de Ton innocence.

Nirt,ef^Me décora
L'Auteur.

Ornamenta cutis , Cafiteque xnjignid nj'ittu,

c

Ils nous la figurent dans raflemblement de ces

Contraires comme vn Mongibcl ayant Ton pied

arraché à la Terre , & fa tefte élevée dans le

Cielj nourriflant vn Feufacré dans Ton feinôc vne

Nege très pure fur fa peau.

CoÇt in gelidafelce anco dimora

Cbtufa famlUj e tal' hor d'Etna il fenù fon, xi."'

Sotto falda. di Neve arfo fammeogia.

Entretenant ces deux Adverfaires en amitié par

le nœud fecrccd'vne vertueufe émulation^ n'ayant

jamais confcnty à rien de ce qui eût pu Talir cette

blancheur naturelle ou éteindre ce Feu myfte-

rieux, ayant toujours gardé la Foy dans Ton inté-

grité^ la Pureté dans fa candeur, la Charité dans

S
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fon excellence i Enfin ayant fait voir aux yeux

de tous les Sages que comme elle avoit efté pre-

deftinée à vivre entre la Nege des Lys & le Feu

de la Pourpre, elle Tavoit efté aufli à vnir les •

Venus des Contraires & à faire reluire en fa

perfonne les avantages de la Nature avec ceux

delà Grâce.

Hanc niyeam Nattira dedit .^ dedit hancqj flagrantem

Purpura 3 Sors, Vin us , Ars Fietafque Fides

JjUia ficque Kojas fas njultu cernere in <^no

.^^odqi efi ore micans hoc quoque mente refçru

hilia Jtntye R^f^ j Regin^t his candet o* ardet

l'Auteur. ^^^ a/trum fuerit Candet ytroque magis

JSlix aut FlammafiiAt candet Résina rutrobique

Candet O" hac igni , candet (^ ilU Nire<,.
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Serait humi Cœloque coronat*

Rempe en Terre & couronne au Ciel.

Lorietix "végétant^ Tlante illujîre aymahlereftile

^oj que hajje.fi;) débile.

La moitié des Humains foiipirent après moy»

le mets les Souverains à l'abry des Tempejles.

Je fais le nœud des cœurs &" celuy de la Foy,

Et te fuis confacrée à couronner les tefies.

Anna lubenshumili fervit pullata décore

Multiplicéfc|ue fibi Cœlo ftruitinde Coronas.'
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DIX SEPTIEME DEVISE
V O Y que touccs les Vertus foint

pourtoLis les hommes, & querous

les hommes foint pour toutes les

Vertus. Si eft -ce pourtant qu'elles

femblcnt s'accommoder à leurde-

rtinée & fuivre la.condition de leur

climat de leur teiiiperament & de leur fortuncj

Les Orientaux que le Soleil regarde deplusprcz

& en qui le chaud & le fec prévalent font Hardis,

EntreprenanS;, Magnanimics j Libéraux , Forts, Gé-
néreux &Conftans, les Septentrionaux qui leur

font oppofés & qui ont le froid & Ihumide en

partage font Prudents^IufteSjComplaifans, Hum-
bles, Chartes, Cléments, Débonnaires & Mife-

licordieuxj Ceux qui s'approchent le plus du

climat qui tient le milieu des deux Extrêmes en

qui la conftitution eft plus douce & la température

plus indifférente font les plus habiles à recevoir

les imprcffions des vnes & des autres habitudes

& à réduire leurs inclinations à la praiiqucde tou-

tes ces Vertus.

Les hommes que la Nature met au Monde pour

les laifler dans le plus bas étage de la Fortune
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lontde mêmes mœurs que ceux qui vivent fous

le froid & rhumide,ils font Prudents par ce que

la neceffité qui les preffe leur infpire les fenti-

mens neceflaires à leur confervaiion , ils font

juftes par ce que leur foibleffe les cxpofe à la ri-

gueur des Loix dont ils ne peuvent éuiter la

pcne ny par grâce à caufe du mépris où ils font,

ny par prefenis à caufe de leur impuiflancc j ils

font complaifans par ce qu'ils ont befoin de tous

ceux qui font au delTus d'eux, ils font humbles

par ce qu'ils font dépourveus de tout ce qui peut

engendrer l'orgueil & nourrir l'ambition , ils font

chartes par ce que les foins du neceflaire rem-

pliflant tout leur efprit il ne leur en refte pas pour

penfer au voluptiieux qui s'entretient dans le vuide

de l'oyfiveté & que foiatenant leur vie par des

alimens groiïïers il s'en fait vn fang ftupide &
terreftre qui n'a aucune étincelle de ce feu qui

fert d'amorce au vice & de levein à l'appétit fen-

fuel. Enfin ils font débonnaires & mifericordieux

par ce qu'eftant aflujettis à vnc condition bafl'e

Qc fervile ils font toijjoûrs en eftat de recevoir

du refte des hommes les .eiïets de ces mêmes
vertus.

Ceux que la Fortune élevé aux plus hauts Ti-

tres & qui font au Monde ce que les Frifes &
les Corniches font à l'Architedure pofledcnt

les ménves habitudes que ceux qui vivent fous le

chaud & le fec^iis font Hardis & Entreprenans par

-Oh
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ce que {es RichefleS;, les Amis & les Sujets qui foi:!:

lesgransrefîors par où les plus lourdes Machines

reçoivent le mouvement leur font méprifer les

périls & Icurfont voir leurs defleins glorieux dans

l'avenir par le fuccez infaillible qu'ils enattendenr,

ils font magnanimes & libéraux par ce qu'ils font

obligés de fe montrer dignes de commander de

Pères de ceux aufquels ils commandent , ils font

Forts par ce qu'ils porterit le poids des Etats & la

Fortune des Peuples,ils font Généreux par ce qu'e-

ftant au deflus des Ioix& des devoirs ilslesobfcrvec

eux mêmes exaâement pour attirerleurs Sujets par

/leur exemple aux necellHcsdelaioûmiirjon , Enfin

ils font Conftans par ce que comme il n'eft rien

qui e'branJe tant les grandes Fortunes comme les

bafleffes & les inégalités de ceux qui les poiTedentj

11 n'eft rien auflî qui en établifle mieux la feureté

que la réputation publique d'vne ame forte & la

confiance que Ton prend dans la conduite d'viv

Souverain intrépide.

Ceux que la Fortune a placés fur le bouton de^

la roue
, qu'elle n'a ny élevés à fa hauteur ny ab-

baiff'is dans la pouiTiere participent aux qualités

des Contraires autant qu'il le faut pour conftituer

vn tempérament juftc également éloigné de Tex-

çcz & du défaut & doivent prétendre à la pro-^-

prieté de toutes ces Vertus.

L'Humilité qui eH: alFeélée au Chriftîanifme &.
^lii ïiâ point elle connuë.de.laSagefledcsPayensv
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par ce qu'ils en ignoroint le verirable objet qui

efl: Dieu , eft vne habitude qui femble appartenir

à ceux qui vivent dans cetce fituaiion moyenne

H dans cet eftat d'indifference-qui les feparedes

Extrêmes s les Roys ne peuuent décendre de leur

Thrônc pour exercer cette Vertu qui eft toiajours

rempante & toiijours attachée à la Terre^lesmi-

ferables ne la pratiquent point par ce qu'ils n'ont

pas à vcincre d'inclination contraire ny de combat

à rendre qui puifl'e leur faire mériter racquifitioa

d'vne Verra qui ne peut eftre telle que parTaffu-

jettiflement du vice qui luycll oppofé j les pre-

miers ont trop d'obftacles à lurmonter, les autres

n'en ont point du tour, ceux là en font trop éloi-

gnés par leur élévation & ceux cy en font trop

proches par leur abaiflement.

Mais il fe crouve des Tubjets fiexcellans & des

perlonnes tellement exentes àcs loix de la For-

tune aufli bien que de celles de la Nature qu'elles

renferment les Contraires & les vnilTent en elles

mêmes par vne allience qui ne fouffre point de

dillolution.

•Anne d'Auflriche avoir àdccendre de bien haut

pour venir du Trône aux Hôpitaux, du L-'Uvre

aux Infirmeries, du Cercle aux Prifons , il falloic

qu'elle eût appris par des méditations bien ap-

pliquées à oublier fa naiiïance, à méprifcr Ton

Diadème & à négliger tout l'appareil de la pre-

mière grandeur du Monde 3 on l'a veuë pourtant

faire



faire honneur à l'Humilité , fréquenter publique-

ment les Hocels des Pauvres, les Réceptacles

des Malades, les Cachots des Malheureux j on

l'a veuë en habit de Bourgeoife fans autres mar-

ques de Reyne que celles de Ton Vifage ôcdefa

Majefté j fe rabaifler aux Minifteres les plus vils

avec vne humilité digne de Tamour de Dieu &
dclajaloufiedes Anges, on a veufes mains Roya-

les qui fêmbloint n'eftre faites que pour tenir le

Sceptre & le Caducée s'employer à toucher les

playes & à emonder les vlceres, enfin comme il

l'Humilité eftoit vne Perle qui deiiteftrepechée

au fond des abifmesjon l'a veuë décendre dans les

lieux les plus profonsoii l'horreur toute feule fait

le fupplice des Criminels pour les recréer par fa

prefence , les confoler par fon abailTement & les

oulager par fes bienfaits.

Nôtre grande Reyne illuftrée de cette Vertu

infigne ne nous peut eftre figurée par vne expref-

uon plus exadle que par celle de la Prevenche, non

pas par ce que ce Simple eft charitable comme elle

& qu'il en fort vne infinité de Vertus pour le fe-

cours des affligés, non pas par ce que c'efl: vne

efpece d'Amarante qui ne fe feche point & dont

la verdeur eft de toutes les faifons , non pas en-

cote par ce qu'il a les mêmes avantages que le ."^^^

Laurier & que par cette raiion les Grecs luy enpim.i.rj.

font porter le nom, mais par ce que cette Plante*^' **'

myfterieufe eft -le modelle naturel de rHumilitéi

T

V^
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Elle rampe fur le fein de la Terre & ne s'élève que

de répailVeur de Tes feuilles , Elle fe laifle toucher

impunément aux mains les plus roturières fans

qu^'elles y trouvent d'épines ny de refiftance &:

fouffre même d'eftre foulée auxpieds avec indifcre-

(£tion 5 mais elle porte aulTi en elle même la gloire

de cette Humilité, elle eft élevée aux pompes &
aux trophées , elle eft employée à honorer les Vi'

dimes&les Autels à orner les Teftes illuftres &
à couronner celles des Vierges ,• Elle entre dans

les Cérémonies du Mariage & fait le Symbole

des liens facrés aufquels les hommes s'engagent

ibus la Foy de cet Augufte Sacrement.

C'eft ainfi que Thumilité cherche toutes les

occafionsqui l'approchent de h'Tene ,Hum fer-

fit , & qu'Elle fe fait lour pour porter dans le

Ciel ceux qui luy font dévoilés ^ Cœlo coronat yc'cQ:

l'Antée de la Fable qui devient vigoureux par Tat-

touchcment de la Terre, qui prend de meilleures

forces par fa chute & qui fait fa gloire de fou

abatement j Anne s'anéantit parl'Humilité j voy-

k la Prevenche foulée aux piez^

l'Auteur ^^^ fedibm ferait rvaria inter grumina Daphne,

Anne s'élève au Ciel fur les aifles de l'Humili-

té , voyla la Prevenche glorifiée.

Tirg. Zc-Suh pedibufque <-videt nub.es &* Jîdera, Daphne,

. Ce font les deux Pôles oppofés fus lefquels



roulent rHumiliié & la Gloire, l'vnc fitiiée fous

nos pieds comme en vne Région Antipode l'au-

tre élevée furnosteftes comme en vn Cercle ver-

tical &t toutes deux Parallèles fe terminant àmé-
me Centré & s'vniflant à même fin,* c'eft la Pre-

venche rcmpant fous les pieds dansTHumiliré de

noftre Reyne , c'eft la Prevenche triomphant fur

fa tefte par le mérite de l'immortaliré.

CUrittshdc nihil ejl 3 nil 'vilius hâc fuit 'vnquam

Hdécapita exornant , hanc modo calce teruni

"Reptilis Imc humilifque loco fe porrigit , tlld

Textdibus fertis quahbet ara yiret

Jidc inhonefa manus viH cet* (iramine ludit

Banc lo-uis arma tïment hancque Hjymenaus amat

.^is te humilem tantoflipatam numine tcmnat?

,^iiis ( Dea ) cttnSîa tibi ]am fua '-vota neget?

Te Uumilttas Colimm Terris Cteloque precamur

Te Annam j<tm liceat fc njtrohique loU.



14S DEFI SE s
>

le rends bien pour mal;

EN EKEFS E j/our tout le Monde
^my que bàtuë de U Fronde

le donne ^volontiers f£ ma.feuille O* mon fruits

l4 ne cejfe jamais de faire des lar^ejfes

le favor.ife qui me nuit

Et receyant des coups te donne des carejfef).

Infenfis Rcgina fibi pro vulnere glandcm

Fufldic & iraroeritas mitiitcoto ^ihere fruges.

V;^
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DIX-HVITIEME DEVISE.

'ORDRE que U Morale éta-

blit pour la difpoÇtion & pour

Toeconomie des Vertus veut que

comme chacune d'elles à Ion

objet particulier qui la déter-

mine Elle ait aufTi Ton étendue

qui la borne & Ton cercle qui la renferme j La
Fo)r regarde Dieu 3 la Pieté regarde les Pa-

ïens, la luftice s'attache à l'homme en gênerai,

la Prudence fe réfléchit fur celuy-là même qui la

pratique & qui fe fert de cette Vertu pour faire

la recherche^, le thoix & l'application des moyens
qui conduifent à routes les autres.

La Foy doit eftre placée entre rirrelîgion qui

£ait les libertins & la Crédulité qui fait les fuper-

ftiticux , la Pieté fe trouve entre l'Ingratitude qui

produit rirrevercnce & -le Culte qui caufc la

Prophanation, la lufticc tient Ton rang entre la

Molefle Se la Complaifance qui font Ton défaut

& U Sévérité qui fait fofl excw, U Prudence a'
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pour frontières rinconfideration & la légèreté

par ou Elle eft defedueufe & la Finefle par ou

Elle cft exceiTi vej.de force que toutes ces habi-

tudes s'exercent fur <ies matières diftindes&re-

I; ferrent leur aiitivité dans de certains termes qui

fervent de limites à leur mouvementé

Avec tout cela il en paroit vne qui femble fc

déborder fur toutes les autres ^ qui en eft com-
me la Couronne & le Période, qui leuradjoûte

même quelque chofe du fien pour leur donner

plus d'étendue & qui forme par cette furcroif-

fance le dernier trait de leur perfedion j c'eft la

Generofité qu'Ariftote appelle grandeur de cou-

rage par excellence , & qu'il dit élire le relief&
Tornement de toutes les vertus parce qu'Elle leur

JioVfjfMonne plus de grandeur plus de montre &• plus

de brillant uiyctM-]^v;^A oHoy K6t^<^ ru» àfiruv , y-ii^HÇ

Celuy qui cède à fon Supérieur faitvna(5te de

juftice parce qu'il luy rend ce qui luy eft deu,

celuy qui cède à fon égal fait vn ade d'Humili-

té parce qu'il fe foumet fans obligation , celuy

qui cède à fon inférieur fait vn ade de Generofité

parce qu'il donne à autruy ce qui luy feroit légi-

timent deu à luy-mémei Celuy qui rend le bien

pour vn autre bien eft reconnoiflant ^ celuy qui

le donne fans en recevoir eft libéral , celuy qui

le donne fans en avoir reccu & fans efperance de

retour cft généreux j Celuy qui oublie l'injure



eft débonnaire, celuy qui la pardonne eftclemenr,

celuy qui la recompence eft généreux j Et parce

que cette grandeur de cœur ne fe rencontre que
dans des Ames d'vne capacité à. contenir toutes les

Vertus, le même Ariftotc afleure que comme ces

fubjets fi perteétionnez font rares il eftaufl'itres-
i-n- •! 1 -11 Mag.mor.
difhcile de trouver vn véritable généreux, ;t;«A€îre>i- 1. c. 25.

Et certes c'eft vne merveille quand vn fiecle

nous fait voir vne Ame fi choifie 6>c û épurée,

dont les efprits foint (i dégagez de la matière

qu'ils puiiïenc rendre vn homme plus vertueux

,
que les Vertus mêmes i qui encherifTe par deflus

les devoirs de rHumilité j qui étende les Loix de

-la Gratitude & qui exagère les fentimens de h
Clémence : en forte que le même Ariftote qui

-n'eft pas accoutumé à foudre les diflficultez en

recourant à la caufe première demeure d'accord

que cette vertu n'eft pas toute de l'homme &
qu'il ne lapent porter fans eftre foutenu de la main
•de Dieu , ri ^) êûsv ùmXctfi^aviTUj /ScriûîivToiçà.i'iK^^iviiH,

L'injure blefie le droit naturel , Elle répugne

au droit des gens , Elle irrite le droit Civil; la

'Nature n'a donné la vie: à aucune créature far^s

l'aiTortir de moyens pour l'entretenir & de dé-

fenfespourla conferver,- les hommes poune2par

icetinftinctdez qu'ils ont eii étabiy des Commu-
:iîautez ont permis de repoufler la force parla for»

'>xc , les ioix politiqiies îepriment les exçeji ^
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puniflTent les violances j par quelle raifon fera-

ce donc que celuy qui aura receu injure de Ton

inférieur où de fon égal renoncera aux confeils

de la Narure à la police des hommes à l'autorité

des Loix ?" par quel mouvement fera ce qu'vn

Seigneur difïimulera Tinjurc de fon Vafial ? par

quel efpric vn Souverain pardonnera -t'il la fé-

lonie de.fon fujet ? Mais par quel principe fera-

ce que celuy qui a receu Tinjure traittera offi-

cieufement celuy qui la luy a faite 3 qu'il repon-

dra à Toffence par vn bien-fait & qu'il punira l'ou-

trage de même façon que l'on recompence la

Vertu?

Véritablement les exemples de cette Generofi-

té altiere ne fe trouvent point dans les Ames vul-

gaires &tant de raifons puiféesdes fources de la

Nature & des règles de la focieté civile qui fem-

blent autorifer la vengeance fous le prerextedV-

ne jufte neceffité ne peuvent point eftre abatuës

pour élever cette Vertu fur leurs ruines que par

des hommes nez pour les vidoîrcs & accoutu-

mez à triompher d'eux mêmes:

La mémoire de Sexte Pompée fera glorieufc

à toute fa pofterité & tous les fiecles qui déplo-

rent la difgrace du Père célébreront la senerofi*

té du Fils inflexible aux mouvemens de la ven-

geance ; Ce grand homme pouvoic d\n clin

d'oeil & par vn feul coup d'Erat abatant trois

teftes qu'il avoic en fon pouvoiç venger la more

de fon



de Ton Père & fe rendre maître du Monde 3 les

fentimensde la Nature & ceux de la Fortune, la

. licence de violer les Loix pour régner & celle

d'expier le fang du grand Pompée qui fumoir en-

core, Enfin la facilité de Texecution fembloinc ne

devoir trouver aucune refiftance en fon efprir, mais

ce Génie fublime , cette Ame héroïque fans fe

laifler émouvoir aux Confeils dVne juftice appâ-

tante & d'vne Grandeur infaillible préféra fans ba-

lancer la Clémence au reflTentmienr, la gloire du

PardonàcellederEmpire&lageneroficéde Pom-
pée à la Souveraineté de Rome.

Cynna qui ne vivoit que par la Clémence de

Cefar attante fur fa vie pour vne troifiéme fois,

il efl: convaincu d'vn troifiéme paricide & d\ne
ingratitude brutale, Ccfar le pardonne mais avec

vne impunité plus pefante que le dernier fupplice

l'aOTeurant à la veuë de toute fa Cour que Ccfar

feroit plus perfeverant à luy donner la vie que

Cynna ne Teftoit à la luy vouloir ofter.

Augufte ne s'arrête pas à donner la vie à vn

Sénateur qui faifoit des vœux publics pour la perte

de la llenne , il ajoate la libéralité à la Clémence,

il fait du bien à ce Criminel & fait montre de tou-

te fa Vertu en perfuadant par vn bienfait verfé

fur vne tefte digne du glaive que Cefar n'eftoîï

pas capable de garderie fouvenir d\ne injure &
que- la vie de l'Empereur eftoit gracieufe à ceux

là mêmes qui la deteftoint.

y
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Anne Auguflc a remply dignement la gloire &

les obligations de ce grand Nom par la pratique

d'vne Vertu encore plus grande & a montré dans

toutes les circonftances de fa vie ce qu^Augufte

fait admirer en vn feul endroit de Ton Hiftoire;

Elle a toujours pofiedé cette Vertu fublime qui

{q répend fur toutes les autres & qui fait le com-
ble de leur perfedion , Elle Ta cultivée en Ton

Education, fortifiée en Ton Règne j confomméc
en fa mortj Elle a obey fans répugnance, com-
mandé fans fafte j foufFert fans muimure,- Elle a

porté Tinfolence de fes Ennemis avec bénignité^

Elle en a foUicité la grâce avec amour ^ Elle en

a donné le pardon accompagné de bienfaits.

Ce grand Chefne frondé qui fait le plan de nô-

tre Devife fe voit expofé à la fureur des Coups
& aux outrages delà Fortune, il eft attaqua par

la tige & par les branches , on n'épargne ny l'hon-

neur des Feiiilles ny la tendreffe des Fruits.

Seu frondes frugépve ruant difcrimine nullo

L'AuteuD
. Qlandifera wfliBo crépitât fub nMilnere ^erctt's^l

.,

Il ne lailTe pas pourtant de pardonnera donne

volontiers en fon temps fes feiiilles & fcs fruits
'

dont il remplit le fein & les mains de ceux là mê-
mes qui l'ont déchiré.

L'Auteur. Indulgct nullôque dato fibi pronior icîu.

Sternit humum facUis folijsfrugé[que reponit,

Anne d'Aufliiche ce Chefne vénérable con-

facré à Dieu.
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Magna îoVis amiouù rohore .^ercm, Virg^geor-

A porté les meurtriflurcs de la Fronde avec

Confiance, Elle en a rabatu les efFors avec cou-

rage, Elle en a pardonné les Autheiirs &lesGom-
p!ices avec vne generofité liberalle qui l'emporte-

par deffus celle des Cefars & des Auguftes.

Il n'eft pas befoin d'en venir au détail ny de
rallumer dans la mémoire des hommes vn Feu qui

ne devroit jamais avoirbriiléi La Tragédie mode-

fte-coule le rideau & ne fouffre pas que le Théâtre

foit fo-uillé du fang de Polyxenei LaPôëfie mc-^

me toute licentieufe qu'elle efl ne veut pas que

l'on pafTe plus avant.

Hànc fuge mens partem belU tenebrifq; relitique

^iHlUque tantorum dtfcat me '-uate malorum lucan»

^u,àm mulwm liceat Bellis ciyilibus eetas,
^^^^' ''"

Mufe fuy de dire le refte

Qu\ne Hiftoirc importune autant comme funeilç

Ne trouve point de place dans tes Vers

Qu'aux âges à venir l'oubly foit nôtre azile

Et n'apprends pas à rVnivers

Tout ce que nûU5 permît vne Guerre civillé.

Il fuffit donc de dire que cette grande Régente"

après avoir veu les meilleures parties du Royaume
dégagées durefpcd: & de robey fiance , les ordres

les plus-impoftans butés contrefonauthoritépl'-'î
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Villes capitales emportées par ce même moiive-

nient, toute la France paxtagée^ après avoir relTen-

ty les playesde TEtat & les Tiennes j la tureur des

feditions & celle des calomnies, les injures de la

Reyne & celles d'Anne d'Auftriche , elle a ré-

duit toutes ces parties fi déconcertées à Tvnion de

leur tout avec vne manfuetude mcrveillcufe ,elle

a égorgé les Ligues fans verfer de fangjelleaabatu

rinlolence fans aUatre les tcftes, elle a récably la

foûmilTion fans laifi'er vn feul vefligede feveritéi

Tes Viôloires ont ^i\é glorieufes pour tous les

Partis par ce qu'aucun n'en a triomphé
, par ce

qu'Elle a fçeu les rendre autant vtilcs aux veincus

comme elles Tont efté aux Veinqucurs.

_

Lucan» BelU geri p/acttit nullos babitura triumphos

Par ce qu'elles ont efté l'ouvragede fa Clémen-

ce & que cette Clémence a efté perfc(5lionnée par

la Generofité qui a toiijours commencé & finy le

Cercle de toutes fes entreprifes, par ce qu'enfin elle

a étouffé les Attentats, les Injures & les Calomnies

par Toubly , par le pardon & par les bienfaits,

Hos Kegina domcit jlratofque hos parcere gaudet

Nec fatis apparet yiSior n^ter fuerit.

Hic Bellona ferox placida hic Clément ia O'iacit

Ambiguùmejue infons an fit iJterque reus

Farcitur omne nefas ^ Miles y Dux omnis^ Anna.

Terretur njultu Fundifer c^" cohtur,

JnviSit moresïTeUinclyta ! Prt?lia rara\

L'Aïueur. ^«<e ancete acus <z>icii .0" bac Ptetas.

^

v-_
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Ouverte à tous.

A'NS regret (^ fans choix ie m'ouvre

Pour le Village ^ pour le Lourvre

Et ie werfe foptr tous les threfors de mon fein :

le n'exclus point dé [exe ^ neconduis personne

le donne l'Ecorce c^ le Grein

Et ne garde pour moy que la feule Couronne.

Purpurea infignis cunâis Tua vifccra pandit.

Anna, & prjerupto promit fe pet^oie totara.-
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DIXNEVFIEME DEVISE-
ES prefens que la Nature donne à

tous les hommes & les libéralités

qu'elle exerce en faveur de Vef^cQ
font toutes Grandes dans leur éten-

due, Magnifiques datis leur profu-

fioii &C Facilles dans kur vfage, au contraire les

grâces qu'elle dcftinc à âcs perfonncs choilles &
que la licence des ambitieux vfurpe font referrées

dans la quantité , pénibles dans la découverte, pe-

lîlleufes dans la pcfTefllon j Elle donne largement

toun le convenable à la bonté & à la beauté du

Monde 3 Elle difpenfe fans intermiflion tout le

neceflaire à la fubfiftance de fes Créatures & four-

nit exaâement tout ce qui importe à Tentrctien

de fes produdions, mais elle ell avare du fupeifluj

ferrée pour l'invtile de ménagère à donner les cho'

<jui ne regardent q-ue le fafte & qui ne font defi-

: rées qiie pour le luxe.

Cette grande Oeconome tient toujours fcs ma-

gafms ouverts aux befoins de l'homme, le Ciel

ert toujours étendu pour luy, la Mer luy ouvre

fon fein à toutlieurc, l'Air le fait refpirer à chaque
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* moment & la Terre travaille fans relâche à luy

préparer les chofcs qui conviennent à fa nourri-

ture & ne luy cache rien de ce qui peut contri-

buer à la confervation de refpece.

Ocednttm eff'ufum terris lymphdfque patent es

Et '-vulcanum orbï facilem obyiaque athera fecif

L'Auteur. Expajfâmque Volum cun^is campôfque folutos

Ommgermmfobolem a^ cunSîarii^m exoniia rerum

Mais çUe a place les Perles dans le fond de

l'abyfme & les a mifes fous la garde des monftrcs.

Elle a environné le Corail de Thorreur desecuils

&• a caché les métaux dans les détours de fcs en-

trailles.

Sic gemmas peidgô fiopuUs Coralia cinxit.

Dura metalla tegens penetrahhus ahdidit imis^

L'Auttiir. InnocuA paUm pofuit qua congnta '-vit

a

Ardudque abjîrujlt feqmtur qutc ignaya cupido.>

Mais ce n'eft pas feulement aux fecours necef-

faircs à la vie corporelle qu'elle fe montre fi libe-

rallc & fi magnifique;, elle le paroic encore davan-.

tage en ceux -qu'elle donne à Thomme pour Ten-

treticn de la vie intellcduelle Se pour les necelTités

de la contemplative , c'eft là oii elle s'épanche

toute entière avec des profufions qui n'ont point

de bornes , c'efl: là oti elle ouvre tous fes trefors

fans faire de referve & où elle fe communique fans

•î&ieiiuë & fans menag^eiiej'Elle n'efl point con-

trainte.



crainte par la confidcration 3e l'cxcez ny pvir U
Cfainîe de la depance i les faculcez de l'Ame &
les fubjecs de Tes opérations font comme ces foiir-

çes fécondes qui fe purifient par le puifage &
qui fe reparent d'elles mêmes fans fouffiir de dé-

chet j le fens commun, Timagination, Tentendc-

ment , la mémoire , la volonté , font des magazins

toiàjours pleins & des champs toujours fertiles

fur lefquels on moillonne inceflament fans que

l'on y remarque dedizerre ny de deffaillance j c'eft

là ou TAme fe Gomplait, ou Elle trouve Ton ali-

ment ùs douceurs & Tes Converfations doucet-
te Nature abondante paroit fompîueufe dans l'in-

finité des Idées qu'elle luy prépare & des ima-

ges fans nombre qui font le fubjec de fes appli-

cations.

Voyla le grand Portrait de Libéralité qu'elle

donne au Monde par les largefles qu'elle y fait

& par les munificences qu'elle y exerce s Mais

elle nous en donne vn autre en petit qui fait

l'exprefTion & la figure de cette Vertu infigneen

la perfonne des teftes Couronnées & fingulie-

rementencelled'Anned'Auftrichequirapofledéc

avec éclat & qui luy a donné tout le prix& tout

le rang qu'elle pouvoit tenir dans l'ordre de la

vie moralle.

Nous l'avons déjà dit j la Grenade efl: toute

Royalle, Elle porte toutes les marques & tous

les ornemens de Royauté , & la Nature n'a rien

X
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fait fur quoy Ton en puiflTe tiier de plus juftes

convenances ,• Mais- il femble cju'entre tous les

traits qui nous reprefentent cette grandeur , il

n'en eft point déplus naïf que celuy par ou elle

fait ridée & le Cara(flere de la Libéralité quieft

la Vertu des Rois comme elle eft la Reyne des

Vertus j elle entr'ouvre fon fein d'elle même &
répand fa plus pure fubftance fans en eftre folli-

eitée , elle s'abandonne pour ainfi dire au pil-

lage & fe livre à la difcretîon des fainsquienfont

leurs délices & des malades qui en fondeurs re-

mèdes, fon cœur & Çqs enwailles font des biens

communs dont tous les hommes font proprié-

taires & des trefors publics qui ne fe ferment

pour perfonne j fes dépouilles mêmes & fes four-

rcures toutes precieufes qu'elles font demeurent

expoféesàvne infinité d'vfages fahitaires qui en-

tretiennent la fanté & qui confervent la vie.

Voylà le Portrait naturel d'Anne d'Auftrichc

regardée enveuë de cette Vertu laquelle quoy

que riche d'elle même a paru encore en fa per-

fonne enrichie de furcroit & comme furdorée par

vne autre Vertu plus excellente en fon principe

& plus glorieufe en fon objetj il eft fans doute^

la Libéralité eft la propre habitude que la Mora-

le adlgne aux Ames Royalles , c'eft la différen-

ce fpecifique qui femble diftinguer les Rois du

refte des hommes j la pratique de cette Vertu eft

vn devoir de leur naiflance & vne obligation de
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leur Fortune j l'vne & Tautre ne les font plus

grans que pour protéger les plus petits, plus forts

que pour défendre les plusfoibies, plus fouve-

râins que pour garantir les plus fujetsi ils ne

naiffent ou ne deviennent plus opulens que pour

difpenfer leurs trefors avec plus de largefle &
pour épancher leurs bien- faits avec plusde pro-

fufion 3 ils ne font plus élevez que pour eftre

plus fomptueux & ne font plus abondans que

pour faire plus aisément celfer les befoins des

hommes & pour abattre plus puilTammcnt cette

necelfiié fatale qui afflige les pauvres & qui fait

gémir les mal-heureux.

Mais à dire le vray cette Vertu fi fpecicufe &
fi éclatante foit qu'elle vienne d'inclination ou

d'aqueft ne peut eftre regarde'e que comme vne

habitude toute mondaine & comme vne affection

toute moralle, elle commence en Thomme & fi-

nit en l'homme, /^He refide en Tvn comme en fa

fourcc & fe termine en l'autre comme en fon

fubjet j le bien qu'elle fait fe répand fur celuy c^m

le reçoit 3 l'honneur fè réfléchit fur celuy qui le

donne, l'vn en a de l'éclat & l'autre du fecours,

en vn mot Elle lailTc plus d'avantage à celuy qui

la pratique qu'a celuy qui la reflent de même que le

Soleil referve plus de gloire en fa lumière qu'il n'en

donne àl'air qu'il éclaire & au corps qu'il illumine.

Mais Anne d'Auftriche a bien fceu dénaturer

cette Libéralité & Ta enrichie d'vn Diadème bien

X ij
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plus éclatant ^ elle en a fceu faire d'vne Vertu

toute de la Cour vne Vertu toute du Ciel, elle

a trouiié le fecret de la Chimie fpirituelle & a fu-

blimé par le feu da la Charité cette habitude at-

tachée à Thomme & à la Terre pour Télever au

Trône de Dieu, elle a reélifié (pourainfl dire)

cette affection humaine & interelfée en la déga-

geant de ce qu'elle avoit de pefànt & de terre-

ftre &la fubtilifant par cette chaleur furnaturel-

le excitée par l'efprit de TAmour divin dont elle

a fait fa fin vnique & fon objet confiant»

G'eftidans cet efprit que l'on luy a veu ouvrir

fon Cœur & fes Entrailles aux calamitez publi-

ques & aux difgraces particulières
,
qu*on luy a

veu verfer avec tendreife cqs femances de Pour-

pre & ces grains de feu qui ont fait germer le

bled dans la main du pauvre & multiplier !<* pain

dans la bouche de Tindigenr.

Furpuream dédit ilU m'-w^fff > dédit ilU patenti

Corde efcas nnÇens f£ fudit pinguia grana

^^eis mimica famés morbufque O* trijîis egejlas

Tauperielque humtlis 3 pudor atque effata fetiefïus

Viflic yivifcum membris Uquére calorem.

C'ett dans cet efprit qu'elle a toujours regar-

dé fes Trefors comme le patrimoine des mal-

heureux , fon épargne comme la légitime des

Orphelins & fes referves comme vn fonds affigné

à la fubfiftance des membres de Dieuj ceftcn'



fin par ce même efprit qu'elle s'efl: toujours

épanchée hors d'elle même par vne charitable

profufion 6^ par vne Libéralité Chrétienne pour

relever les abatus, foutenir lesdéfaillans, appuyer

les foibles } pour arrefterpar fes bien-faits les lar-

mes de laVéfve:, les foupirs des, affligez & les

murmures de ceux que la Nature ou la Fortune

ont rendus fujets de la honte & Efclaves de la

neceffité.

Ingemit exanimi , mifero ft pauper ^ ipfa

.^Hoque hi torquentur tangitur illa malo,

Jli<rrf»/zj- Vidude lu^us foboUfque reltcî<e

Pondus fert Jîmtli trijîe minillerio.

^jiot trahit affliSîus tumidâ fufpiria corde

Tôt quoque O* hac [piritus mittit ab ore doUns :

parce precor , Regina facroi t^jfU'*'J^'^p fictifs

parce pio teretes fonte rigare gênas

Fit tocuples pauper , mœrens fit Utus^0> ipfo

Félix quifque tuo redditur mtuitu.

L'Aûceut
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VerhmbHs Jirmata mHs,

Mes coups m affermifl'ent,

DVERSAIRES de mm repos

^ui froijfez, ma tefie O* mes os

Voftre fureur efi fuperfluë

Jl me revient du gain de mon adversité

Et pour m^ayolr ainjî battue

yos coups ont fait mafeureté»*

(tundis?

Scommata quid quatiunt livor quid tu improbe

Altius Auftriacîe virtus his id;ibus hîercc
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VINTIEME DEVISE
'E S T vne vérité qui a pafle en

Proverbe appuyée fur la Foy,
foutenuë par la raifon & forti-

fiée par l'expérience
, qu'il n'eft

rien de fi fort que la Vérité

même j on la deguife fans la

corrompre on la défigure fans

îa noircir on laTecouë fans l'abatre, la diffimu-

lation ne l'cfleure point la finéfle ne luy ofte rien

& le menfonge même h laifle en Ton entiers El-

le a Ton droit érably contre la faveur des pref-

criptions contre les vicillîtudes des temps & con-

tre la force des Coiitumes.

Au contraiie la fourberie la raflure Tenvie

Fafermit la medifance l'aurorife & la calomnie

luy fait jecter de plus profondes racines ,* c'eft

elle qui fait les Martyrs dans l'Eglifc les Héros
dans le Monde & les fubjets de gloire & d'ad-

miration par toutj c'eft elle qui éclairela Foy,

qui élevé la Pieté , qui ordonne la luftice , qui

guide la Prudence & qui règle toutes lesVertus^
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s'il fîiut fe prefenter à la morr & boire le poifon

avec la Ciguë Socrate le fait volontiers pour la

gloire de la Vérité, s'il faut fe couper les veines

& voir couler fa vie avec fon fang Seneque le

fait conftament pour l'honneur de la Vérité, s'il

faut fouffrir tous les efforts d'vné injufte perfe*

' cution & mourir par de nouveaux fupplices Boë-

ce le fait fans hefiterpour fe rendre garent de cet-

te Vérité.

Mais ces grans hommes me le pardonneront

fi ie dis qu^ils ont travaillé pour leur gloire noa

pas pour celle de la Vérité qui fe defÎMid d'elle

méme& qui fe foutient de fon pois ^ ils ont efté

fes Vidimes non pas (ts Protcdleurs , ilsontfouf-

fert pour elle mais ils n'ont pas combatu pour

ellej Auflï n'en a t'elle pas befoin puifqu'elle

marche toiàjous tenant le milieu entre l'Vnité &c

la Bonté qui font deux affiftantes fidelles & iné-

branlables qui ne la feparent jamais & avec lef-

quelles elle compofe tourc refience du Souve-

rain bien. Vnum yerum bonum. Puis qu'Elle eft

invulnérable en elle-même & qu'elle ne peut

e/tre attaquée que fous fes propres apparances

& fous iç.^ fauiles enfeignes.

Avec tout cela cette Confiance intrépide à

porter les injures pour la caufe delà Vérité, cet-

te Fierté de courage à recevoir les traits de la

calomnie fans murmure eft vn objet dio-ne de

la veuë & de l'admiration de Dieu même di-

gnurm



'gnum ad quod tcfpiciat intentus operi fno Deus.
sen. l.de

En effet les grandes épreuves ne fe font que fur P"^»"-

les grans fubjets & ces attaintes qui attaquent la

vîb, qui bleficnt rhonneur,qui meunriflenrli ré-

putation ne peuvent eftre foutenuës impunément

que par les homi^es forts & par des courages

invinciblesi Les âmes molles plientau coup com-

me les corps fluides qui n'ont pas de confiftance,

les parties du Ciel les plus folides & les plus

ferrées fojit celles qui font les plus capables de

recevoir les formes du Soleil & de retenir les fi-

gures qu'il leur imprime par fa Lumière ^ la par-*

tie des vifceres la plus dencc & la plus.epoifle

qui eft le Cœur tft celle que la Nature a deftinée

pour reciiillir les efprits & pour contenir la cha-

leur qui eft le principe de la vie, de même les

grans coups de la fortune & ceux de la malice ne

peuvent eilre porcés quepar des hommes d'vne

dureté héroïque & d'vne folidité iiîipenetfable

& ce font ceux là que la Morale a choihs pour

en faire des monumens de gloire & des exem-

ples d'vne rare Vertu.

Anaxarqueeft pilé dans le mortier ^ Tes mem-
bres font concaffés j fes chairs & fes os font réduits

en vne maflc:, cependant il ne répond au Tiran

Se ne punit fa Tiiannie que par ce mot , Tunde^

tunde Anaxarcum non tundis j tu as beau fraper,

tu ne frapes pas Anaxarque.Vn grand Pape fe vante

d'avoir efté e'tandu œmme le fer fous ia baterie

y
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de l'enclume & du irarreau & d'avoir lafTë par

fa conftance le bras du Forgeron & la force du Cy-
Adrien4.clôpe , Jncude c^* malleo femper dUatayit me 'Domi-

nus. Vn Evefque d'Alexandrie eft déchiré durAt
quarante aiis en tous les endroits de Tes moeurs

& de fa conduite par le fléau des Hérétiques &
st Atha-par la fureur des Arriens fans perdre contenance

*' ny changer de fentimens.

Si donclaTirannie écrafevn grand Philofophc,

fi la malice exerce vn grand Pontife , fi les ca-

lomnies flagellent vn grand Saint, certes il n^eft

'pas merveille que Tenvie, Tinfolence, la teme-

iité & i'ingratirude ayent ofé de concert hurter

la Vertu d\ne Reyne, il n'eft pas merveille que

ceux qui avoint entrepris fur fa Régence ayent

attantéfurfâ réputation j que ceux qui avoint vou-

lu flétrir le Lys dans fes fleurs Tayent voulu ternir

dans fa tige& qu'Anne d'Auflriche qui meritoit

fi dignement d*e porter le titre de Reyne blanche

ayt efté noircie par des bouches prophanes d'oii il

ne pou voit fortir que de la fumée des blafphemes

& des fàcrileges.

Mais il eft à admirer qu'vne Reyne pure com-

me vn Aftre, modefte comme vne Veftale, auftere

comme vne Sainte.

Aufon* ^ • r
fept. fap. ^^ ^««ï ynmtin jama meretur.-

Ayant efté hurtée par la licence du temps &
ûoiftée fous le mail de la calomnie de même qu€
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le font ces Colonnes d'Architedutc d'où nous

lirons nôtre Deviie& fur lefquelles on jette les

fondemens d'vne magnificence Royale & d'vne

feureté publique ayt non feulement porté ces

coupsavecvne Confiance philofophe mais qu'elle

les ait pardonnes avec vne Clémence qui n'a point

d'exemple, que ceux qui avoint efté convcincus

d'avoir diffamé l'Imprimerie qui efl vn don de

Dieu par des Libelles qui ne pouvoint fortir que

des boutiques de l'Enfer en aycnt receu Taboli-

tion par fa propre bouche
,
qu'elle ayt voulu qu'ils

n'en ayent porté de pêne ny en leurs perfonnes

ny en leurs fortunes, qu'elle ayt toujours fait voir

que des deux titres de Rcyne, Mère, l'amour de

i'vn la touchoit plus tendrement que la grandeur

de l'autre & qu'elle n'établiffoit pas feulement

fa gloire à ffl-re Mère duplus grand Roy du Mon-
de, mais qu'elle Tétendoit encore à avoir autant

d'enfans comme il avoir de Sujets.

Augufle ne fe flata jamais d'aucun titre avec

tant de complaifance que de celuy de pere de

l'Empire, auiTi n'en cftoit-il point qui luy convint

mieux que celuy là par cette feule raifon que les

mépris qui touchent les Princes plus griefvemnt

que les autres injures ne trouvoint en fon efpric

aucun rcficntiment qui le portât à la cruauté, qu'il

lournoii en jeu les brocars que l'on jettoic con-

tre luy & qu'il fembloit eflre allez reparé en fc

mettant feiileqient en eilat de l'eflre : l^enè A^giffio

r z
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convenijfe nomen parentis fatemur oh nulUm alUrti

caufam quàm quàd contumelias quoque fuas (q»«s Prim

cipibus acerbiores effe folent quàm injuriée ) nulUcru-
Sen. ^-^ délit ate e:>tequebatHr

^
quod probrojîs in fe diSîis ani*

îo. j^t ^ quod dure illum cœnas apparebat cùm exigeret,

Aullî cette Clémence naturelle trouv.oit tans

de retour &de gratitude dans l'efprit de Tes Peu-^^

pies qu'il Te formoit entre ces deux Partis vns

gloricufe emulatiort du plus & du. moins entra

l'Empereur & TEmpire, entre le Souverain & les

Sujets , ceux - cy luy defFerant avec empreflement

tous les^ Titres magnifiques & les Qualités feir

gneurialles qui enflent la vanité des Grans & qui

ehatouillent leur ambition &celuyrlà fe retran-r

chant conftarament à n'accepter d'autres marques

de Maître ny d'autres caraéleres de Grandeur que

ceux que l'amour avoir ertrpreints dansle cnpur

de ceux aufquels il commandoir..

Nôtre Reyne plus augufte qu'Augufte même
a toujours puny Tinfolence par le mépris & le

mépris par vne modefte diflrmuiâtionj elle amon^
tré que l'injure ne tombe pas en la perfor^ne du

Sage & que fa Vertu eftantélevie au plus fublime

Etage où elle pouvoit arriver ne pouvoit fouffrir

d'auainte des traits de la malice ny. des dents de

la calomnie s Elle a montré que l'halene de ces

Peftes ne peut au pis allé qu*infeder les pluspror

chaînes parties de l'Air qui les environne mai*

qu'elles n'exhalejit pas leur, venii) jufqu'aii çej:<;.ls .

de, la gravide Lumière»,



AulTi cette même Vertu s'eft veuë couronnée

par les mêmes mains qui la vouloint détrôner 8c

illuftréc par les mêmes bouches qui la vouloinc

noircir j ce font les pilotis de nôtre Machine qui

reçoivent leur fermeté & leur confiftance parles

coups que Ton leur donne j- la réputation excel-

lante d'Anne d'Auftriche ^ la force de cette Co-
lonne d'Etat a efté fondée fous cette même ba-

terie, chaque coup de mail l'a rendue plus folide

& chaque fois qu'elle a efté hurtée elle a receu

vnc nouvelle impreflion d'honneur & vn nouveau

cara<Sere de Gloire.

Vt quatitur "Regina truci tejludinls iSitù-

Virmior ecce novis n^iribus induruit

Fortins infii^o confiait rvulnere '-uertex

Vert njalidd (^ fondus tuf* Colttmntt muglù

Sic mole iSia gravi confurgit tutior Anna.

KeBior (ù^ ceryix tam grave- portât mtiS

Sic nijt enta fuum Daphne non mittit '^^orem

Verbe^-^ yfc pretium grand'-^^^^^^^^ capit»
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l^eàftt redditque Jimul

Reçôît ôc rend tout cnfemblc.

AKTtïEl^ impatient de ce qm iv reçoy

le remets tom <lç bonne foy

le rends le bienfans qu'on gouffre (Tattente

Et ne donne rien à celuy

Lequel deyant moj fe prefente

^j*i ne yaille autant comme Z»^,

îîlico fc fpolians reddit quantum capit Anna
Nilque datum femeleft quod mox nonfponte rc-

( pendar.
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VINTVNIEME DEVISE.

I L efl: fans doute que chaque chofe

tire fa Vertu & fa Noblefle de celle

de Ton principe & de fa fin, & com-
me Dieu efi: la fource primitive &
éternelle & la fin incommutable de

toutes chofes, elles font eflimécs plus nobles lors

qu'elles participent plus à la Noblefle de leur ori-

gine & elles y participent plus ou moins à pro-

portiondecc qu'elles s'approchent plus ou moins

de lafaçon d'agir ellentielle aurouverain"principei

Or comme Dieu eft pur a6te, qu'il veut & fait

fans intervalle, que toutes fes idées font efFedi-

ves & qu'il opère fans difpofitions fans fuccef-

fion & fans moyens, il fautconclure que Tagent

naturel qui a le plus de proportion & d'analogie

cette manière d'agir, qui opère avec plus d'adi-

vité, de promptitude & d'indépendance & qui

s'exprime de la puiflance à l'ade avec plus de

prefence & de cekrité eft celuy aufli qui participe

le plus à la dignité de ce principe.

Dans l'ordre des Corps naturels ceux qui

font pourveus de mouvement & qui tiennent
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plus de Te/prît Temporrem par deflus ceux qui

font privez de cet avantage , entre ceux-là mê-

mes qui en font privez ceux qui ont plui de dif-

poficion à cftre meus par leur légèreté font pré-

férez à ceux qui en ont moins à caufe de leur

pefanteur i ceux qui fe meuvent de leur chef &
par leur propre force comme les êtres vivans

font plus nobles que ceux qui fe meuvent par

accident & par Je fecours d'vne vertu étrangère

comme les AftreSj ceux qui fe meuvent vers tous

les termes de fituation comme l'Homme pafiTenc

en dignité ceux qui fe meuvent en droiture &
en vn feul fens comme le Feu , en vn mot ceux

qui produifent leur adion en moins de temps

&avec moins de dépendance de la matière &
des organes font ceux aufquels la Nature affigne

le premier rang.

L'Ame raifonnable qui contemple
, qui con-

noit^ qui compare, qui délibère & qui conclud

en vn inftant (ans le minifterc d'aucun organe

corporel n'a point de Parallèle en fa façon d'agir

;-Hor. ser.C'/x7«-£ particu/am aura j entre les puiifances ex-
,i..i.Sat.i.j£j.pjç5

1^ yey^ çfj. çqWq q^i rcprefente le plus

naïfvement Tadivité de l'Ame en fa promptitu-

de en fa capacité & en fon étendue , l'œil n'a

qu'à s'ouvfir pour recevoir ei>$.'méme temps les

efpcces de l'immenilté des Cieux & en decou-

vri>r tout d'vn coup les accidens & les qualités,

J'Email de {qs couleurs, les Simptomes de fa co-

lère'
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1ère & les fignes de fa rercnité s il recuille en

vn point des efpaces infinis Se des conftellations

fans nombre il mefure TOrizon en vn tour de

Prunelle & pafle fa Carrière avec autant d'agili-

té que la pencée.

Trtepetibus citior pennis , njelocior igné

Tulmmeo , volucres pernix [upere<-ûoUt auras Và ureur

Sydereum pénétrât culmen metitur olympum

Immenfofque maris calles terraque meatus

Intuitu exHperans <-ono.

II rafTembleerluy-méme toutes les contrarie-

rez des efpeccs fenfibles, il y renferme en même
moment le Blanc & le Noir , TAigu & l'Obtus

le Triangle & le Carré & reçoit les dimenfions

d'vne Montagne aufll exadement que celle-s d'vn

fétu fans qu'il ait befoin d'autre fecours que

d'vn milieu illuminé s encore fe trouvc-t'il des

yeux comme ceux de Tybere d'où il fort vne tel-

le efFullon d'Efprits ignées & lucides qu'ils fe font:

vn iour en pleine nuit & jettent des rayons à la

faveur defquels ils diflfipent les ténèbres & di-

ftinguent les objets. Pragrandibus oculis O* ^«^T^ybJ
^

( quod mirum ) nocîu etiam f^* in tenehris 'aidè-

rent.

Entre les clfais de l'Art ceîuy qui fuccede de

plus prez aux avantages de l'œil & qui en imite

m eux Tacilion eft le Miroir il a cette difpofition

libre & vniverfelle à reprefenier tout ce qui luy
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vient au devant, il ne mec ny plus de temps ny

plus de façon a faiie le Portrait d'vn Colofle

qu^a faire celuy d'vn Pigmée , la figure du Roy
ne luy eft pas de pUis.de depence que celle du

Berger & celle de TAlcibiade ne luy coûte pas plus

que celle du Thcriltejil Peint tout aprez le Na-

turel & il n'eft point d'Original qui n'y con-

noifle fa copie : il travaille en grand & en petit

en Hiftoire en Payfage en Grotefque & en Mi-

niature au gré de ceux qui le metrenc en befo-

gne, tous fcs ouvrages s'ébauchent & fe finilTenc

en vn inftant c'eft à dire qu'il prend tous les ob-

jets & les rend à même temps de même qu'il les

a receus avec vne prefence exadic & vne fidéli-

té merveiileufe.

Le plan de noftre Devife qni a la vertu re-

prefentativc de tout ce qui tombe fous les (^n^

a encore celle d'eftre luy même l'Image de Tin-

clination & de la pratique de noftre grande Rey-

ne à rétribuer les grâces & a rendre les bien-

.Uns.

11 n'cft pas extraordinaire aux Roix de rece-

voir ny même de recevoir de leurs Sujets; Les

Dieux de l'antiquité vouloinc cftre reprefentez

les mains ouvertes pour marque de la difpofitioa

& de la facilité qu'ils a/oint à donner & à rece-

voir à répandre & a recuillir , chacun eftoic bierî

venu à leur offrir des Vidimes & des Sacrifices

& ceux cjui n'êtointpas d'vne fortune alTez éie-



vce pour leur pofer des Couronnes fur la tefte-

écoint leceus à leur en jetter aux piez j les prefcns

dignes des Rois ne leur peuvent venir que parles

mains des Roisj mais comme ceux qu'ils reçoivent

de leurs Sujets les touchent plus tendr>-mtnt par-

ce que ce font des arres de leur Amour & comme
des oftaG;es d'vnc fidélité rerpediieufe ils font

obligez de fe rabaifler eux mêmes pour trouver

auprez de leurs inférieurs quelque degré de pro-

portion apparente qui leur infpire la liberté de

donnera leur Souverain & la confiance de n'en

eftre pas éconduits j c'eft vn fecret même pour

entretenir la liaizon des Coeurs & la focieté po-

litique entre des parties qui font de leur nature

infiniment éloignées l'vne del'autre ,entrele Roy
&le Sujpt, le Seigneur & le V^flal . celuy qui elV

né pour comander & celuy qui eTivé pourobeyr,
• jufqaes-là qu'entre les Panes nul ne pouvoir cihe

receu à faluër le Roy que fa roumilfion ne fut

accompagnée d'vn prefent , c'étoit vn Homage
lige & vne preftatlon de Foy qui faifoit le nœud
d'vne obligation mutuelle entre le donnant & le

recevant entre le Sujet & le Prince.

Ce n^efl: donc pas feulement à Têtard di|S tc-^

ftesCouronnées & des mains Souveraines qu An-
ne d'Auftriche a pratiqué Teffer de noftre Devi--

{e&qu'Ellearendu avec vne promptitude Royaî-

le ce que la Cérémonie j^la Pompe & la Maani-^ •

iîcence Françoife defiroint de cette M-ajeflé^ninis >
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Elle n^a jamais receu de fervice de Tes Sujets, de

prefens de Tes Officiers , de bien faits de Tes Com-
nienfaux, de refpeâs des Grans, de foumiflîons des

Peuples^qu'Elle ne leur ait reparty fur le champ

par vn contrecoup prefent & par vne reflexion

fubitc j qu'Elle n'ait fait montre de toute /on

ame & qu'EIIc nait fait voir que comme Elle

avoit la Furctc du Criftal Elle en avoir auTi la

Fidélité & qu'elle ne pouvoit recevoir en Elle

d'impreflîon bien-faifante qu'Elle n'en fit reflentir

tout d'vn temps la gratitude & la retributionj

par deffustout cela Elle a receu& donné avecla

même exactitude les idées de toutes les Vertus

Elle a gardéfansdetouf & rendu fans intervalle la

défenfe à la Religion, la Foy à Tes Ennemis:, Thon-

neur à fon Cara(5ïere , l'Amour à Ces Peuples,

l'autorité aux Loix, 1^ juftice à tous , l'Exemple

de fa vie 2 les Domeftiques & la douceur de fa

memoireà fapofterité.

Te raram fivmjfe fdem Reginafatemur

Tlufque etiam dehito te tribuijje liquet

hmc iittgtia centum répétant bine oraque centum

( Hrfc dédit AnnA Kegens j hoc dedit Anna mihi)

^At cHi reÇitui communia donet moraris ?

L'Auteur QÂlliâ qua tribmt reddere cur renais ?

Cur fiudia^ njfe&us ,
qu£ cunBi corda dedere

Foji Tadas rétines pignora tanta ttbi?

• Vtfcera cur donata tenax cur <-vota , tudque

c^a dedimus rétines gandia nojîra neceî
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Vhique ^ofa*

Tùurp pai Tout.

E fuis pour tout le Monde née

Mrf Lumière nejî point bornée

Mon lour par tout fe fait n)oir tout pareil

ie ne foujfre point de partage

Et ie jms toute en chaque Etage

Comme dans celuy du Soleil,

Indocilis partiri omncm dat fe Anna vbicunqiie

Et radijs tota & toto difFunditur orbe.
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VINTDEVXIEME DEVISE-
L eO: du propre des chofes 'es

plus fublimes de ne pouvoir

eftre définies ; kur orandeur les

difpenfe des Loix de la Diaîe-

<flicjue & leur étendue ne i'ouHre

pas qu'elles (oint plus bornées

dans l'entendement qu elles ne le font dam la Na-
ture.

Dieu qui définit Tout & qui renferme en foy

tous les termes & toutes les différences de même
que la figure fpherique à laquelle il ne peut eflrc

rien ajouré, ne peut eftre definyj c'eft pourquoy

îes Philofophes foûtiennent en termes d'Ecole

qu'il ne peut eftre rangé fous aucun predicament

n'éftant limité fous aucune efpece & les conte-

nant toutes enfembcj L'Eterniié qui ne reconnoit

poînr d'ordre générique par delfus elle doit elle

piùflfe conftitiier aucune diffcrence ne peut eihe

définie, le temps même qui femble luyedieop-

pofé comme le finy à Tégard de ce qui ne l'eft

pas, ne reçoit point de juitc définitions on peut

'bien dire que c'ed vn flux de momens comme
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Maligne eft vn flux de poins,que c'efl vnc con-

tiHuité d'inftans qui forment par leur liaifon vnc
durée fuccclfive , que c'eft la mefure du mouve-
ment, que c'eft l'écoulement d'vn fleuve com-
pofé de parties antérieures & fubfequentes qui

s'entrefuivent fans difcontinuité j mais à dire le

vray c'eft faire la defcription du temps par des

analogies & par àts rapports & non pas en don-

ner vne définition exade par les formes ny en fai-

re vne idée qui nous le faffe connoître dans fa

naïFveté j aufli vn des plus grans efprirs de l'Eglifc

quelque fubtil qu'il fut advoiie de bonne foy qu'il

Aug.i fî.comprend la Nature du temps mais qu'il ne fçau-

«ic ciu deJj-QJf la faire comprendre.

Il femblc que la Lumière foit de Tordre de ces

chofes qui font (pour ainfi dire) indefinibles &
que nous ne puifllons connoître eflentiellemenc

ce qui nous fait connoître tout le refte des Créa-

tures ', fa grandeur nous étonne ;, Ton étendue nous

confond, Ton éclat nous offufque; l'entcndemenc

qui a Tes Lumières dans le petit Monde n'cft point

aflsz éclairé pour nous donner la connoiflancc

de cette Lumière vniverfelle, par ce que toutes

chofes font réduites fous la catégorie des corpo-

relles ou des fpirituelles , or nous ne pouvons

ranger la Lumière fous le premier ordre par ce

que fon aulion y refifte , clic s'épanche & illu-

mine vn milieu infiny en vn moment & le corps

ne fça'.iroit agir que par progrez. & par fucccfllon,

nous-
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nous ne pouvons aufli luy afligner le fécond parce

que rtfprit ne combe pas fous le fens, & pour-

tant il ne peut eftre dénié que la Lumière qui

fair tout voir ne Toit vifible ou par elle -même
ou par accident.

Cela étant ainfi nous devons demeurer d'ac-

cord qu'il eft comme impoflVble de découvrir à

plein la Nature de la Lumière par vne définition

légitime & dialeélique , & que comme ces beaux

viîages qui ont tant d'éclat & tant de juftcfle en

leurs proportions ne peuvent eftre portraits au

naturel qu'imparfaitement parce que leur brillant

dérobe l'Efprit au Peintre & au pinceau, de mê-
me la Lumière qui eft la plus belle de toutes les

Créatures offufque Tentendement par fon luftre

& par fon étendue & empêche qu'il ne nous en

puifte exprimer de iufte reftemblance j il faut

donc riionnorer /ans ia fçavoir l'aymcr fans la

connoîcre & l'admirer fans la comprendre.

Nous avons expliqué ailleurs les excellens

bien-faits que le Monde en reçoit, nous avons

dit qu'elle illumine
, qu'elle éclaire , qu'elle em-

bellit^ qu'elle échaufe ,
qu'elle vivifie, qu'elle

engendre , qu'elle conferve s mais nous- n^avons

pas touché à la qualité qui luy eft la plus finguliere

& la plus fublime , c'eft qu'elle eft Toute dans le

Tout & toute en chacune de fes parties^ c'eft que

fa vertu étant difFufe dons toute la capacité de

fon Sphère elb femble y eftre recuillie par tous

A a
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par lesmemes effctsqu'elle produit dans tous les

endroits particuliers de fon adiviié i la même Lu-

mière qui illumine Tair fous le Ciel de l'Europe

eft là même en fon Tout que celle qui Téclaire

fous le Ciel de l'Afie & chaque partie de ce

Tout dans la diverfitc des Régions reçoit les

mêmes verras de la Lumière que celles qu'elle

répand dans tout le grand efpace de fon immen-

fité.

C'eftà peu prez la nature & les conditions de

l'Ame raifonnable , elle eit toute en elle même
& toute en chacune de fes facultés , toute dans la

fenfitive pour appréhender, toute dans Tintellc-

étuelle pour connoitre & toute dans l'appetitive

pour defirer s elle s'étend fans s'affoiblir, fe com-
munique fans fe partager & fe tranfporte fans fe

difioindre, elle fe recuille fansferacourcir, fe ré-

duit fans fe retrancher, fe referre fans laiffer de

vuidej Et de même que toutes les pièces du mi-

roir caffé reprennent en leurs portions les mêmes
objets qu'il reprefentoit en fon entier, auffi cette

Ame vniverfelle par tout & fmguliere par tout

fe fait remarquer par tout j exaéte dans les mêmes
fondions jprefente dans les mêmes exercices, vi-

goureufc dans les mêmes deVoirs.

Toutes ces convenances enfemble font vne

expreflîon de Tadivité d'Anne d'Auftriche durant

tout le temps de fa Régence,- Cette grande Lu-

mière a fait dans TEtat politique le même que
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fait la naturelle dans le Corps vniverfel , elle

a éclairé par Ton exemple :> échauffé par fon

Amoufa vivifié par fa Chariré, engendré par fes

Aumônes , confervé par fa prudence :, Elle s'efl:

faite voir toute entière en toutes ces Vertus &
toute en chacune d'elles, vniverfelle dans le gê-

nerai & vniverfelle encore dans le particulier , dif-

fufc fans déchet & referrée fans diminution.

Lors qu'il a fallu pourvoir à l'éducation du Roy
elle a cftétouteenfa perfonne corne Mnéc Teftoic

en celle du petit liile totus in Jfcanio , quand il a

fallu tourner fes foins à ceux de TEtat,- elle a

paru toute dans les Confeils, dans les Traités&

dans les Negotiations, lors que Ces inclinations

Tont attirée aux Exercices de Pieté, on Taveuë

toute dans Tefprit de Dieu & dans les pratiques

d'vnc ardente Charité, lors que les obligations

de la Majefté l'ont rappellée aux occafions écla-

tantes, elle s'y efl: faite remarquer toute entière

avec vn extérieur magnifique & vne bien-feance

Royalle,& quand routes ces neceffitésfc font pre-

fentées en foule, elle les atoutes remplies en même
temps par vne effufion de Vertus comme par vn
epanchement de Lumicrej elle aefté dans le point

de même étendue que dans la ligne ^ n'a pas efté

plus éclatante dans le centre qu'elle Ta efté dans

la firconferance, c'cft à dire que fa Vertu a paru

par tout toute entière & de même force, & que
comme la Souveraineté des Roys règne au Villa^^e

Aa s
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de même qu'à la Cour & que leur pouvoir eft

le même dans la plus petite partie que dans toute

retendue de leur Empire, Aufli nôtre Régente a

toujours efté reconnue par tout toute en toutes

fes affedions j entière en tous fes Confeils, egallc

en toute fon adivité.

Fax whiyis radiât parthns difiinSïa lucemis

^jiodque capit totum pars quoque Lumen hahet

'Diditur njna eadem <Tjarios Lux lato, per orbes

Nec ijbi fitfa liquet fplendeat illa magis

Circulus hicfmiU defcriptus Lumme gaudet

Ambitus hic Jimtli gaudet O* tlle die

Sic f^na Anna micat , radiifque ambitur eifdem

Tota nitétque omni forte njel atte loco

Tota régit Kegem Puerum^ régit ilia Phalanges

^Auteur, Totdmque effufam Gallia tota capit

^md tandem caperet tanto auSiuin. Lumine Limen

Hoc cepijfe capax folus Olympus erat.
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ttgeo nec mimor»

^"i^-^'irrrr^-Aîsé^

Taccrois rout fans me diminuer.

ICHE Difpenfatettr des biens njmyerfeis

Nourrijjier de tous les mortels

le rnéchape à moy même zs* toujours ie m'épache

Sans m'apauyrir te leur fverfe mon fein

le me donne par tout fans que ie me retranche

le me repends toujours O* ie fuis toujoursplein*

Labitur Anna fîbi fluxu diffufa pcrenni

Séque ipfam vaciians fempcr cumulata redundat.

«
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VINT-TROISIEME DEVISE.

N C O R E que l^Herefie de Vil-

gardayccftécondemnée quivou-

^^ loit que Ton crût par obligation

de Foy tout ce que les Poètes ciab- ^

difent, il faut avoiier pourtant
^J','^"''*

que leurs erreurs font fi innocen-

tes, leurs menfongcs fi ingénieux & leurs fixions

fi mifterieufes, que fi la vérité ne s'y trouve pas

en réalité & en original du moins s'y remarque-

t'ellc en efprit &en figure & que s'ils fontChif-

matiques dans la Religion &• exclus de l'Ecole des

Fidelles , ils font Ortodoxes dans la Morale &
bien receusà la Cour & à rAcademic.

Sic honor &* nome» Aivinis ^vatibus atque Hor.Ar.

Carmimbus njenit , dtSia per Carm'tna fortes î"»;

Et fziitie monjlrata ruia ej? ^ gratia Kegum

Tierijs tentâta modts.

Entre leurs rêveries les plus /pecieufes ils ont

^feint que TOcean eftoit le père de tout le Mon-

de &dc toutes les chofes qui y font contenues.

Oceanàmque patrem rerum Nimphdf^ue forores.'^^Jè-^^^^'

lufque là qu'ils luy ont fait l'honneur d'en faiie
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inTheog^décendre toute la race des Dieux félon Heziodc

aufquels ils ont donné pour frères & fœurs les

FleuveSjles RuiffeauXjles Fontaines& les Rivières.

iJiad. '

Si l'on confultc Thaïes Mileficn fur la vérité

Ar.i.me-^^^^^'^^ gcneslogle il nous apprendra que l'humi-

îap. (Jç eftant premier principe de génération , il a fallu

que ce qui en a le plus participé ayt efté le plus

capable d'engendrer, or comme l'Océan eft Thu^

mide primitif & que tous les autres n'en font que

des emprunts & comme des extraits il s"'enfuit par

vne necefllté de confequence que ce corps fi va-

11e & fi étendu s'eftant trouvé le plus capable de

cette génération vniverfelle ayt efté l'auteur de

toutes les productions & le père de -toutes les

Créatures.

De là vient que les ménies Poètes fondés fans

doute fur les principes de cette Philofophie na-

turelle quiconftituërhumide radical pour la four-

ce de la génération ont fait naîtix de ce père com-
mun la DeefTe d'Amour du confentement même
de Neptune.

vire. /En.
^'^^ '^^^^

^fi
Cjther^a meis te fiilere regnis

îr Vnde genus ducis,

EtleTaflfe faifant le portrait des deux jeunes Fées»

qui s'apparurent fortant du bein à Guelphe & à.

Vbalde dans l'ifle enchantée tire la reflcmblance

de l'vne fur celle de Venus aailTant de l'écume

de la Mer.
'^

^al
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.^^al matiuina fielU ^ efce de l'onde

Rugiadofa efiiUante , o corne fuor&

Spuntonafcendo gU da le féconde • Cant. rj.

Sfume de l'Océan la Dea d'Amore

Tal appjtrme Copa.

Ac 'vetiiti émergent pitUnti rofcidus "vnda

Thofphorus y aut nafcens quondam Cythertea 'p^dojî L'Auteus

Fœcunda Oceani fpumd Dea fulft Amoris,

^

hutid aliter Vifa hac.

Murs pour rexf^nir de la Fable allégorique .à

là vérité' naturelle il efl: eerrain q.ue ce graiid

- bien-faideur qui cmbrafle la Terre & qui eaceinc

le Monde porte l'abondance & la fécondité en

Coy par vne infin.itré d'efpeces qu'il y nourrit &
de merveilles qu'il y engendre & qu'il la répand

& la communique
,
par tout par fes écoulemens

j& pai -les portions de luy-méme qu'il départ &
qu'il diftribuë fur la Curface & dans les Caver- ?

. nofitez de la TecrrCj il fait l'oflîced'vn provident

cec.onpme j il e:nvoye Tes Fleuves & Tes Rivie-

res comme autant d'agents par tout INVnivers

pour la fertilifx:r lerquelsaprcz en avoir £ait le

fircu.it. revienne ni; vers luy comme s'ils dçvoint"

luy rendre compte de leur pro.grez & de leur^

négociations.

Aufli leurs Commifllons font elles différentes^

ildepêchele Nil po.ur inonder l'Egypte & pour y
porter vn.richeddijge, le Gange pour engtaiflèr

B b
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l'inde , l'Euphrate & k Tygris pour ceindre la

Mefopotamiej le Danube avec vne infinité d'ad-

joins pour arrofer & rendre navigable Ja plus

grande partie de l'Europe j il envoyé dts ruiffeaux

dans les vuides finueux de la Terre pour la par-

courir & y faire vne efpece de trafic, poury tem-

pérer fes veines & bumeélcr Tes entrailles & aprcz

avoir voyagé dans les Régions des Métaux &
des Minéraux en revenir les vns chargez de gra'

vier d'or & les autres epars &: divifez en fontai-

nes enrichies d'vnc infinité de vertus bizarres

agréables & falucaires j il s'exhale même vers la

moyenne région de l'Air par des vapeurs conti-

nuelles lefqueries étant converties en rofées fé-

condes & en pluyes abondantes recréent la Na-
ture & fertilifcnt le Monde.

Mais ce qui rend fcs grâces plus étendues &
fes bien-faits plus infaillibles c'eft qu'il les donne
fan^ /bufirir de déchet 6c cjue les fource5 en Tout

inépuifables, c'eft qu'il s'épanche en iuy même
Si ne fe diflTipe pas^ fes bras tiennent toujours

à fon Corps & fes plus petites Fibres s'écou-

lent fans fe détacher j ce qu'il répend en vnc

partie du Monde ne laifle point de vuide & fc

trouve remplacé envne autre par la Continuitédc

fon flux & par la circulation de fon mouvement;
il tient de la Nature de l'agent Vhiverfel qui

éclaire -& qui échauffe tout le Monde fans per-

dre vp degré <de. fa chaleur ny vne étincelle de



& Ittmîerc & comme le fouverain bien fc com-

munique tout & refte toujours entier de même
rOcean fe donne & fe confervc, il fe vuide in^

ccffamment & retient toujours fa plénitude.

Voyla le plus iufte Symbole que Ton puilî'e

imaginer pour reprefenter les Liberalitcz d'An-

ne d'Auftrichej les bien-faits ont toujours cou-

lé de Tes mains comme d\n Océan immenfc &
comme d'vne fource qui ne pouvoit fe tarir , la

iieceflîté n'a jamais eii de plus cruelle ennemie

qu'Elle ny le neceflltcuxd'afriftante plus gracieu-

fcj le Monde n'a jamais eii de mine plus décou-

verte ny la France de Trefor plus commun j El-

le fe Communiquoit avec complaifance pour le

bien d'aurruy & regardoit comme fcs favoris

ceux que le befoin prelToit le plus 5 Elle faifoit

toujours plus de la moitié, du chemin vers ceux

qu'Elle fçavoir eftre arreftez par le refped ou
par la crainte ôc prevenoit par Tes largefl'es les

vœux de ceux à qui la honte avoir etoufé lavoixj

enfin cette bonté quoy que Royalle eftoic toii-

jours accompagn ced'vne retenue modefte qui

l'aiiToit à croire que ce qui debordoit de fon

cœur étoit bien -de plus jd'crenduë que ce qui

s'épanchoit de fa main & qu'Elle eut donné vo-

lontiers iufqu'à fa Couronne Ci Elle n'eut efté

attachée à toutes les gouttes de fon Sang.

Avec toutcela Elle acroilToit les fortunes fans

decroitre de la Tienne Si remplilToic des vuides

Bb ij
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isms en faÎTe en EJl-e même , ccTte €ffiiifî©tï de

biens ne l'a jamais époifée , cet éco'ulQmcïif è^

Grâces ne l'a jamais affoiblie & <^tt^ manilï-

cencc ouTcTre; & ^xibliqae û'a pas empê-cbé

qu'Blle n'aiï roi^'io'Wiîs pari» coanue «ne pkinç

Mer abondaTite en ion fonds, magnifiqiae ért fii^

grandeur & maj'eftueafc-dansle flux de fe^s afnaees'

& dans tout te c<>urs de fa vie.

^itid tua don* jw^ani profimt qiUd mimera noh'ts f

.^jtod dedh vna atas ^ hoc rapt corM die^

^jiod ttUit omne ^"vum ^ auod tôt mm lurflra,tnUrt

Hoc totum ( heu) fato fujiulit hora hre-vis

Grata défunt mopi "z^acua fo/atia i-uita

L'Auteur DinJitibtifqfte etiam gratitt tuta deefl

bébflulit atra diej hoc totum
, fciluet Anna»

Crandius imer tôt munera munus erat

CnnSîa deejje Itcet ( yox iam nttnc exclamât omnis)

Cunâa deejfe licei dici&r , Anna, deeji.
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Terris genita , incola Cœli,

Hce en'^Tçrrc habitante au Ciel.

iT^LLVSTKE Bourgeoifede l'Air

^1)ans la Région de l'Eclair

le 'vis entre les Feux le Foudre &> le Tonnerre

Mon domicile ejî Saint autant qu Ambitieux

Puis ûu étant Fille de la Terre

le fuis toute ma fvie habitante des deux» f!

iEtherefe librans,tremulis fuperincubat alis

Auftriaca, & folo vivit facer Aies 0\yvnryo,
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VINTQVATRIEME DEVISE
E point d'honneur efl: aufli aa-

fl
cieu que le ivionde & les Ele.

mensqui lecomporentfemblenc
n'eftre pas encore d'accord du
rang qu'ils y doivent ren-ir ny

des droits & des precmincnces

qui leur appartiennent s TAir

&le Feu font dans vnc perpétuelle competance

dans la Nature auffi bien que dans l'Ecole , &
quelque expédient que l'on trouve pour ajufler

leurs differens leur querelle fera inunortelle &
leur diflention ne finira qu'avec eux,

Platon veut que toute la Nature foiten Feu ou

que le Feu {bit dans toute la Nature, Ariftotc

donne la même étendue à l'Air & en fait vn Elé-

ment imraenfe diffus pénétrant toutes chofes &
envelopant généralement tout le corps vniver-

fel; Anaximene foûtient que TAir cft le premier

' prihcipe des chofes, Heraclite deifere ce même
' auantage au Feu.

Magno fe juMce quifque tuetur,

L'ioiportance eil qu'il eu bien dangereux de
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prendre party & que Ton ne fe peut déterminée

contre Tvn ny contre l'autre ïâns fe faire vn

grand enncmy & fans fe rendre indigne d'vn 4es

plus grans feco-urs de la vie.

i-ucan, ^uis îuflius induit armx

Scire 7iejas :

On fçait bien qu'a Confiderer le Feu dans le

cercle du Soleil qui en eft la fource primitive

d'oii tous les autres Feux fe dérivent ilie.fideen

luy d'v.ne façon excellente & que de-là il fe ré-

penddans toutes les Régions del'Air fe commu*
nique àtoutes l^s efpeces & leur infpire le g£.nLe,

refpiit, l'aâsivité & le mowvrcment , o,n fçait quai

eft crainemraent dans ce globle Celefte
,
qu'il

-eft fofmfeJlcmentdansles-AftreSj adivement daias

k Nature Elémentaire, virtuellement dans celle

des Mixtes
:j

qu'ileft dans l'Homme , dans la Bru-

xs , dans k Plante & dans le Caillou fclon leurs

divers degre.z de perfedion.

Mais on peur dire au fli que corrrmc Ariflîote

appelle le Soleil T'^lement des Aftres roT«p ik^fi»

çtix^6v parce qu'Us ne font Artr-esqu-e par la lumiè-

re & par la chaleur qu'ils en- reçoivent &.qu'il

d/
'' ^ appelle auflî la main Titiflrument des inftruoiens

parce que c'cildeceluy-là que tous les autres pre-

ncnt leur forme, nouspouvonsappellerautTi l'Air

TElement des Hlemens non pas feulement parce

qu'il les pénètre tous, qu'il entre dans leur a<5li-

vité.iSi qu'il borne leur SphcrCj maispatce qu'ils

n'ont

Met
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n'ont de forme & ne font connus que par TAir

& c]ue l'Air n'efl- connu que par luy même.
Sans l'Air qui fert de fonds à la Lumière fe

Soleil ne nous parcîrrorc pas plus éclatant qu'vne

Eponge, fans luy les images de tous les objets

Teroint eiTacées , toutes les puiffances de l'Ame
ftroint éteintes , les fons ^ les couleurs, lesdimen-

fions, le heu, le mouvement & le temps qui n^ont

d'exiftance que par Ton concours reviendroint au

non eftre & ne feroint que de pures privations^

où au contraire c^eft TAir qui porte routes les bel-

les, idées à la veuë par fa Lumière ,toutes les bel-

les Sciancesà roûye par la voix, tous les entre-

tiens convenables au corps par la jurtefTe de fa

température.; c'efl luy qui efl: l'Elément & l'ali-

ment perpétuellement neceffaire à la vie, oui fait

les mouvemensdu cœur, celuy desefprits, des

poumonSjdu fang. des artères &: de routes les par-

ties qui comporentrarchiteétùre du corps naturels

c'eft luy qui dilate, qui referre, qui rafraîchit,

^
qui échauffe, qui fomente, qui humeéle, qui re-

crée & qui entretient toutes les humeurs dans

leur compois & dans leur equilibrej& comme l'Art

fe perfedionnefur les modelles de la Nature c'efl:

' TAirauffi qui fait toutes fes proportions, qui diftin-

gue fes figures, qui termine ks dimenfions, qui

compofe fes concerts & qui règle fes armoniesi

c'efl: l'Air comprimé qui favorife la navigation,

^ui façonne Icsmetaux, qui anime la Mufique &^

Gc-
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qui donne TaCtivité & le mouvement à touiesles

machines pneumatiques.

Il faut ajouter à tout cela la Pureté qui eft de

Ton apanage & qui ne ToufFre pomt d'altération

qui ne luy foit étrangère j aulTi c^'eft cette excel-

lante qualité qui le rend fi aétif^fi mobile, fi lu-

mineux & fi capable de cette pénétration & de

cette prefence yniverfellej en vn mot c'eft elle qui

luy fait porter les caraderes de la Sapience & ceux:

de la Divinitéj Omnibus mohilibus mobiltor ^attingit

ijbique propttr fuam munditUm ^ nja^or eji "virtutis

Dei O^ émanât io quidam claritatis lUius , mhil inqui-

natum in eum mcurrit , candor ejî lucis teterru ^f^e-
Sap. cap. cuium fne macula Dei majejîatis ^ imago homtatis

tllius 5 Aujflî la fagefle des Anciens prévenue de

cette vérité alllgnoit fur cet Elément le fiegeôc

le fejour aux mânes de leurs deray- Dieux.
I-ucphar- ^^ / ^ .,

?. ^uodque fatet Tivras tnter Luna'que Mcatus

Semidei mânes habitant.

Et pour nous réduire à vne preuve plus fenfi-

ble, il eft évident qu'entre leshommes ceux quifc

nouniflent des viandes les plus légères & les plus

aërées & qui habitent les régions les plus élevées

& les plus épurées des vapeurs de la Terre font

aufli d'vn génie plus fin &d'vne intelligence plus

déliée de même que les extraits chimiques agif-

feiit avec autant plus de puiiTance & de peifedion

qu'ils font pîus'paifaitcmer.i feparés ( pour ainli
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dîre ) de leur terrcftrité & affranchis des impure-

tés ùe leur origine.

Entre les animaux il eft fans doute que les ha-

bitans de l'Air font les plus fubtils & ks plus in-

génieux & fans mettre en ligne de coritc le difcours

du Perroquet ny le langage des Pïes.

.^is expedivit Tfttaco fuum ;^a<çg Perf. in

Vicdfque docuit no^ra yeiba conuri. pro^m.

Il n'eft perfonne qui n'admire la fubl imité de

l'Aigle, la charité de la Cigogne, la fidélité àt^

la Tourterelle, la difcipline de la Grue, lamour

du Pélican, la mémoire de rHirondelle & le bon -^

fens du Corbeau.

^U:U jit d'ivinitus illis Vir. geor.

Ingenium y aur rerumfato prudentia major.

Que fi l'on defFere tant aux volatiles qui par-

tagent leur vie & leur demeure entre l'Air & la

Terre quelle eftime fera-<'on de l'Oyfeau de nb'

tre Devife qui efl le demy - Dieu de Ton efpecej'

de cette pèlerine de l'Air qui luy eft toute dé-

voilée & qui femble luy tftre vn meuble précieux

dont la Nature Tayt voulu enrichira' quelle gloire

aura-t'on refervée à l'Oyfeau de Paradis qui pone

ia dignité dans (o\\ nom, qui n'a rien de tcrreftre

que les premiers momens de fa vie, lequel eftant

tout aifles & tout efprit comme le Mercure de h-

Fable fait de l'Air fa Cité permanente, qui ne-
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refpire que la Pureté, qui ne vie que de la Manne,'

qui ne s'humede que de rofée & qui fe roule, fe

précipite & Te foûcient dans le vuide de cet Elé-

ment comme vn Météore animé , comme vn Signe

celcfte ou comme vne imprefllon errante.

H(€c (îmid ac nata eji ftplcro expers O* pede trunca

Carne levis ^ nervis ievior, cerytce décora

Jnfmd defpUiens iDattfque ad Jïdera fixa

• Vt pennis fecura fides , enixa <^oUtu.

^tbereos jenjîm jcandit yehiturcjue per orbes

Duw médium attigerit Cœlum , hîcque elata moratttr

Lumine confpicua croceoque injîgnis amiSin.

Viox f-VAriosglomerat jlexus j mcx nubila tranat

Remigio alarum , féque m <-vefîigia tarqucns

"Reliùias repetit fedes ferturque '-uicijjîin

Jiinc mde ingeminans curfiis 3 mox deVoUt aita ,

Trttceps lapfa polo rurfufque ad fdera a/erfa

Aereos remeans Galles 3 demurn mftdet Euris

Hîcque expanfa lefi <x)ento fujfulta quiefcit :

\ efcitur intereà motu kcet acHa perenni

,

Sidereas captât gemmus nitidumque liquorem

Haunt avis divina fuo fé-que erigit ore

Et tenui rojîro rorantes excipit efcas :

Sic <-voUt cî" njïvit donec totum ç^erit aVum
L ^^^^^^•CoÊlejiémque aninuim levibus dt^averit auris.

Tout ce que nous pouvons adjoûter au mérite

de ccr Oyfeau finu,ulier c'eft qu'il aura Thonneur
jde concribiicr de fa vertu , de fa pureti ôcdefon
deva.tion à faire le portrait d'Anne d'Autriche,



c'eft qu'il fera Texprefllon de fa Candeur & de

(on Innocence & qu'ii nous la reprefentera tou-

jours détachée de la Terre pour vivre dâs la Sphère

de Pureté , toujours efiorée vers le Ciel pour y
converfer à la façon de ces efprits bien-heureux

qui font tout feu & tout affles.

C<etufque njuhures O* <-uàa.m Hor. I. |.

hpermt humum jugiente fenna.

Toujours animée du faint Amour ^ nourrie du
pain des Anges , vivifiée par la Foy , foûcenuë

par TEfperance, élevée par la Charité & confom-

mée avec fa vie fur le Trône de l'Air & dans la

Région des Intelligences,

Ti^a avis hac mjlrte ffiens fe penduU carra

Haud AcjuiU eji permx j ardea nec iJoUcris*

l>lon pr^dam Ucerare yorax non quncrere fueta

Fulmineu'^ àorjo vf^ tultt tila lo"^^'"^

Hon Comix annofa e/l nec ^fi rauca Vdumbx
Haud fuit irffbellis 'viribus , haud antmo .*

Hac divina Mes Cœli Peregrina faventis

Tigit qua placido Lumma n^erfa polo

^jice [prêta Tellure njagas petit Mthere fedes

Transfuga ,
qune liauidasgutture forbetopes

,^us tenm êxcelfos modulatur peBore cantus

Tr^via qua garrit Gaudia Coelitibus

Aujiriatd de gente fuit generojior Aies

Anna IRegens Terris ipUque Cœlicola L'Auteur

Vrania aAnna fiiit Volucrifque exercita Olympo

^mdque hac pi6ïa facit ^ prtefliîn illud idem.
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Semfer ipfal

Toujours la Méige.

'^ LF S heureufe par moy que par la Renommée

D'njn même efprit comflamment animée

le roule également^ mes nuits O* me iours

Et quoy qu'en dife le Vulgaire

le reviens fur mes mêmes tours

Sans recevoir en moy de figure contraire,

Orbem indefeflb curfu Regina recurrit

Arque in fe fimilis fibi femper volvitur Anna.
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VINTC IN QVIEME DEVISE.
E Roy des Aftres ne fait pas tout de
luy.'ïnéme dans l'Empire de la Lu-
mière, il a Tes Licutenans Se Tes Vice-

roys qui le reprefentent & qui gou-

vernent la moitié des païs fujets à

fa domination pendant que l'autre eft éclairée par

fa prefence & régie par les propres foins i toutes

les conftellations font autant de Lumières qu'il

députe en diverfes Régions pour y porter fon

éclat & fa majefté ^ mais elles font toutes foû-

mifes à la Souveraineté de la Lune qui leur pre-

fide. 1'

Hor.caï
Secul.Siderum Kegina hicornis.

Cette Régente lumineufe ne marche pas.à la

vérité à fi grand trein que le Soleil & ne porte

pas tant de faftc & tant de brillantque luy , auflî

leurs dignités font elles bien différentes > ce font

deux grans & illuftres Portraits ( dit le Commen-
tateur de Platon) dont le premier reprefcnte Ten- Marc. fit.

tendemcnt de Dieu & Tautre lame du Monde i

Mais il faut avoiier que fa Lumi-ere rouscftbien

plus douce & fesi<ayons plus gracieux ôi q^uc
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comme eHeefl: le génie de la Nature inférieure &
que fon Globe eftle plus voilln & le plus familier

du nôtre nous en recevons auill des fecours bien

plus bénins & des regars plus humains j c'cftelle

qui humeifle & qui rafraichit tous les corps qui

lu)* font fubordonnés, qui tempère les rmprcflions

ignées & brûlantes du Soleil & qui porte la ferc.

nité à l'Air & la fécondité à la Terre j c'eft elle

qui prédomine au grand corps de TOcean, qui

ordonne fcs mouvemens & qui compafle Tes de-

marchesi c'eft elle qui prefide eminemm.ent au

•Cerveau qui eft le fiege de laraifon &qui influe

vnc douce halene & vne humeur vitale à toutes

les Cavités du corps naturel»

Mais elle ne travaille pasfeulemét au neceflaire;,

elle s'employe mêmes au deledable j elle fait la J
Rofée^ elle nourrit la Perle, elle teint le Coral, ^
elle compofe l'Ambre, elle prépare le Miel,eJ!s

blanchit la Cire, elle aiî'aifonne les Fruits, elle

ém aille les Fleurs,

A'-prés-tant de bons offices, quelle gratitude îuy

en-revient-t'il? quelle reconnoilVance luyenrer^

dentles hommes? on la traite de coureufe,d'evan'-

îée, d'inégale, de bizarre, de changeante, dedifli-

mulée, on dit qu'elle n'eft jamais la même, qu'elle

ne fe montre jamais d'vn même vifage, qu'elle

change aufl'i fouvent de forme que le chapeau du
Zani, on en fait vn Protée ^ vn Caméléon & vn

Eainomene fans fonds ^fans conliftanc^v elle eft

reprochée .
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reprochée par les Catarreux , décriée par les

Epileptiqiies , invedivée par les Fanatiques , ca-

lomniée par les Goûteux.

Cependant il efl: certain qu'il n'cfl: rien de (1

réglé que la Lune, rien de fi exa(3:,de fi me'liré

ny de fi femblable à foy-méme , elle eft vne en

fa figure, conftanreen fa courfe légale en Tes ré-

volutions 5 Ton vifage ne change point, fiss mou-

vemcns font les mêmes & Tes Cadances font tou-

tes pareilles, elle eft auffi punéluelle à commen-
cer & à finir fa Carrière tous les mois que le So-

leilTeft à fournir la fienne tous les ans^ Menflruii'^^^-^' ^^

modulatiombM '-variât s elle eft auflî régulière que

,
luy à faire fon tour dans l'intervalle -du lieu &;

du temps que la Nature luy a prefcrir.

Mais il faut condamner noftre foiblcffe & non

pas fa légèreté , fon plus & fon moins eft dans

nos yeux & non pas dans, fa fubftance, & tout

autant que la Terre fera ronde & maffive & que

Ja Lune empruntera fa lumière du Soleil elle nous

paroîtra toujours inconftante fans que nous ayons

jamais raifon de Ten croire non plus que de la

rendre coupable des mauvais effets que luy im-

•pofent ceux lefquels affligez par le vice de leur

tempérament oii par celuy de leur intempérance

attribuent aux c^fresvniverfellcs & éloignées les

cxcez qui naiflcnten eux & les dereglemens dont

ils font IC'S propriétaires , Mentis maU tmpetus fa--^^^^ ^^pq,

^to '•velajiris imputant ^nolmit enimfnmnejje quodrna-^

lum agnofcunt. D d
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Toutes ces vicifTitudes vienent donc de noftre

veiië non pas de fon inconfiance s elle eft la

même en fon augmant qu'en Ton décroit & la*

même en fa défaillance qu'en ù plénitude, c'eft

le Paon du Tertullicn qui change d'habit & de

plumage autant de f.^is quM change de fitua:ion

Tert. l.de^ de ^o9i\.\re: ^Nunquam ipfajempir aiia et/i Jemper >

P^l- jpfa quando alia , elle n'eft jamais la même à no-

Itre égirdj au fien elle eft toujours la mémej
aulfi feroit-ce vne témérité d'accufer les Aftres

de fourberie .& d'illufion.

virg Geor.
^

Valfum quis dicere folef»)

Audeat ?

Et vne ingratitude de ne pas rendre à ce Pla-

nète fi vertueux & fi bien-faifant Thonneur deu

à la grandeur de fon origine & la reconnoifî'ancc

que méritent les grâces qu'il épanche mcelîament

fur le Monde inférieur j Au contraire il eft de

noftre devoir d'en relever «rexcellcnce & d'en

adm rer l'immutabilité puis qu'il doit entrer dans

le Tableau que nous faifons de la Rcyne la plus

égale & la plus conftante qui fut jamais.

Noftre deffein n'eft pas d'emprunter de la Lu-

ne la Divinité que Prodique luy attribuoii ny la

TuLacad-^oi^veraineté de Xenophanes^lr tant d'Empires,
*!"•* de Régions , d' fles^, & de Républiques dont il

a remply la capacité de fon cercle', elle poflcde

. en realité des avantag.s aflez lU' ftres fans luy

,
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dcfferer des dignirez villonnaires & des droits

fantaftiques & Tans noqs attacher aux Endimions

de TEcole nous avons des veritez ailez folidcs

pour foàrenir qu'elle mérite de contribues du f^cn

à la grandeur de noftre Portrait.

Sa lumière fc laifle regarder fans éblouyffe-

mcnCj fa chaleur eft bénigne, fa fraicheur falurai-

re & toutes Tes influences fécondes familières &
comme Domeftiques aux Habitans de la Terre,

auffi luy eft elle prefque aflfbciée par fa proximi-

té j elle luy tient lieu de mammelle d'où elle

tire fa fubftance Ton entretien & Tes alimens ne-

ccflfaires & voluptueux.

Anne d'Auftriche a pofledé par excellence

toutes ces proprietez j Ton éclat a cfté commo-
de, Tes afpeds gracieux & fcs irradiations douces

& bien-faifantcs i mais Elle a gardé Souveraine-

ment la conftancc de cet Aftre , Elle a efté toii-

jours égale en fa conduite toujours entière en Tes

delTeins toiîjours vniforme en fcs mouvemcns;
fon génie s'eft toujours communiqué au Monde
Chrétien avec les mêmes verrus & les mcmes in-

fluences, toujours la même su Conrèil& au Cer-

cle au Trône & au Baluftre à la peine & ù U jnye

à la fatigue^ & au divertiïTement , fon vifage fon

teint fcs penlécs & fes regars ne fe font jamais

démentis.

Nonpenper non color non cangio afpeito.
J?!^'

^^"*

Enfin Elle a toi^ijours perfeveré dans (a. pleni-

D d ij
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tude & comme Elle a conftamment remplytotl-

les les obligations de fa naiflance & celles de fa

fortune Elle a confommé aufli la Prophétie de

fon nom , ^Kna , lequel éi^ut y^ftotreptique , c'eft

à dire fe tournant en foy-méme étoit vn prcfagc

de la convenance qu'Elle dévoie retenir avec

r.Aftre de noftre Dcvife & qu'Elle devoir eftre

comme luy toujours jufte en Tes démarches éga- |^

le en fes retours & invariable en fes révolu-

tions.

Ejfe 'videhitris fpiritu dum memhra, njigertnt

Sol '^el Luna nitens ( Anna, ) t?* njtïumqm jîmul
'

Deliquium ntmc pajfa défunt tua iumina nobis

Maiorique micans lumme lumen abeç

Scilicet alterms radiât lux isnibus orbi

,^odque périt lumenreddit id alter-<-utrum

Scilicet Anna fuis lux fun^a efl [oHibus , ^ mox

L'Auteur. ^-^^^ hodoïcus adefi lumme curiEia regais

Scilicet zAnna fuper fie lias C5^ fdera yeâia

Lumen ) fub ûedibus lumina cunfîa pemit.
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Âfqm dfcindita frodejt.

4

Profite même Cachée.

OV S et moite Crêpe '-voilée

De U ^ epon étoilée

Vépanche fur le Monde njn Monde de Trefors

Et quoy que ie ne fois pas njeuë

le fais autant de bien cachée fous U nue'

^ue lors que ie me montre éclatante au dehors,

Profîcit atque latet rorans clam nube fub vda

Auftriaca , ^ furtim folatia fundit Egeno.
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VINTSIXIEME DEVISE.

-^L^si^l O VT ce qui brille n'eft pas or^ '^^^U & roue ce qui luit n^cft pas La-
inière j iî y a des diamans d'A-
Icnçon des doublets & des ha-

pelourdes di.ns la Narure au/fi

biens que dans l'Art j lesycux de
certains Animoux , quelques bois pourris & les

écailles de certains Poiflbns font du jour fans
avoir de jour & jettent de Téclat fans avoir de
lumière ny de foy ny par- emprunt , celuy qui dé-
couvrit le premier le Ver luifant fut fans doute
furprins d'admiration & ,crût avec quelque rai.

fonà voir ce brillant fous les herbes & entre les

Epines que ce fut encore vne étincelle du Buif-
fon ardant où bien vn éclat tombé du Ciel du
débris de quelque Etoile.

Sidereum rvelutifragmen cecidijfet olym^o L'Aoreur.
Où^u^uit medip fm-tim rutUare yepretis.

Il femble au contraire que cette même Natu-
re ayt quelqne jaloufie ik qu'elle nous cache
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à dcifein Tes véritables lumières & fes produ-

élions les plus precieufes, elle nous de'robe fou-

vent les Aftres par ropofition des Corps qui

font leur* Eclipfes, elle nous cache le Feu fous

la dureté du Caillou,

ni Sarf"' ^"7^ ^^ gelida felce anco dimora

Chiufa fanjilU.

Elle enfernrie les Métaux qui font les crifans

des Planètes dans les {Inuolitez de la Terre, la

Perle dans fa Conque le Diamant dans fon gra^

vierj leCoralfous les écucils, & comme lesGrans

affecftcnt de voyager inc»gmto elle fe plaitde mê-

me à cacher fa grandeur & à ne la faire pas pa-

roître par tout avec pompe & avec éclat.

Aufli à dire le vray les chofes de plus grand

prix doivent eftre quelquefois les moins expo-

fées aux yeux du Mondes nous avons remarqué

ailleurs le culte que randent au Soleil ces peu-

ples Hamaxobics qui ne voyent fon vifage que

par femeftrcs & qui ne font éclairez de fes rayons

que la moitié de leur vie s le Roy des Métaux

ne feroit pas en plus grande vénération que le

Fer s'il fe manifeftoit chez nous comme il fait

dans CCS régions ou les Crimes fe pcfcnt du poids

de l'or & ou les chefnes des prifonniers n'cftant

forgées que de ce Métal ils font d'autant plus ri-

Teït. deches qu'ils font plus coupables & plus fcelerats^

"^^^'Oiyitijs malus entrant tamo dit tores qudntonocenttoresy

de
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de même la Perle qui refide fous TElement le

moins penetrable, cachée dans Ton Nacre , cou-

verte des abifmes ècmiCc fous la fauvegarde des

Vipères*
lucan'

yEquoribus Cufios pr<etiofe Vipera coucha. ph- r-

Reçoit Ton prix par fa rareté & fa rareté par

le foin que la Nature a pris à la placer dans des

réduits difficiles éloignés des approches & du

commerce des hommes,
La Politique même n'a pas ignoré TArt de faire

cacher les Princes pour les faire révérer ,PEmpe-
reur des Abyflîns ne fc montre en public qu'à de

certains iours de l'année bien privilégiés , tout le

refte du temps il eft comme vn perfonnage der-

rière la Scène, le rideau coulé & le vifage cou-

vert d'vn voile de Poupre, Tybere fc cache dans

rifle de Caprée pour fe faire fouhaiter à Rome
& pour rendre par fa retraitte fa prefence pluspre-

cieufe &.fa pcrfonnc plus auguile , & s'il nous

eftoit permis de pafler des Grans au très Haut &c

du Prophane au très Saint, n'eft-t'il pas vray que

Dieu qui eft l'efprit de Lumière & la Lumière

.même
,
qui a eftably fon domicilie dans le Globe

du Soleil, tu Soie pofuit Tabernaculumfuuni, Se plaît pfai. ,s;

quelque fois à fe cacher même dans les ténèbres?

tenebras pofuit latibulum fuum s Si l'on le cherche ^ç^i j

dans l'ancien Tèftameni ^ on le trouvera caché

fous les figures , Il Ton le fuit dans le Nou-
Ee-
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veau, il cfl encore caché fous les Paraboles, tan-

tôt fous la peau du Lyon& puis fous le plumage

de la Colombe , icy fous l'habit du lardinier &
bien tôt après fous celuy du Pèlerin, il eft cache

fous le voile de fes Myfteres, fous la Chair de

fon Humanité, fous les Efpeces de fon Sacrement ;

Les Vertus qui font fes idées & les imprefiîons

de fon Eflcnce font toutes cachées , la Foy eft des

chofcs qui ne paroifTent pas, l'Efpcrance eft en-

fevclie dans l'avenir^ la Charité eft toute couverte,

la Virginité eft hors du commerce, la Pudeur eft

voile'e, 11-ïumilité eft obfcure, la Libéralité elt

fecrettc.

De tout cela il en faut conclure que dans l'or-

dre de la Nature & au delà de la Nature même
auflî bien que dans la vie Civille&danslafageflc

Moralle, les chofes les plus fublimes ne font pas

Toujours celles qui fe montrent le plus & que le

Bien qui remplit tout & qui eft content de foy

même fans chercher le ioiir & l'applaudiflemenc

n'en eft pas moins Bien pour eftre plus couveit

& pour eftre moins expofé à levidance des hom-
mes.

L'Aftre de notre Devife nous en donne vnc-

preuve fenfibîc, ce Planctte humain &bicn-fai-

fant n'eft pas moins fecourable lors qu'il paroic

le moins j il verfe fes bénignités dans fon obfcurité

comme dans fa grande Lumière Se lors qu'il eft

caché derrière la Nuë il ne laifï'c pas d'cftre là

I



tout ce qu'il efl: ailleurs^ il continue de Te communi-

quer & d'épancher Tes largclTes s voir même il les

répand plus abondamenc fous le voile que dans

fon éclat comme s'il vouloir remplacer la perce

de fa prefence par vnc profufion extraordinaire &
faire fentir aux hommes qu'il porte les grâces par

tout oii il va & que les vapeurs qui luy dérobent

fa Lumière ne luy dérobent pas fa Vertu.

La defcription de cette Lumière cachée & de

cette Vertu occulte fait le Symbole de celle de

nôtre Reyne & de rxcellante habitude qu'elle p^a-

tiquoit dans la difpenfation de fes biens & dans

l'exercice de fes Charirés ^ Elle donnoit en Reyne

dans le fonds, mais en perfonne privée dans l'ex-

térieur y fans Fafte, fans Pompe, fans Oftentaiionj

Elle tùi voulu que la main qui donnoit & celle

qui devoit recevoir euffent efté toutes deux ca-

chées^ Tvne pour donner Avec moins de gloire ^

l'autre pour recevoir avec moins de honte.

Fujje di man pietofa opra furtiva.
"^^^- ^" *'

lamais de fi belles mains ne donnèrent avec

tant de pureté ny avec moins d'intereflj ces riches

gouttes de pluye tomboint danshfein du Pauvre

de derrière la Nue conyerfo in pratium Deo, c'eil:oint

deseauxdebenedidion qui pafloint par des aque- i°l[
^^**

ducs fouterrains & par des canaux couvert: & qui

venoint dégorger dans la main de Tindigent fans

qu'il en reconnût la [q\xïqç aoua furtfva dnUiijres.^J^^^"'

E e 2.
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c'eftoint des Curés , des D ireéleurs, des Religieux,

des MilTionaircsi c'eftoint des Miiets ou des Hom-
mes d^vn lilence éprouvé & d'vne tacirurniié na^

rurelle qui eftoint les Maîtres d'Hôrel des Pauvres

& les Surintendans qui dilhibiioinc l'Epargne

d'Anne d'Auftriche.

Auiîi fcs Aumônes qui n'eftoint corrompues

par aucune conilJeration humaine s'en alloint en

droiture devâc le Trônede Dieu fans eftre arreftécs

par aucun fircuic ny retardées par aucun détour,

parce que c'cftoit Kvnique objet qu'elle avoit en

veuë, parce qu^elle faifoit les Aumônes comme
les autres font les reftitutions & qu'elle ie cachoit

avec autant de foin des yeux des hommes pour

faire lesbonnesœuvres comme les Criminelspour

faire les mauvaifcs.

Mais nous ne pouvons rien dire d^ne Vertu

qui nous a efté fi cachée & de laquelle nous ne

pouvons parler que comme d'vn Myftere,* Nous

ne fçavons lien de ces Pluyes de nuir qui font

tombées dans le fonds des Hôpitaux, de ces Ro-

fées fécondes que notre Rcyne a voulu dérober

mêmes aux yeux du So\t\\ guttas roris antelucani

de ces infliiences fecrettes qui ont recréé les In- 1

firmes & vivifié les Moribons, qui ont pénétré

les Prifons & forcé les Digues que la honte mec

aux avenues de la neceifit^j Nous fçavons feu-

lement qu'elle a défendu d'en parler & que com-

me elle a efté Souveraine pendant fa vie, elle le



doit cftre après fa mort^

4*7

^^id nos excrucias
,
quid qua tôt ntunera non fas

Reddere pojfe manu, nec d'ire njoce Çmis !

j

^uid nojîras lenms graies 3 umd jatt/i lecuQts

^ix exim-.re À Utehris joU loq-.e-a totefi\

^uid tenebrts ( inviBa') tuos abfcondere mores

zAnnaiubes dignos quos fcrat aima, dies !

-'Nil ''vetuijje jwpat Kegalia. pandere dona,

Munifieas njel oves tam JîUnjfe dm
Voce opes eji nuLla, non ore aut fa,ucibiis<-ullisy

H£c Ara
f
bac JEdes 3 Marmara [axa [onant.

L'Auteui!
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Qmnibm hattd mihu

Pour tous," non pour mo/.

WRIEK 'vmyerfei. Codifie o^cieux

Sans choix
^fans wterefl à chacun te m'engage

Et iefais fur le champ l'Image

rOe tout ce qui frappe les yeux

le peins également le Ciel, la Terre & l'Onde

Le Géant O* le Nain, le Berger^ le Roy

Enfin ie fuis pour tout le Monde

Et jamais ie ne fuis pour moy.

Omnibus Anna patens commun! pandltur vAi,

«Sollicita externo proprio rpoliatur amore.
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VINTSEPTIEME DEVISE-
L eft de l'eflence du fouvcrain

bien de donner toujours & de ne

recevoir jamais, de Te communi-
quer fans s'afFoiblir, de remplir

nos defirs fans laiflerde degouft,

d'eftre pour tous & de n'eftre pas pour luy : il eft

regardé comme Bien parce que c'eÂ luy qui le fait

en fe difpenfànt foy même & comme Souverain

parce qu'il n'en reçoit point & qu'il poflede en

propriété cette plénitude vniverfelle qui le rend

indépendant ^ cette Jftarchie tant célébrée par les

Politiques qui eft vne fuffifance propre & vne fa-

culté de bien eftre de foy même fans befoin d'au-

cun fecours étranger .-C'eft ainfi que Dieu qui eft

le Bien primitif fe communique à fes Créatures,

c'eft ainfi que TAir s'épanche j que la Lumière fe

répend, que l'Océan s'écoule pour le fervicc de

la Nature & pour l'entretien du Corps vniverfel.

Nous apprenons de ce principe que c'eft la de-

ftnée de toutes les grandes chofesde faire le bien

fouverainement & d'vne façon excellente &ma-
gnifiquc & que c'eft pai là que chacune d'elles
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emporte le rang fur celles de fon Efpecc ; La

Charité eftl'aynée des Vertus Chrétiennes parce

qu'elle eft toujours vnie à Tintereft du Prochain

éc jamais au fien, , non quarit qua fua Junt ^ parce

qu'elle s'épuife toujours pour remplir fesbefoins

èi qu'elle fe tranfporte toute entière dansi'objçt

auquel elle s'applique.

Entre les Moralles laGènerofité eft la Couronne

de toutes les autres parce qu'elle renonce à Tes

droits pour avantager ceux d'autruy & c'eft en

cette feule confideration que le rang a efté adjugé

à la Libéralité pardelTus la Vertu héroïque toute

brave qu'elle eft, non pas parce que la Vaillance

va toujours à la gloire par des chemins fanglans,

au travers des ruines, des incendies & des deva-

ftations, qu'elle marche toujours furies défaites

des Peuples & fur les renverfemens des Etats,

qu'elle ne fait point d'heureux fans faire des infor-

tunés j mais parce qu'elle ne travaille que pour

foy même;, quelle n'a que fon intereft en veuëi

toujours jalouzede fon bien , ambitieufe de ccluy

qu'elle ne pofTede pas, toujours chargée de bu-

rin, revêtue de dépouilles , riche de conquêcesi

ou au contraire la Libéralité ne penfe qu'àfe livrer

agréablement elle même, elle ne s'employé qu'à

conferver les vies, qu'à relever les fortunes,- elle

n'cft avide qu'à faire le bien ny difficile qu'à le

recevoir, fes progrez font toujours applaudis &
fes vidoires ne font gémir perfonne parce qu'elle

conte
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corttc fes gains par Tes pertes & qu'elle ne triom-

phe que fur elle-même.

La Politique fçait bien profiter de ces maxi-

mes, chaque Citoyen fiait avec ce fentiment &
avec cette obligation de n'avoir rien de propre

& d'eftre tout à la Republique ^ jufque-là qac

c'eft vn titre de gloire d'eftre receu à cxpofer

vne vie privée & vne fortune particulière pour

le falut vniverfeli CxCzx même n'eft pas difpen-

fé de cette Loy, dés qu'il commence à régner il

commence à n'eftre plus à luy , il fc dérobe à

foy^méme pour fe dévoiler au Monde , c'eft vn

Aftrc qui eft toujours en route & qui fe meut
inceffament pour le fervice des Hommes , il ne

luy eft permis ny de fe relâcher du bien public

ny de rien faire pour le fien propre 3 Sx quo Ca-

far fe orbi Terrarum dedica^x^it fe fbi eripuitJîderumJ^^^çf.il\

modo qua irreqmeta jetnper curfus fuos explicant j

fiunquam tlii licet nec fnb^fiere nec quicquam fttum

facere,

Aufll eft-ce vne Ambition digne de TEmpc-
reur d'affujettir tout le Monde à vne gratitude

neceflaire & de ne la devoir à perfonne^ d'avoir

autant de Familles comme de Provinces autant

de Créatures comme de Citoyens autant de Clicns

comme de Sujets.

Delà vient que les Conquêtes intereffées d'A-

lexandre qui ne ttavailloit que pour fa gloire Sz

îpour retendue defon Empire ont efté regardées <
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sen. nat comme des illuftres brigandages /«/^«M^/^^(««fl^>»

*^"" '^' Utrocima^ celles d'Hercule qui ne travailloit qu'à

purger la Terre de fes inonftres & à établir la

fureté des Hommes ont efté célébrées comme de

glorieux prodiges.

Senfere Terne pacis authorem fu£

L'vn meurt en homme par Ton propre adveu,^

featio me hommem mon : Taurre meurt en Demy-
Dieu.

c ., .

.

Indomita virtus colitm . O* toto Deus
Sen. ibid. '

Narrtftar orbe :

La pierre à émeudre qui fait tout aigu & qui

ne Teft point du tout eft d'vn ordre trop vil ôc

d\ne condition trop bafie pouren tiret vnSym-
bole & pour en faire vne Devife quoy qu\n
Poëte d'vngouft bien exquis l'ayt trouvée aflez

riche pour s'en parer luy-méme,

jjQy_ ^„, Fungor <-vice Cotis acutum

P°' reddere qua ferrum 'vala exors ipfa [ecandi

Les pierres precieufes feroint afTez honnorées

d'eftre admifes à faire le Portrait d'vne Reyne

qui n'a point de prix & qui ne fçauroit eftre aflez

richement reprcfentée.

Huud decet , Ele6îro fuit O" qu£ Mentore digna,

L Auteur. ^^^ ^ ^^y^ figulo f?igi rvel cudeie Itgno,
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Il eft injurieux d'employer le Bois&l'Argile

aux fubjets dignes du Marbre & du Porphire &
la main du Potier à ceux qui méritent cellesdes

Statuaires les plus fameux & des Graveurs les

plus infignes.

Il faut néanmoins pour ce coup que l'Art &"la

matière cèdent cetavantage au Miroir qui eft tout

enfemble l'ouvrier & l'ovrage , qui peint fans cou-

leurs, qui taille fans Cizeau, qui grave fans bu-

rin & qui fait toujours pour tous les objets ce

qu'il ne fait iamais pour luy-mémej il nous faira

voir noftre Reyne comme luy , toute pure , toute

genereufe & toute defmterellée, il nousla repre-

fentera comme luy toiajoursoflîcieufe, appliquée

à faire des grâces jamais à en recevoir , toujours

inquiette & laborieufe pour le bon-heurd'autruy

jamais pour le fien , faifant confifter fa félicite à

faire celle des grans des petits & des médiocres.

En effet Anne d'Auflriche eftoit l'œil des

François j Elle leur cftoit falutaire comme l'/^ir

qu'ils refpirent & comme la lumière qui leur por-

te le iour & de même que l'œil reçoit toutes les

efpeces & ne reçoitpoint !a Tienne, que TAirqui

n'a point de couleur les reprefente toutes & que

la lumière qui n'cft point vifible d'elle-même rend

toutes chofes vifibleSjaulfi noftre Reync s'eft tou-

jours montrée vuide de tous les foins qui pou-

vointfe rei^echir fur Ton inrerct propre & remplie

de ceux qui pouvoint donner de la cômplaifan-

Ff ij
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fance ou avantager la Fortune de ceux qui la-

bordoint, imitant toujours la conduite de la Pro-

vidence & le génie du fouverain bien lequel

étant tout plein de foy-méme s'occupe tout à fe

déborder & à fe communiquer à toutes les Crea-

turesfelonle degré de leur mérite fans choix fans

intérêt & fans relâchement.

Sic dare t£{ Anna) decet yfc te coficedere Mttndo

Sic tua mumficd fundere chkBa mxnié.

Sic bena tanta decet toti parttrier Orbi

Proprtaijue exterms te memmijje minus x

^uidnamaltud no{ir<e fpondet fors hac tuaforti

^^idije tôt t/^ufiriaca lumina fanBa domus f

L'AMtenï:^'^^^^ /»^M»/ mopes queis faa^a expletur egejlas

^ua fluxtjfe qwant <^beriore finu ?

Turpnrea ptetate potefi qmd dignius^ quô

Regia Majefias promeryijje magis?

^utd tandem effecit Terra n^t 'voctteris alumna

Kegum hominumque parensfis fimnl .^^genitrix^
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Cunâa mihi ex Aquo,

Tout jufle en moy.

O'DEKATEVTi^des qmntitez.

luge desfoins y Souverain des mefures

le fais des Corps les traits &* les figures

Et proportii/nne leurs beautez^

D*<-un moufement pareil ie règle ma conduite

Les fciences 0* les Ars ne m'abandonnent pas

Et le ne fais jamais njn pas

^e le ju^ie O* l'égal ne njienent à mafuitte

^qua alijs velut içqua fibi Regina pcr sequum

Cundta régit paribuspun(^is & pafl'ibus requis



VAnEGTKl^ES. 231

VINTHVITJEME DEVISE.

y^^Bff^^ ^onc plus cxpreirifs des choies
^^^^

S^Â dont ils font les fignes parce

qu'ils les diftinguent mieux &
les approchent de plus prez de noftre connoif^

fance pour laquelle ils font inventez : c'eft pour

quoy Dieu qui a infiniment des noms parce que

toutes chofes luy conviennent hors les mauvaifes

n'a point de nom propre ^ & il n'en à point parce

que les noms font des fignes & le devoir des fi-

gnes eft de déterminer & de diftingucr les cho'

fes qu'ils fignifientjor Dieu ne peut eftre déter-

miné parce qu'il contient tout & ce tout ne le

contient pasny diftingué parce qu'il n'admet ny

genre ny différence j delà vient que les Hcbieux

n'ont iamais ofé luy donner d'autre nom que ce-

luy de Subftance & même leur lehoua qui eft le

Tetragrammaton de toutes les Langues eftoit tel-

lement ineffable parmy eux qu'il ne leur eftoit



pas permis de le prononcer ny de le graver

qu'aux lieux fains fans quelque forte de propha-

talion.

Il eft vray qu'encore que les noms des chofes

^ieiinent tous de la deftination des homfnes 6C

que les termes foinc la matière de leurs intelli-

gences comme la voix en eft la forme, il femble

pourtant qu'il y enayt de deux fortes, defmiples

& de compofez
, que ceux-là foint fignes par eux

feuls & que ceux-cy le foint par rapport & par

analogie à la Nature des chofes qu'ils nous font

entendre j que les vns foint des images nues n'a-

yant que le (on &Je bruit & que les autres foifit

des idées réfléchies qui jettent le premier Crayon,

de connoiffance.

Les Vertus prencntle nom d'habitudes parce

'que ce font les habitudes qui font les Vertus &
ïa Science qui nous les enféigne s'appelle Ethi-

que ou Morale parce qu'elle règle les mœurs &
que les moeurs font des coutumes qui forment les

habitudes comme les habitudes forment les Ver-

tus,

Tout cela veut dire qu'il n*c{l point de Vertu

fans habitudes quoy qu'il y ait bien des habitu-

des fans Vertus
i
que pour IcspofTedcr à juftetitrc •

il faut qu'elles fc naturalifeni chez nous par v'n

exercice confiant & redoublé & qu'elles s 'y ren-

dent comme DomeftiqucSj- que la propriété n'en

cfl.duëqu'a ceux qui les poffedcnt fans trouble&
fans
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Tans interruptionj que les inclinations au bien fans

rhabitude acquife par vne pratique confirmée ne

font que des vices modifies ou des Vertus impar-

faites.

En effet l'Avare peut exercer vn aéîe de Libé-

ralité fans eftre libéral &ie pufillanime peut faire

vn exp/ûit héroïque fans eftre courageux, ce n'eft

pas eftre vertueux de ne Tertre qu'vne fois parce

que la Vertu prefupofe vn fubjet toujours remply

de bons mouvemens & préparé à faire le bien par

coutume non pas par hazard, par raifon non pas

par caprice^ autrement la Vertu des Tiransferoic

la même que celle des Philofophes parce que ceux

là la pratiquent quelque fois par humeur ou par

necefllté^ ceux -cy l'embraifent toujours avec Li-

berté & l'exercent avec Confeil y eftant invités

pour l'amour d'elle même & perfuadés par les ma-

ximes de leur profefllon»

Ce n'eft pas donc aflez d'élever des Vertus

ébauchées & des inclinations naiffantes^il faut les

cultiver fans relâchement jufqu'à leur état de perfe-

ction parce que s'eftabliffant par vn vfaje fréquent

& par vne durée conftante elles fe font faire place

partout à Texclufion de tout ce qui laleurpour-

roit contefter.

La luftice eft bien vne Vertu de celles du pre-

mier rang & en cette qualité la Couftance iuy ap-

partient comme à toutes les autres , mais cet te

Conftanee eftencoie effeniielle 6c infeparabk de

G g
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fon erpece, cette luftice qui entre dans l'exercice

de toutes les Vertus & qui leur en donne le ca-

ra6tere ne fait pas vne démarche qu'avec cet efpric

' de Côftance & de ForcCjl'vn luy fait rcgardertous

les fubjets fans acceptation 6: n.ns chois, l'autre

la fait perfcvercr dans les fentimcns de cette rc6li-

rude inflexible qui foûticnt fa dignité & qui fait

l'honneur de fon miniftere; Elle fe faifit toujours

du milieu pour demeurer l'Arbitre entre i'cxcez

& le défaut & fe place fur le point de Tindifference

pour pacifier par fa neutralité les tumultes que

TAmc fouffre par le dérèglement des extrêmes j

Elle défend la Religion des fcrupules du fuperfti-

tieux & dç.s infultes du libertin j Elle range le

libéral entre TAvare & le prodigue , Elle main-

tient le vaillant entre le lâche & le téméraire,

elle établit le confiant entre le foible &robftinéj

En vn mot c'eft elle qui prend toiijours party

pour les droits de la Vertu , qui décide en Souve-

raineté les differens de fes contraires 5: qui porte

par fa pvefcnce regalité, la juftefie& l'équilibre

par tout.

Le Compas qui trace le plan de tous les grans

defieins efl: luy même le plan de la luftice & celuy

d'Anne d'Auftriche, il fait tout enfemblele Sym-

bole de la plus grande des Vertus & de la plus

grande des Reynes,- il règle les points, les lignes,

les furfaces, il rend à chaque continuité la pro-

portion qui luy eft deuë & marque Tcgalité & la
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jufteflTe par tout, il ne fe meut que par mefu-

re & ne fait pas vn pas qu'il ne laifle fur fou

fubjet la defcrîpcion d'vne nouvelle forme, s'il

marché en droiture il defTine la ligne, s'il marche

en trois temps revenant au point d'où il eft parry

il fait le triangle ,fi en quatre temps il fait le cube,

s'il ne marche que dVn pied & qu'il s'arrête fur

le poin diamétral à celuy d'où il eft party il fait

l'Hemicicle, s'il finit fon tour il fait 1 Holocicle

qui eft la Sphère entière j il en eft de même des

Tetragones, Pentagones , Rombes & de toutes

les autres figures qu'il trace par Izoceles , c'eft à

dire par lignes equilatcralcs& par Angles égaux

Si proportionnés.

Tartibus <-vt coeat , nih'd a/t deliret amujfis.
Ed^i^'s

."'

Mais la Indice ne fe rend pas toujours par con-
* *'^ances & par égalités , Elle a des difproportions
juites ot -4çs inégalités légitimes, l'Arbitre qui
adjugea la robe d. velours au Grand & celle de
Bure au Petit par ce feuL motif qu'elles conve- -

noint mieux à leurs tailles & qu'elles eftoint plus
conformes à leu^s ftatures, fit injure à l'vn & à

l'autre parce qu'il fe laifla emportera la propreté
contre les droits de la propriété & qu'il prononça
pour la juftelTe au préjudice de la luftice : c'eft

pourquoyaufli le Compas a la faculté de fe fermer
& de s'ouvrir, de fe referrer & de s'étendre par
poias pour s'ajufter plus pundueUement aux loix;
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de' l'Art, à Tétcnduë de la matière & aux diffé-

rentes dimenfions qui conviennent à la régularité

des defleins.

Anne d'Auftriche a remply tous les offices &
toutes les démarches du Compas,

?'') ' s!^ ludex ipfa fui totam fe explorât ad vnguem.

Elle a toujours efté jufte de luftice Chrétienne,

JV!oralle& Civile ,• cette Vertu yniverfcUe regarde

Dieu , le prochain & foy même. Elle a cfté jufte

à l'égard de Dieu par le Culte, Elle a adoré fon

, efience dans le Triangle , fon immutabilité dans

le Carré & ion infinité dans le Cercle j EUeaefté

jufte à regard du prochain par vne diftribution

légale & géométrique de tout ce qui luy eftoit

deu j Elle Ta efté à l'égard du Clergé , de la No-
bleflc &du tiers Etat qui efl: le Triangle politique

en faifant régner entre ces ordres la iuftice C^"^"

tienne, la Civile, la Militaire ik la c--'"^"^^"^^

qui eft le Carré fur lequel <- /îjutient la dignité

des Etats 3 Elle l'a cfté encore en tenant comme le.

Compas vnpied fixe fur le Trône qui eft le centre

de la Majefté & maichant de l'autre fur les fron-

tières qui en font la firconference.; Elleaobfervé

les delTeins de l'Etranger par l'œil delà Pruden-

ce &a arrêté fes entreprifesparla main de la Forcer

Elle a efté jufte à l'égard defoy même en fe me-

furant toujours à fa nailTancCjà fa fortune & à fa

-^^ort 6c fe reflcchifl"antfur fon commencement fur



fon progrès- & fur fa fin qui eft le Triangle natu-

rel, Elle l'a eûé en réglant tous Tes mouvemens

par la conduire des quatre Vertus generalles qui

forment le Carré fur lequel eft étably l'empire

de la droite raifon^.Elle Ta elle encore en exa-

minant le tour de fes années & faifant des reveuës

exactes fur le Cercle de fa vie: Et pour dernière

convenance de norre Devifc, nôtre Auguftc Reyne

s'eft referrée à Tégaid de Dieu par la profeffion

d'vne vie auftere & s'eft étendue vers luy par tous

les Exercices de Pieté & de Religion qii peuvent

honorer vne ame timorée; Elle :>'efl: reierrée à

regard du prochain en fermant fon cœuf & fes

mains aux délices de la vie & aux prefens de la

fortune & s'ert étendue en Tvn & en l'autre à i ous

les adies d'vne fervente Charité & d'vne Libéralité

<=";-^riennei Elle s'eft teierrec a. ivc,^,a a^ Toy

même par vn recueil intérieur & par vn retran-

chement des vanités & s'eft étendue à la pratique

de toutes les Vertus qui luy ont appris TArt de

vivre de la vie des luftes & de mourir de la more

des luftes-

Anna omnem ex aquoca.uÇam'T^i'Vumquehomïnumque

Mquâ lance ferens injhuit Aujlriaca,

Decernit ydirimit i metitur y dividit vt par

lurâque quaquefuo digerit tequa gradu,

SoU Jibî tittiios fplendorem Culmina demh
J>lec aUj ejî cmquam quâm fihi jujia miniés,

"^^"''
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la^urfs prAcUm mels.

llluftrc par mes pertes»

E S ruines que tay foufertes

Font ma Lumière c^* ma, Beauté

Et les momens de ma clarté

Se content far ceux de mes pertes

Ma rvie efi toute pure &* mes jours glorieux

Mais par yn fort capricieux

Toujours ma gloire marche ayecque mon fuplice

Et comme fi
mon bien <x)enoit de mon dégât

Et mes peines de mon éclat

Tour yiure avec honneur il faut que te perijje

Quo teritur Regina vigst damnifque corufcae

Et c^uaiitum jaétura capit virtute rependir.
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VINT NE VFIEME DEVISE.

L n^efi: point d'épreuve plus fen-

fible pour vérifier la refolution

& la chute de la Naturel pour

établir l'immortalité de TAme
que de remarquer les différences

& les oppofitions dervne&de
l'autre en leurs mouvemens, en leur a6lion6<:en

leur fin 5 TAgent naturel eft meu par vne fin par-

ticulière & Te porte vers elle par des moyens dé-

terminés & par le fecours de certains organes

deftinés à Tofficc de chaque adion :, l'Ame au con-

traire agit de foy même fans le minidere d'aucun

adjoint pour vne fin vniverfelle à laquelle elle

s'vnit fans moyen & par vn tranfport qui luy vient

de fa propre Vertu ,- l'Agent naturel agit par vn

rnouvement fuccefllf , dans vne étendue propor-

tionnée & avec vne intervalle de temps conve-

nable à fon aduité . l'A me agit en vn inftant , fans

eftre contrainte par les bornes du lieu ny gênée

par celles du tempsi VA gent naturel s'afFoiblit dans
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la continue de Ton aâ:ion:,rOrganes'vre, la Puif-

fance fe laflTe, la Vertu s'énerve & fe débilite 5

TAme au contraire fe fortifie dans Tes opérations

& fes facultés fe perfedionnent dans Thabitudei

l'imagination efl; infatigable àrecevoir les efpeceSj

la mémoire l'eft auffi par rvfagc & par le conti-

nuel exercice, les derniers efTays de Tentendemenc

font toujours les plus forts^» les plus vigoureux &
les plus éclairés 5 de forte qu^il eft vray de dire

que TAmc s'entretient & fe perpétue par les mê-

mes moyens par lefquels les A gens naturels fe

confument & fe detruifent.

Or comme il n'a jamais efté contredit que tout

Agent ne doive produire fon adion en conformi-

té de fa Nature jufque là que fa perfection dépend

de cette convenancei nous devons conclure que

l'Agent naturel eftant limité naturellement par les

neceflités du lieu j du temps j des proportions , de

la fin & des moyens qui le renferment, il faut

aiifli qu'il foit naturellement fujet à vn certain ter-

me qui borne fon exiftancej Etcomme TAme en

fon adion eft elfentiellement affranchie déroutes

ces dépendances il eft dVne même necefllié de

confequence qu'elle foit infinie, éternelle & pour

parler avec l'Ecriture d'vne condition intermi-
Sap.cop. [

. . Il
». nable ^

jecit Deus hominem mcxtermmabdem»

La même difterence qui s'obfcrve entre la ma-

nière d'agir de l'Ame & celle de l'Agent corpo-

reL comme du finy à riniiny fe remarque aufll pac

proportion



PANEGTR14l^ES, 241

proportion entre les agens comparez les vns

aux autres , les naturels quoy que bornez dans

leur étendue & dans leur durée agilTent prompte-

mentj vigourculement/ans défaillance &: avec vnc

juftefle mefurée comme TAir &la Lumière,* les

artificiels qui ne font que copier la Nature de-

mandent du temps des moyens &des fecours qui

favorifent leur opération & fans lefquels elle fe-

roit inutile ou imparfaite, & après tout cela ils

s'afoibliflent dans le progrez ô^fedétruifent éga-

lement par ledéfaud & parTexcez de l'exercice

de leur adion s il faut préparer la Toile à Timan-

te & TYvoire à Phidias pour en faire le Iupiter&

la Minerve , il leur faut élever des échafaux &
drefTer des étaudis ^ ils ont befoin de la Palette

& du Cifeau , d'vne infinité d'outils pour ébau-

cher & façonner leur befogne , de beaucoup de

temps pour la retoucher & l'adoucir, & enfin ilj

la finiflent par vn «wsï c'eft à dire fans la finir.

Ce n'eft pas que les agens naturels & les arti-

ficiels ne fe trouvent fouvent enfemble& qu'ils

ne fe rendent de mutuels offices, TArt vient au

fecours de la Nature dans les opérations Médi-

cinales & Chirurgiques , la Nature perfeâionnc

l'Art dans les mécaniques, TAir par fa compref.

fion anime les machines Pneumatiques que l'Arc

luy a préparées , l'Eau par fa chute donne le

mouvement aux Hydroboliques , le Feu digère

les extradions Scies refolucions Chimiques, il

H h
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rend les Métaux rraicables & leur donne par ion

adion la docilité ncceiTairepour obeyr à la main

de rOuvrier & recevoir la façon à laquelle ils

font deftinez.par Tinduftrie des hommes.
Il eft vray qjje cet Elément avide & faméli-

que convertit tout en fa fnbftance c'eft vn de

ces Politiques dangereux qui fous prétexte de

donner fecours à leurs voifins s'emparent de leurs

Terres & fe rendent Maîtres de leurs Provinces;

d'ailleurs il n'agit pas genereufement comme TAir

& l'Eau qui embrafient les Corps qui leur cèdent

6i qui renvcrfcnt ceux qui leur refiftent j ildetruic

au conttaire tout ce qui fléchit & paffe légère-

ment fur ce qui fait ferme, il donne fa chaleur &
fa teinture au fer mais il dévore & confume la

Cire.

La Nature & TArt nous font voir dans la fi-

.gure de nôtre Devife bien d^ idées qui nous

font hors d'oeuvre & qui font étrangères à no-

ftre deilein , cette chaleur naturelle qui s'entre-

tient de la fubftance de la Cire comme de fon

humide radical & qui la confume infenfiblement

iufqu'àfon dernier période fait vne Peinture mo-
ralle qui nous reprefenteroit bien naïfvement la

vie Naturelle de l'Homme s cette Lumière vi-

vifiante & inconfumptible déforme piramidalle,

fe mouvant toujours en reditude vers la Sphère

du Ciel, ne fe détachant de fa matière que pour

s'évaporer vers cette Région là fairoit encore



rne riche expreflîon de l'immortalité de l'Ame;

mais nous devons rentrer dans nos lignes & re-

venir Air nôtre fubjet pour faire vne application

vague du Symbole de cette Devife lequel s'é-

tend yniverfellément fur toute la vie de nôtre

Reyne comme vn vernis qui donne du luftre &
de l'éclat à toutes les parties de fon Portrait, il

nous fait remarquer par tout le Caradere defon

,genie toujours enclin à fe defaproprier pour faire

l'avantage public ou Tvtilité particulière , à fefi-

gnaler par fes pertes & à ne paroître illuftre &
éclatant que par Tes propres défaillances de même
que la Chandelle qui n'éclaire qu'en fe confumant

et qui ne fait du bien qu'aux dépens de fa vie.

Anne d'Auftriche fe donne à la France mais

Elle perd fon Pays natal qui eft vn cinquième

Elément commun & particulier à tous les Hom-
mes ^ Elle donne au Monde Louys Theodofc,

mais Elle fe perd àfoy-méme pour paflferen laper-

fonne de ce Grand Prince qui fait tous fes foins

fes tendrefl'es & fes follicitudes^ Elle nous don-

ne fon adminiftration durant fa Régence mais

Elle fe retranche de toutes les douceurs qui en-

vironnent la grafxdeorRoyallep'Qur fournir de fa

prefence , de fes (ioaleils & defoii autorité à tou-

tes les necefTitez'de TErat , Elle donne la Paix

au Royaume, la rrantjuilité à fes Sujets j le pardon

à fes ennemis ; la quiétude aux turbulens , la grâ-

ce aux feditieuxj mais Elle y perd l'avantage 6c

Hh ij
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le droit de cette réparation Politique qui fait le

Caradtere le plus redoutable de la Majefté fou-

verainej Elle donne la Paix générale mais Elle

y perd fon repos particulier ^lley épuife Tes for-

ces Elle y engage fa fubftance i Enfin Elle fe don-

ne toute entière au Monde par Texemple & par

l'exercice d'vnc charité publique & privée, mais

ce Feu facré cette Lumiereardante la confomme
en Téclairant j Elle confomme fon patrimoine fe-

cret qui s'écoule par la difpenfation àcs Aumô-
nes, Elle confomme fa fanté qui s afoiblitôf qui

fc ruine dans la pratique d\ne vertu ferrée & d'v-

ne conduite auftere^ enfin Elle confomme fa vie

par vne mort illuftre & fon Hiftoire par vne fin

glorieufe.

Falleris , Annafihi nojîroque httîc fufficit Orbi 'r^^

^^£que bona ejfundit propria non minuunt

Huic jugi fuperejl aternum fomite Lumen

Max mconfumptâ lue et O* tlla face 3

l Antctit.^^^
^^^^ ^^^^ 1^^^^^ ^ mutant fua lumina nomen

Hune Magnum eji [fdus qua ante lucerna fuit.
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'/Majora vediô.

le rends plus grand.

RANDE en Vertu de même quen la «ueuë

le donne à tous les Corps runegrande étendue

l'augmente tout ce que ie njoy

St tout ce de plus grand que le Monde figure

*^^oït de la grandeur de moy

Tlus qu'il rien a de la Nature,

îngentes vegetans animos & nefcia parvi

Augufta, exiguis gaudec vaftam addere molem.
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.tîLiv

T R ENT I E M Et) E VIS E-

'OEIL qui efirimage de l'intel-

ligence &qui en porte les' traits

en fa figure & en fcTn action eft

fans doute 1 Organe du fens le

plus noble le pliis adif& le plus

étendu , tous les autres font af-

fujettis à vne fundion fervilefiJ

indépendante de leur choix, TAttouchement agit

toujours indifpenfablement quand ce ne feroit

qu'au moyen de l'Air qui nous environne, TO-
reille eft toujours ouverte au fon qui la frape^

les Menbranes ou fe forment le Court & l'Odo-

rat font toujours en fervice du moins à la prefen-

ce de leur objet i l'œil au contraire agit libre-

ment, il voit & fe fait voir quand il luy plaitjil

s'ouvre & fe referre , il fe cache & fe manifefte fé-

lon fon bon plaifir, parce que la Nature l'a aflbr-

ti d'vn voile duquel il difpofe à fon gré pour la

diverfité de ces vfages qui le rend indépendant

& qui le fait eftre le Maître des Ténèbres com-

ine il l'eft de la Lumière.

C'eft ToeU qui s'occupe à contenter tous les
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feus & qui les invite à jouyr du bon-heur qui

leur eft propre en leur découvrant la beauté des

objets qui les attirent j il fournit a Timagination

toutes les efpeccs convenables à fon entretien

& porte par fon moyen à l'entendement "toutes

celles qui fervent de fubjet à fes fpeculations.

L'œil eft le Trône de TAmour quieft la Rey-

nc & la fource de toutes les affedions c'eû le

iiege de la Pudeur & Tlntetprete de tous les Con-
feils & de tous les fentimens de l'Ame j c'eft par

cet Organe merveilleux qu'Elle fe jette au de-

hors & qu'elle fe montre toute entierejc'eft par luy

qu'elle flate, qu'elle me nafle, qu'elle irrite, qu'el-

le adoucit , qu'elle promet ,
qu'elle refufe ^ qu'elle

contante, & qu'elle defefpere j c'eft vn Ciel ani-

mé qui à fes feux fes éclairs ks Comètes fes Ecli-

pfes & fes influences qui font la bonne ou mau-

vaife deftmée des Hommes , enfin fi vn de nos

grars Maîtres me vouloir permettre de me parer

du rebut de fa garderobe & devivre defes refies

i'employerois icy pour les yeux le mot qu'il a don-

né à la Rofe & qu'il luy a ofté enfuitre avec plus

de fcrupule que de juftice. Tutti fiamma Tutti

firali. Ihfont tous Feu &tous Dars, les Ames ten-

dres s'épicncn. à leur aproche comme le Naphtc

& le> Cœurs les plus fermes plient le gantelet &
ccdent à la force de leurs traits.

Aufli leur donne t'on la gloire de toutes les

belles comparaifonsj on appelle le Soleil Tœil de

l'Vnivers
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rVnivers, le Prince V(xi\ de l'Evrac, le Magiftrat

l'œil de la Province, la Prudence Toeil &le guide

de toutes les Vertus. Et les Grecs qui s'enten-

dent mieux que gens du monde à donner le nom
aux chofes ont appelle le vifagc de même nom
que les yeux comme fi tour ce qu'il y a d'Humain,

d'Excellent & de Sublime en la figure de l'homme ,ftJ • ri • "za&TûùTnv
Oit rcviuit en cette icuic partie.

Avec tout cela il fautavoiicr qu'il n'efl: point

de fens il trompeur ou (i trompé que celuydela

veuë , il n'en eft point qui prenne ou qui donne

fî fouvent le change , il femble que la Nature pre-

varique à fa bonne foy pour le faire tomber dans

Terreur & que TArt confpire de tout ee qui'l a;

d'induftrie pour le conduire dans le picge.

Le Ciel qui n'a point de couleur propre Te pre-

fente à nos yeux dans fa grande ferenité de tein-

ture de Zaphir mcurtry d'vn Azur enfoncé quoy

qu'il n'y ayt ny de l'vn ny de l'autre , mais vnc

pure illuHon provenant de ce que Tceil qui mefurç

cet intervalle en longitude &fclon la droiture de la

ligne vifuelle reçoit les imprcQîons d'vne infinité

de parties de l'Air cnca(Tées les vnes fur les autres

lefquelles quoy que rares d'elles mêmes font le

' même efïet dans la compreOfion où elles paroiflent

queferoit vn Corps dencc capable de recevoir la

Lumière modifiée qui flate la veuë de ces couleurs-

• apparentes,

La Terre par Ton oppofuion & par fa rondeur

li
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nous cachant le vifage de la Lune nous le fait

paroître changeant d'vn. moment à Tjutre fans

qu'il y ayt jamais de pkisny de moins dansfa fi-

gure non plus que dans fa lubftance comme nous

Tavons montré ailleurs.

L'Eau ne traite pas Toeil avec plus de légalité,

tout autant de corps droits ^ longs & folides

qu'elle reçoit en elle luy font reprefentés en lign-c

courbe quoy qu'ils y gardent leur reditude.

L'Air , le Feu , la Fumée & la Lumière felcm

la difpolnion du fubjct qui eft regardé & de ce-

luy qui le regarde & la fituation du lieu où les

efpeces font portées font voir les corps en mille

figures bizarres; contraires àlaveritéj LesAftres

qui ont le plus de grandeur paroident à l'oeil les

plus petits & ceux qui en ont le moins luy pa-

roifTent avoir plus d'étendue à caufc de Tinegalité

de leurs éloignemens.

La Tour carrée paroit ronde dans vn lointain

parce que Toeil regardant d'vne diftance difpropor^

tionnée ne peut pas recuillir & conferver les efpe-

ces des lignes qui terminent &: quidiftinguent la

figure de l'objet, & la vertu vifuelle s'épenchant

dans le vague de l'Air confond les Angles aigus

avec les Obtus & la forme carrée avec la Sphe-

rique,

^jiadratâfque proeul turres dum cemïmus yrbis

iucr.de Propiereà fît 'X'ti '-uideantur fape rotunda
na,.rer. .f. Angulus ohti-ipAs quia lon^^e cçrnitur omnis»



Mais qui diroit que le Soleil fût capable de

tricherie & de ruppoùtion.

Solcm quïs dicere filfum Vir.Geer.

nAudeat? i. .

Pourtant il nous fait voir dans la ceinture de

îa Nuë diaphane & concave qui forme TArc-ea

Ciel vn émail de couleurs qui n'y font point du

tout & après avoir trornpé l'œil dans la région de

l'Air il le trompe encore fur la furfacc de la Terre

en luy montrant l'idée de Tlris dans la gorge du

Pigeon fur l'ccume du favon battu , fur le poil

des fourcils & fur la bave que le Limaçon lailTe

fur fes traces.

Qu^ant à l'Art il efl: fécond en moyens de fur-

prendre la fimplicitéde Toeil & la protcflion op-

tique que nous appelions Perfpedive efl: toute

pleine d'inventions pour fupplanter l'ingénuité

de la veuëi Elle luy fait paroître cfes reliefs , des

enfoncemenSjdes hauteurs, des abyfmes & des pré-

cipices fur le plenicr de la plate peintures Elle

luy fait voir de front des figures énormes & mon-

flreufes qui en rendent d'agréables & de régulières

lors qu'elles font regardées en longitude, parce

que les lignes qui le montrent étendues & qui

remplifle ni l'oeil d'vne image indigefle eftant en-

vifagées en leur plein font vn effet contraire ren-

trant en elles par leur contraélion & prennent vne

nouvelle forme eftaju regardées en angle dioit par

vne de ieuisextietnités.

lia
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Si Faut t'il pourtantpardonner routes ces licen-

ces à TArt puis qu'il a eftc allez ingénieux pour

trouver moyen parle Tilelcopc ou Lunette à ion-

gue-veuë de raprocher à portée de l'œil les objets

que l'éloignement mettoit hors des bornes de fon

adlivitéj puis qu'il a rendu ce bon office à cet

organe de ramener devant luy les corps qui fuyoinc

fa prefence & qu'il le relevé par fon fecours des

affoibliflfemens où il tomboit par les défaillances

de la Nature, & d'ailleurs quelle obligation n'a

pas le Monde à cet Art de l'avoir rendu plus grand

de toute la moytié? d'avoir donné vne nouvelle

étendue à toutes Tes Créatures, d'avoir fait d'vn

Atomevn Moucheron, d'vn Moucheronvne Mou-

<>ie & d'vne Mouche vn Eléphant?

En effet toutes chofes viient à cette grandeur^

c'eft lé defir (^'accroinTement qui excite l'humeur

des-plantes, qui reveille Tinfliind (ics beftes, qui

foUicite la raiion des hommes; c'eft cette grandeur

qui fiir l'ambition & la gloire des âmes fublimesj

les titres d'Augufte, de Sereniffime^ de Majeflé,

d'Altefle;, d'Eminencc font des termes d'exagé-

ration & d'agrandiffement confacrés aux Subjets

qui rempliOent les Trônes & qui portent les Cou-

ronnes ; La Vertu héroïque a donné le nom de

Grand aux Alexandrcs, aux Pompées, aux Efcan-

derbeks, toutes les Vertus l'ont donne auxClovis,

aux Charles & aux Hcnrisi La» Pieté l'a donné à

la Mùifon de Medicis^» la Tirannie àcelle des Ho-
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Tomansj Jufqje là que ceux qui n'ont pas droit de
le porter de leur NailTance , de leur Vertu ou de

leur Fortune ie le donnent de leur humeur & le

prennent de leur caprice.

cS'^«faoeftoit vn perfoniiage de la vieille Rome,
d'vn génie bizarre s'il en fut jamais ,11 avoir tant

d'eftime pour les grandes chofes qu'il n'en pouvoir

fouffrir qui ne fuflent d'vne étendue dcmefuréc,

ce galant homme patron des Hyperboles quoy
que de taille fort médiocre voulut eftre appelle

dandio^ il portoit vn chapeau qui îuy couvroic

la tefte & le Ciel tout enfemble & fous la fircon-

ference duquel l'Arméedes Grues & àts Pigmécs

eût campé volontiers jfes gants eftoint taillés fur

le modelle de ceux du grand Athlète Erixoii les

peaux de trois pairs & demy de boeufs eftoint

employées.

Tantorum ingentia feptem Virg. iî».

Terga boiim.
^'

Nous n'oferions pas dire que fes fouliers fufTcnt

comme ceux du Sauveur, extendens calceamentum^[^\ ,07.

rvfque m Idumeeam, mais ils eftoint du moins com-

me. des barques pareilles à celle fur laquelle Her-

cule palTa à TAcheron.

Cymùa populomm capax Sen.ia
,' / .

^ her.

Siicctwuit vni.

Il n'eiit pas njangé de Goujons pour rien du

monde ny de Figiîes (dit Senequc) li elles ne fuflent

venues d'vn certain endroit de la Mer où la Nature
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^en.Ph.^^s produit d'vne grandeur énorme, w^»é'(/f^<î//f«/

Suafor. z.^ijl rnarifcas. Enfin cette convoitife de grandeur le

porta ji)fqu'àla licence defechoifir vnc Concubi-

ne de ftature Gigantefque. Hefpertam metiebatur

jacensa Voilà jufques où va le dcfir de pofleder la

grandeur qui eft vne Vertu en de certains homme s

& vne maladie en d'autres.

L'^it pourtant n'emportera pas fur la Nature

tout l'avantage de faire des grandeurs j Elle prend

part à cette gloire dans les fubjets les plus excel-

ïans qu'elle montre au Monde,- Les Roys & les

. Reynes naiflfenr pour eftre Grans & pour donner

de la Grandeur & de retendue à ce qui en a le

moins^ Si Ton les regarde en eux mêmes tout y
paroit Grand j vne petite parole de peu de conTc-

quence dans la bouche des perfonnes privées de-

vient vne loy en celle des Roys , lesSiijets par-

fent jpropofent & exécutent fans faire d'éclat^les

Roys ne parlent qu'à grand bruit & ne s'expliquent

que par la voix des Hérauts &par le tonnerre du

Canon j Les Vertus mêmes qui font obfcures dans

les perfonnes vulgaires font toutes grandes & ccla^

tantes en eeHesdes Roys, Ellesy changent de nçm
auTi bien que de dimenfions, ce qui- s'appelle

pardon en là perfonne du Sujet prend le nom
de Clémence ea celle du Prince, ce qui eft Libé-

ralité en l'vn eft Mao-nificence en l'autre & ce

qui eft Moral & louable en celuy- là cftmcrveil-i

letix & héroïque en celuy - cy-
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Que fî l'on regarde les Roy s par fapport aux

autres hommes on n'y remarquera que des effets

d'accroili'cment & de grandeur ,• Il n'cft rien de fi

commun dans la vie que les regards j pourtant

vn Couftifan eft favory dez qu'il a Toeil du Priiice

& ileft Grand dcz, qu'il cit favory ^-c'ell le Cadran

qui eft regardé de tous les hommes dez qu'il eft

regardé du Soleil, Si me mirasme mirans Vn Par-

ticulier qui commande à Ion Valet de fe couvr.r

luy donne de la privauié non pas de la forrune^

vn Roy d'Efpagne dez qu'il cornmandc a vn de Tes

Sujets d'cftre couvert il luy comraar.de de deve-

nir Grand & de piendre rangparmy ceux qu'ils ap-

pellent Grans & que les Latins appellent Magnatess

Sejan Narfes j Belizaire j Mucian, Plantianus, Sti-

iicon eftoint de petites Gens mais d'vne petitcfTe

qui echapoit à la veuë, kiirs Souverains les font

Grans mais d'vne grandeur fi prodigieufe qu'ils

n'avoint quVn pas à taire pour parvenir à l'Empire,

c'eftoit vne dignité d'eftre familier de leurs Do-
nieftiques& vn acheminement à la grandeur d'eftre

connu du dernier de leurs Officiers j Lihertis (^Yac-an i.

lanitoribus notefcere pro Magnifîco accipicbatur.

Anne d'Auftriche eftoit vn de ces grans Subjets

•en veuë duquel toutes chofes devenoint grandes

& qui donnoit comme IcTilefcope de nôtre De-

vife de la grandeur & de l'étendue à tout ce qu'H lie

jegardoit s On ne remarquoit point en Elle de

delleins avortons ny de penfées baffes &rempan-

6,
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tes i Les demy- Vertus, les Habitudes imparfaites

n'y avoint point de rang, elles s'y montroint tou-

tes d'vne grandeur Royalle& Magnifique j la Ma-

jefte' y eltoit Souveraine, la Pieté vafte, la luftice

étendue :,la Force vniverfelle, îaPrudance vague,

la Libéralité ample, la Charité immcnfe, la Ge-

nerofité furabonJanre , THumilité prodigicufe ^ il

n'eftoit aucun de ceux qui avoint l'honneur de

rapprocher qui n'en remportât de raccroiiîemenc

ou dans les biens de la fortune ou dans les avan-

tages de TAme, Elle les rendoit tous ou plus Puif-

fans par fes bien-fairs ou plus vertueux par Ton

exemples Enfin comme les Plantes folairess'épa-

noiiiflent toutes & s'étendent à l'arpcd de cet

Aftre vers lequel elles tournent leurs inclinations,

de même à rafped de cette Princelle tous les

objets qui fe trouvoint dignes d'arrêter fa veiie

en recevoint plus de grandeur qu'ils n'en avoint

de la Nature & plus de grâces qu'ils n'en efpe-

roint de la fortune.

Te facere exiguis ( >nirum ) majora fatemur

Et cun6îa aup^eri cernimus Arte tua

Tu majora facts rerum fpeffacula quaaue

'Auj^yj. ^iodque ''vel exilius crefcere forte facis

Tu liages j Popi/ilcs
,
quacunqi^e extendere tiofii

Te Annam mai orcm non jacère Anna potes.

um
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Su^fam quia dçor^nml

En haut parce qu'en bas.

RBITREdu flustm (^ du moins

Voccupe mon temps (^ mes Coins

A régler tout aycc jujîejfe

le ne tréhuchepoint que de mo proprepoit

Et ji le tomhî (quelque fois.

le m'éleye à l'injiant autant que ie m'ahaijjç,

Haud génère elata Auftriacofe deprimit vitro

Anna, fedhinc majusvehiturpcr fyderânomen.
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TRENTEVNIEME DEVISE-

OVTES les querelles ne font

pas comme celle de Rome & de
Carcagc ny toutes les inimitiez

comme celle desTroyens & àts

Grecs, il y a desdilcordes heu-

reufes & des contrarietez necef-

faires, ilyades combats d'intelligence & des rixes

concertées j la Nature s'entretient toûjouis dans

vnegucrsepaifibîe qui eftjip principe de toutes les

Créatures &; dans v ne diflention féconde par oaells..

crgendre toutes les cfpeces.

Cuncîafovet cingitaueiDnâ. Concordia liifcot's

Difparibufque Elementa. ligat
, fc humida fccis

Tngtdaconjirfio^it Caiidïs f^ molliadM'is
L'Auteur.

Miftendo jclidat 3 moles ft^fpetid:t aaind

Compenftt ievil^asgra-via , &jîc infimafummis-

Lib/tînsy (idyerfojociatpii^KaNtia mxu.

Toutes fes exiltances fe forment par la lîaifoa

des contraires, fes beautcz. éclatent parla compa-

raifon du plus & du moins & fes propcuions
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réuiriflent de Tes incgalicez j la fituation des corps

fimples, la conformation des Compofcz;, le mé-

lange des qualitcz oppofées , la contrariété des

lubllances, celle des accidens, enfin tout ce qui

fc prefeiue aux yeux & qui paffc des yeux à l'en-

tenderaenc y portevnc preuve évidanre &pofiti-

ve de ce principe , jufque là que fi les agens na-

turels n'étoint excitez par rémulation qui vient

de leurs contrarierez & qui les provoque à l'a-

â;ion le Monde pcriroit par vne concorde fatale

& la Nature engourdie & oyfive étant fans ad ver-

faire denieureroitancantie par Ta ftupidité & étein-

te par fa léthargie ^

Le Corps politique qui eft tiré fur le Naturel

&; qui marche fur (es lignes s'entretient de même
dansfon éclatpar le fecours des contraires j pour

foûrenir fa malle il luy^faut des Adverfaires qui

la butent & pour conferver fa grandeur il à be-

foin d'ennemis qui la veuillent détruire
;, Rome

fut floriflante autant qu'elle eût des Conquêtes

à faire & des Peuples à vaincre, des que la For-

tune l'eût rendue Souveraine du Monde clic la

rendit Hfclave d'elle même & les mêmes armes

qui i'avoint élevée fur la tefte de tant de Na-
tions ne pouvant plus eftre exercées par des refi-

ftances ctran"eres fe tournèrent à fa divilïon 6:

firent fon renvcrftment.

Ouy , la guerre cette ennemie iuree de la Nato-

K qui femble ne s'apliquer qu'a rompre (es dcf-

"O
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feins & à démolir Tes ouvrages eft vn contrete-

nant neceffaire pour la force des Etats&pourle

maintien des Républiques , parce que la durée

de la Paix invitant les Hommes à Toyfiveré&les

plongeant dans le luxe énerve le courage dcfar-

me la Fierté & étoufe infenfiblement toutes les

inclinations héroïques j c^eft par le defaud de ce

Contraire que les Perfes gagnèrent l'Empire fur

les Medes, & par ce même défaut que ceux-là

en furent dépoiiillez par les Grecs &ceux-cy par

les Romains,

Sunt- long£ pacis mala : fanyior armis luven.Sa;

Luxurîa incumhit '%'ifiumque 'vlcifcitur hofiem

Toutes les Vertus établîfTent leurexiftence fur

ce même fondement , il n'en eft point qui n'ayt

des Partifans à combatte & des ennemis à vain-

cre, où il fauttriompherd'autruy ou triompher de

foy-méme , ny lyn ny l'autre ne fe fait point fans

Contraires & c'eftde Tabatement de ce Contraire

d'où réliflic Télé varion de la Vertu j la Patience de

Socratefe montre par les infultes de Xantippe, la

Confiance de Caton reluit parles perfecutions de

Meflfala & la fermeté de Boëce parla tyrannie de

TheodoricjFabrice n'eut efté quVn bon laboureur

s'il n'y eut point eii de Samnires ny Cefar qu'vn

bon Citoyen de Romes'iln'yeutpointeude Pom-
pée, la gloire de Sertorius avoit befoin d'eftre

folliciiéc parle party de Sylla & celle de Scipion
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demeuroit dans la pouiTiere Tans l'emulaiion

d'Annibal.

L'Humilité qui cO: vne vertu cachée & qui s'eft

traduitrc jufqu'à nous au travers de la vanité

Payenne fousia Tutele duChriftianiTme eft d'au-

tantplus vertu qu'elle a plus de Contraires à fur-

monter & plus d'Ennemis à vaincre j la Natuie

qui ne tend qu'à s'clever; à s'étendre & à Te dé-

gager de tout ce qui gêne la liberté & qui bleiîe

l'indépendance eft* (on premier Advcrfaire , la

Fortune qui ne refpire que la grandeur le com-
mandement & l'éclat contredit tous Tes fentimens,

la peine de s'afujcttir & le plaifir d'avoir des Su-

jets combatentfes maximes j le farte, l'autorité, les

richeiTes, la pompe & les autres Miniftres de l'am-

bition font les contrctenans de l'Humilité^ elle

fuit le grand iour & fe plait dans le particulier,

elle fe referre en elle-même & s'applique à évi-

ter l'aplaudiffcment que toutes les autres vertus

recherchent.

Avec tout cela pour faire la guerre à l'Ombre

& combatre en retraitcfesViéloires n'en font pas

moins célèbres ny Tes Conquêtes moins fignaléesj

elle foule aux piezies Lauriers & les palmes qui

font Tornement & la gloire des Conquerans, el-

le defarme les Héros :, elle aflujetit les Monarques^

elle dépoiiille les Roys de la Pourpre pour les

mener dans les HopicauX:, elle détrône les Empe-
reurs & les Ducs pour les conduire audefert jel-



TAKEGmi^ES. 2<f/

le fait d'vn grand Roy de France vn Intendant

d'Infirmerie &vn Chirurgien Charitable, &d'vn
grand Roy d'Efpagne vn Prince foliraire & vn

illuftre Auacorete s elle porte par terre tout ce

que les autres vertus ont de plus élevé & les ac-

coutume à fe déprendre de ce qu'elles ont de plus

propre & de plus éclatant.

Mais ce que cette Vertu a de plus grand cç.{i

que toutes les autres font pour ceuxquiles exer-

cent& donnent des avantages à ceuxqui Icsprati.

quentjla Foy donne de TEtperance, l'Efperance

donne de la force , la Charité donne de la gra-

titude, la Vaillance donne des Conquêtes, la Li-

béralité donne des Amis ;, la Tempérance donne

de la fanté:,laGenerorité donne du crédit; l'Hu-

milité au contraire fe depoiiille de tout pour le

raporter au premier principe & le rendre au Sou-

veram bien s toutes les autres fembîent vfurper

quelque chofe de la grandeur de Dieu, celle-cy

efl: la feule qui luy donne tout j elle fe defapro-

prie tous fes acquêts Si renonce mêmes à la gloire

du bien qu'elle fait.

Aulîi eft-ce la Vertu qui approche de plus prés

le Trône de Dieu, parce que fi fa grandeur éroit

capable d'acroiffement c'eft par THumiliré qu'el-

le en recevroiti parce qu'étant infiniment jaloux

de fa gloire ^ gloriam meam alteri non dabo s il la

retient toute pure & la reçoit toute entière par

les vceux de l'Humilité j de la vient qu'il en fait
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tant d'état qu'il la place toujours au premier éta-

ge de la félicité , il en fait vne condition eflen-

lielle à la Béatitude & comme fa puiilance a fait

couler toutcsi choies de la fource du îsjpant elle

fe plait aufli à tirer cette Vertu de la poufl'iere

& à luy donner autant d'élévation comme ellefe

donne de baflefle , qui humiimtus fucrit hic erit m
nz: -gloria O* qui incttnaverit oculos ipfe fal^vabitur.

Le Soleil que Platon appelle la Statue de la Di-

vinité fans doute parce qu'il nous figure fa gran-

deur par fon érendue fa bonté par fa chaleur &
fa beauté par fa lumière , ne va pas chercher la

matière des Parclies & des Couronnes dans le

brillant des Métaux dans le luftre des Perles ny

dans le feu des Efcarboucles^ il la prend des va-

peurs qu'il éleue des plus baffes régions de la

Terre lefquelles étant fublimées & recuillies en

vne Maffe fe rendent capables par leur dencité

de recevoir rimprefïîon de ces Météores merveil-

leux^ de même le Dieu d'Ifracl qui facit mira-

bilia Soins
,
qui a fait le Monde fans concours,

qui fe plait d'honnorer le néant & qui pour fai-

re des ouvrages excellens n'a pas befoin d^vnc

matière excellente ne va pas chercher celle de

l'Humilité fous les Dais & entre les Baluftres , il

ne la tire pas de defous l'Hermine & ne la choi-

fit pasdeparmyla Pourpre, il l'exprime & l'éle-

vé de la Terre oij elle eft attachée pour en faire

Tcrnement des belles Ames ôc le diadème des ver-

lUSj La

11



LaBalanceeft le Symbole naturel de la luftice

par rapport à Ton vfage , mais elle eft le carad:ere
de l'Humilité par rapport à Ton mouvement , Elle
ne fc rehaude que par la force de Ton contraire.

Ton élévation vient de fa chute & fa hauteur de
fon trebuchement.

L'Humilité cft vne Vertu autant eminante en Ton
objet qu'Elle cfl: balte en fa profe/fion, autant
éclairée des Lumières de la grâce, qu'Eile eft

éloignée de celles de la fortune , Elle s'élève par
le même mouvement qu'Eile s'abaine& le même
pois qui la plonge dans le néant où eft fon centre
remporte au période de fa Sublimité , Elle eft

attachée à la Terre mais c'eft à la façon des plantes

qui gardent la proportion entre la profondeur de
leurs racines & la hauteur de leurs branches.

^i<e quantum yertice ad auras
JEtherias , tantum radice ad tartara tendunt, Georg. î.

Elle fe plait à tenir les derniers rangs, mais à
même temps Elle fe trouve à la tefte de toures
les Vertus parce que le principe de la S.ioeftb eft
la crainte & le principede la crainte eft l'Humilité^
Elle eft baffe & fujette, mais Elle eft tout d'vn
coup le fondement de la Foy qui veut àzs fenti-
mens fournis & des volontés captives & le fefte
de la Religion qui triomphe toujours del'orc^ucil
&qui tient tous les vices à lachaincfousTEmpire
de l'Humilité o c'eft vne Pèlerine en terre qui ne

Ll



'i:66 'DEVISES
trouve pas d'Hofpitalitc'parmy les hommes , mais

c'eft vne Souveraine au Ciel qui y dirpofe des

premières places & à qui les Aiges mêmes font

redevables de leur Gloire.

C'eft faire le Panégyrique d'Anne d'Auftriche

que de faire celuy de cette infigne Vertu, c'eft

faire la defcription de Tes triomphes que défaire

celle d'vne habitude à laquelle elle tenoic plus

fortement qu'à fa Couronne j jamais Vertu n'a

combatu tant de Contraires & jamais Vertu n'a

abbatu tant d'Ennemis que l'Humiliré de nôtre

augufte Reyne ; Les inclinationsde la Nature qui

tend toiijours à la hauteur comme à fon mieux,

la douceur de la domination, l'émulation de la

gloire , tous les fentimens qui flatent l'amour pro-

pre font des adverfaires que l'Humilitc doit vaincre

en vne perfonne privée & en vne ame vulgaire;

il falloit qu'Anne d'Auftriche par defl'us ces Hn-
nemis domeftiques & ces Contretenans naturels

renverfât encore tous ceux que la fortune foûlevoit

contre les ordres de l'Humilité, il falloit qu'Elle

mît à (ç.% pieds le Sceptre & le Diadème, qu^Elle

décendît de fon Trône , qu'Elle abatît tout le fafte

d'vne Cour fuperbe -Çc fplendide
,
qu'Elle fe déna-

turât Elle même & que de Reyne & deSouveraine

Elle devint VaOal & Sujette de cette excellente

Vertu.

Mais quels Ennemis la pouvoint troubler au

dehors puis qu'Elle eftoit maîtreffe de ceux d-u



dedans j puis qu'Elie s'cftoit fléchie Elle m-^me,

qu'ElIe avoit réduit fa grandeur & qu'Elle a\^oic

niis tous Tes fenriinensà la Tuitte de cette Vertu.?

quelle Guerre érrangcre pouvoic-Elle fouffrir puis

qu'Elle avoit foûmis Tes fens à fa conduite , fa con-

duite à laraifoa&la Raifon à l'Humilité î Auiîl s'e-

ftoit Elle rédu Tvlage de vaincre fi familier^ qu''Elle

paroifToit toujours rriôphante fans combat & vido-

rieufefansrefiftance j Elle pratiquoit les Confeils

d'vne Vertu fi difîîcille comme (î ç'eûc éfté vn apa-

nage de fa dignité & vn ornement de fa Couron-

ne j quelque foin qu'Elle print a fe dérober la

gloire d'eftre humble , toutes fes adions paroiiToinc

tellement aflorties de cette precieufe habitude qu^il

en rejallifi'oit toujours quelque éclat aux yeux de

ceux qui l'abordoint j Elle écoutoi: les louanges

étrangères avec plaifir & las fienncs avec mépris.

Elle donnoit les grfces avec pudeur & les recevoit

avccconfufion.j Elle commandoit avec retenue &
cedoit avec complaifance J La Debonnaireté, la

Manfuetude, ia Pieté, TAfFabiliré & la Clémen-

ce qui font des Efcortes infeparables de l'Humi-

lité l'eftoint auffi de toutes fes enrreprifes & de

tousfes mouvemens. •

C'efl: par cetabaifFement vertueux qu'ElIe s'cfl

élevée au fefte de l'honneur, c'efl: à la faveur de

ce recueil fecret & de cette retraite intérieure

qu'Elle a paru toute entière au iour de toute l'Eu-

rope j Enfin c'eft par l'exercice continuel de cette

Il a
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habitude Chrétienne, qu'Ellca ou vert c'aos l'Eco-

le de laSapicnccce Problème célèbre qu'on ne

pourra iamai? refoudre, fçavoir qu'eft-ce qui ai

paru en Anne d'Auftriche de plus fignalé ou fa-

Royauté ou fa Vertu, ou fon Caradere ou Toa-

Keritej ou fon Humilité oufa Gloire.

AuJîriACAmfplendor ^ Vinm fihi "Vwdicat Annam

Débet id illa Suis , débet id ijla Sibi

ll£cpenus O^ titulos memoratferiémque ^td'vorum.

Antiquem y ifla fuo nomine dura mtet

Hrfc Duce Natura^ Comité bac Vinure corufcat-

Ancipiti dubium qu£ micet igné snagis

Imperat hœc populis-, animas régit ilUperennes.

oAmbigitur regno dignior ytra fuat

.^isferat imme^fos quodfert facra famaper orbes

Conferri exigm quod cims ater habet ?

^uod totum Natura dedit Teliuretlecofidit

.

Virtus confpicUo prominet alta loco

, , . Auflriaca e(i humih procttwbens ccfpite tc5la
î-, Auteur. ^ •' ^ , ir i r j r r

AnnajeaexcelJoJatajeaeijauo.
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Favorifé de l'Air & de l'Eau.

E T Océan n'a plus de rides fur fa face •

Le Calme &" la Banace

De fon lit turbulent en ontfait mn herceatt

VOnde dtfcrête y porte ma couvée

Et t'y fuis toujours conferyée

VdT les foins de l'Air 0* de l'Eau,

iCquore pacato fauftum parât Anna Hymenieum,
Orbi vt nidificet tuto Th^erefia partu.

.
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TRENTEDEVXJEME DEVISE.

O M ME la Nature a Tes plaiûrs &
Tes douleurs, Tes joyes&: fcs triftefTeSj

elle a auflî les ris & Tes larmes, ics

émotions & Tes fercnirésj elle a ce'

côrentement& cette Sympathie pour

les liommes non feulement de marquer fondcuil

dans les avanturés funeftes & fa gayeté dans celles

qui leur font contraires, mais même d'en annoncer

les approches par des fignes fenlibles & d'en pré-

venir les evenemens par des avancoureurs pro-

noftiques du bien qu'ils doivent efperer ou du mal

qu'ils doivent cramdre.

Elle veut que le Soleil paroifTc couronné d'vn

triple Diadème pour honorer la venue d'Augufte

& fignalervn Règne qui devoir faire la gloire de

TEmpire & le bon- heur des hommes , & veut3ufl~Dio.i.4j'

que ce même Soleildemcurecouvert dVne Ecliple

étonnante fous Severe& qu'il fouffre des défail-

lances prodigieufes pour marquer par Thorreur

de Ces ténèbres celles où devoint eftre plongées

tant de vies innocentes & tant d'ames fideUts Bar. an.

contre Icfquclles on preparoit vne langlanteper-
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fecution j Elle trace dans le Ciel par des inflam-

mations fixes & par des figures ignées les vcftiges

de l'invafion des Sarrazins fiaus Heraclius & de

la devaûation dont l'Empire eftoit menaflé & fait

paroîrre dans ce même Ciel des Cercles, desCou-

ronnes & des ImprelTions de trophées qui furent

les heureux prefages des triomphes de Conftan-

tin ôc des grans fuccez qui accompagnèrent l'hon-

neur de fon Règne.

Elle pleure pour ainfi dire fous Robert avec

des pluyes de fang les calamités de nôtre France

pronoftiques des cruelles Guerres de Guyenne

& d'Anjou & rit fous Charles IX. des bonheurs

qui devoint fuccederà la défaite des Hcretiques

en produifant fur la Terre encore moite de leur

fàng des Fleurs blanches comme des feftons de

triomphes contre Tordre des temps & contre la

difpofnion des faifons j Enfin elle fcdcbatSc fe

croule pardestremblemensôc par des commotions

étrarnges lors que le Monde doit eftre frappé de

quelque fléau & fe plaitauffi à marquer vne douce

quiétude & vne tranquillité parfaite lors que le

Ciel luy deftine quelque grand bien & qu'il luy

prépare quelque grâce fignalée.

il en eil de même des grandes Naiflances qui

font devacées&fuiviesdes prefages de ce qu'elles

doivent porter au Monde de précieux ou de vil,

d'heureux ou de funefte ; Minerve qui devoir le

remplir d'intelligence & façonner les hommes à

la
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la difcipline des Sciences & des Arts dévoie naî-

tre du cerveau de lupiter comme de la foutcc

àes lumières , Venus qui dévoie v introduire le

vice & y nourrir le plus grand Ennen)y delà Ver-

tu devoit naître de Técume de la Mer comme
dVne bave immonde & d'vn excrément bilieux

qu'elle jette hors d'elle même dans les derniers

efforts de la colère.

Nous ne fçavons point fi ce fut fous cette Pîa-

nette fçandaléufe qu'Epicure vint au Monde ny

quels furent les pronoftiques de fa vie licentieu-

fe & libertine, mais nous fçavons bien que tout

le Ciel verfa les plus douces influences à la naif-

fance de Platon & qu'ayant efté nourry dés le

berceau par le foin des Abeilles qui faifoint leur

Miel fur fes lèvres il ne pouvoir pas eftre que cet

homme tout divin fuçant vn fi bon hit ne laiflac

àla pofteiité les principes d'vne fcience toute di-

vine & les femences d'vne fagelle defcenduë du

Ciel, aè'rij melUs Cœlejîia dona. Georg. 4*

Les couches d'Olimpias qui devoint donner au

Monde vn Alexandre méritèrent que Diane aban-

donnât fon Temple & (es Autels à la fureur

des fiâmes pour ne pas perdre fon droit de pre-

fance & la g'oire d'avoir prefidé à la naiffancede

ce grand Conquérant, c.cîmme fi Alexandre eut

deu naître pour faire plus d'honneur aux Dieux

par fa vertu héroïque qu'ils n'en recevoint par les

Victimes & par ksfacriiices.

M m
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Au contraire les Tiberes &lcs Domitians vie-

nent au Monde accompagnez de funeftes augures

comme des prefages de leur vie monftreufc &
des injures que la Nature devoit foufric fous la

licence de leur règnes & pour nous raprocherdc

nos fiecles vn Empereur indigne du nom qu'il

portoit & qui mérita bienceluy qui luy fut don-

né en convenance de Tes falles inclinations don-

na dez fa naiflance les indices de fa turpitude &
les pronoftiques d\n règne honteux qui, devoir

Conftan. infedct le Monde diffamer la Religion & des-

honorer 1 Empire.

Il nous falloir de grans & de magnifiques pre-

fages pour nous faire efperer la naiflance d^n
Dauphin après celle dVn autre Dauphin qui avoir

coûté tant de foupirs aux cœurs des François &
tant de vœux àceluy delà Reytie, vndefcendantde

Louys Thcodofe meritoit bien que la Nature &
l'Art fiifent leurs plus belles expreflions pour

marquer le bonheur qui devoit arriver au Mon-^

de par cette grande & auguftc produélion, mais

de qui pouvoir le Ciel fe fervir pour donner fes

augures que de Tefprit d'Anne d'Auftriche qui

fçavoir le fecret de le perfuadcr & d'en obtenir

tour ce qui convenoit à la grandeur del'Etat^

aux befoins des François ? par qui eft ce que Dieu
pouvoir manifeftcr fes merveilles avec plus d'é-

clat que par la conduite de celle qui fçavoit la

méthode de le fléchir & de luy faite donner au
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Monde des Imagesdignes dereprefenterfa Grau-
deur fa Juftice la Clémence & fon Immenliiéf"

au Ti fut ce nôtre Anne qui eut Tavantat^ede voir

redoubler fa pcftetité par lanailVance d'yiilecond

Dauphin & la gloire de le voir naître dans fon

cœur & de le tirer des idées de la Providence

par rhumilité de (qs vœux & par la fainteié de

(qs lacnhccs.

Les pronoftiqùes de ce bien vniverfel furent

le gran deflein qu'Elle conceut de la Paix gcne-

ralle , celuy du Mariage du Roy , la refolution

conrtante à vaincre les ditficuhez qui fe prefen-

toint en Tvn & en l'autre & h conduite inge-

nieufe avec laquelle Elle reduific cette grande

oeuvre à fa perfection contre les raifons humaines

& contre les efperances des fages s Elle trouve

tous lesexpcdians convenables pour régler les in-

térêts de deux Couronnes qui emportaude leur

mouvement ceux de toutes les autres de l'Euro-

pe & pour concilier les fentimens de deux Na-
tions puiflantes & ambitieufes,- Elle efface par fa

prefence du cœur des Rois & de celuy de leurs

fujets toutes les imprefllons de haine que les rai-

fons d'Etat y avoint nourries durant quarante an-

nées de Guerre, le Monde n'a pliis de Pyrénées

pour fervir de borne & de frontières à la Frai-

ce & ai'Efpagne , Elle en vnit les Rois&les Peu-

ples, tout eft porté furvne Rivière pacifique qui

fouiient la giandeur de l'Europe mille fois plus

M m ij
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riche que celle du Potozi ny du Guadalchivir^

la Paix fe conclut, le Mariage feconfomme , tou-

te la Nature fe Prépare à recuillirle dernier fruit

de cette importante négociation par la naiflance

d'vn Fils de France j TAir n'eft plus troublé des

Tonnerres du Canon ny des foudres de la Guerre

la Mer qui n'en reçoit plus d'agitation s'vnit

comme vneglaceTvn & l'autre s'exprimentavec

émulation à favorifcr de leurs foins & de leurs

complaifances l'illuftre Couvée de cet Alcyon

qui fait le Symbole de nôtre Devife, l'vn la por-

te enfon fein Tautre la fiate de fon halene & le

Ciel enfin toujours heurcufement folliciiépar les

inftances d'Anne d'Auftriche la fait cclorre pour

le bon- heur de la France & pour la gloire du

Chriftianifme.

£^jq~ Jam no<-ua progenies Cœlo demitiitur Alto

Voyla la figure d'vne naiiTance Royalle fuivic

des prefagcs qu'elle nous donne d\ne fermeté

éternelle du repos de la France & d'vne tranquil-

lité fondée par vn Mariage qui renferme les allian-

ces de toutes les teftes Couronnées &folidée pai

la naiflance d'vn Dauphin.

Mag72£ fpes altéra *7^(?w<e.

Vi r - /F n • •

Voyla dequoy établir vue gloire immortélK

à la mémoire d'Anne d'Auftriche ouvrière de'tant

de merveilles^ vne confiance certaine de l'éleva-



tion du nom François fous le règne de Louy
Theodofe & vne efperance infaillible que com-

me le Dauphin eft né dans vn état tranquille j fu ^

vn Océan pacifique, en vn Air quiète & fous vi

Ciel ferein , il voudra rendre à la Nature les mé

mes grâces c^nil en a rcccuës.

•

^ui pacem Oceano quietefnque indulgeat Auris

Prxjtdijfque regat nunc quibus €>• regitur

Giii tam tutus aquis Terris fit tutus û^ipfe

Sitque Jîmul Gallis <& fhituta fides

\^i jicut regimur 72ofiros regat ipfe nepotes

Sitque dm imperij fama decujque fut

Qui (
'~^( tofuotA queant tandem componier Vfîo.)

Sit Trifmegifii gloru digna patns.

3^ îWÊ v*^
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£xio quâ melior.

le refte par ou ie fuis meilleure,

'EFFORT injurieux du temps &* du dejîin

eA fait de cet^ Idole <un [uterbe butin

Ses membres vermoulus roulet dans lapouffier^

Mais bien loin d'en e/ire détruit

Son Cens prtjide en [on réduit

Son efprit tient [on pofie CT* [a tejîe e^ entière,

Impia dum laceros Anna: mors dividit artus.

Mens Capite intado tutâ dominatur in arce.
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TRENTETROISIEME DEVISE.

E premier degré du bien cftd'e-

ftre & le dernier qui fait Ton Pé-
riode eft d'eftre fans fin & fans

confommation
; delà iU'aut con-

clure que l'homme doit eftred'v-

ne condition bien excellente puif
que ce qui le fait eftre ce qu'il eft, luy confère
la grâce de Tlmmortaliré & luy donne vne exi-
ftance qui doit eftre dVne éternelle durée

! il

voit mourir & renaître le Monde autant de fois
qu'il a d'années , il voit ie lever & le coucher
des Planètes qui eft leur Naiffance & leur mort,
il voit renuerfer les Empires changer les Eftats
tranfporter Us Monarchies , il voit la chute des
CoUoflTes Tembrafement des Villes la ruine des
Maufolées le tariiTemert de Rivières , en vn moi
il n'eft rien de fujet au fens qui ne foit vnelma
gedefa propre déchéance de (a mort & defafini
cependant il eft afturé quede toures les chofesi^
eftla feule qui ne finira point, que fa meilleure vit
le fera toujours durer & que fa detlinéen'a point
de bornes que celles de rEternstc.
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De cette vérité il en réûflit vnc autre, qui

eft que le même éloignemcnt qui fe trouve de la

matière à refprit , du fini à Tinfini ,du corrupti-

ble à ce qui ne l'elt point fe remarque entre le

Corps animé & l'Ame qui luy donne la vie^iSc

comme le prix de chaque choie fuit le degré de

fa perfeâion le Sage qui juge bien de routière'

garde en rDyméme comme dans vn miroir à deux

faces ^ il fe voir dans l'Ame comme vn fubjet fu-

blime confacré à TEternicé digne d'amour & de

vénération & il fe voit dans le Corps comme vn

Efclave fous fes chaînes revêtu d'vne matière fra-

gile & corruptible environné dVne infinité de

neceiTitcz ferviles & dignes de mépris oii d'indi-

ferance.

C'ell: dans cette veue que les propugnateurs

de la Foy cxpofent leur Corps & leurs membres
à la fureur du glaive & à la férocité des Lyons

& qu'ils fentent avec confiance & même avec plai-

fir brifcr ces fers & rompre ces liens de chair qui

tienent leur Ame arrachée ; & encore que la fagefie

des Payens ait regardé cette gloire de l'Immor-

talité par vn faux iour & d'vne veuë bien éloi-

gnée de la pureté de fon principe fi eft-ce pour-

tant qu'ils nous ont laiflé à croire qu'ils efiimoint

bien moins de vivre en eux mêmes d'vne ^ ie bor-

née que non pas de mourirpour vivre infiniment

dans la mémoire de lapoftericé.

Caton d'Vtique livie fes flancs & fa poitrine

au



au couteau, fa fille Porcie avale les charbons ar-

dans, Cleopatre ouvre Ton fein au venin ^ Mucius

condemiye fa main aux fiâmes , Aitilius fe laifle

gercer aux clous & couper aux rafoirs &c tout cela

pour la gloire de rimmorralité, pour nous donner

fubjet de les citer aujourd'huy comme les grans

exemples d'vne Vertu fierc & d'vne Force invin-

cible & d'ctabîir fur ces Préjugés révérés de tous

les âges cette vérité moralle, que le corps & les

membres qui le compofent font des organes ne-

cefl'aires à la vie de 1 homme mais non pas à la vie

de l'Ame j que ce font les inftrumens& les outils

dont elle fe fert pour contenter les fens mais

qu'elle n'en a pas befoin pour fe contenter elle

même, que Tes puiflances eftant déterminées à vn
objet infiniment plus relevé , ne pouvant eftre

vfées par le tempS:, affoiblies par les années ny effa-

cées par la durée des Siècles j il eft du devoir de

l'homme fage de s'affranchir des foins importuns

de cette malTe , d'en méprifcr les injures les de-

bris & la chute pour fuivre (pour ainfi dire) à corps

perdu les intercfts, les vœux & les inclinations

de TAmc.
C'eft fans doutedasce même efpritque le Poëtc

après avoir fait le Chant funèbre de la mort de

Pompée nousreprefente l'Ame de ce grand Héros

placée au dellus de l'Air & dans la Région des

Demy -Dieux regardant avec dédain fon cadavre

fur la rive de la Mer, expofé au joiiet des vents &
à la faim des Crocodiles.

Nn
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^ Lacan» Pojiquam StelUfque rvagas mîratur 0* AJîra

^ixa polis j <-uidit quanta fub noSîe jacerev

JSIo^ra Mes 3 rijîtque fuï ludibria trunci,

La Statue qui fait nôtre Devife fera fi" vous voil-

iez celle de lunon ou de Minerve , d'Hypficratée

ou de Cornelie, ou bien encore mieux celle d'vne

Agathe ,dVne Irène ou dVne Dorothée mais ce

fera toujours l'idée & la figure d'Anne d'Aufl:riche

fouffranc durant les années entières toutes les at-

taintesdela mort ôç tous les cffors des douleurs

les plus aiguës avec fon fens quiète & fa raifon

toute entière , voyant déchirer fes chairs que la

Nature preparoit déjà à la proye des vers & au

butin de la pourriture avec des yeux ferains & toii-

jours éleués vers-le fejour de l'Immortalité, aban-

donnant fa perfonne aux opérations le-s plus cruel-

les & aux mains les plus impitoyables fans lâcher

jamais vnfeul accent de murmure, beniffant toû-?

jours ces occafions de mérite avec ces parolles for-

ties de 11 bouche d'vn grand Saint & puis de celle ,

d'vn grand QzxàmdX. Hicfcinde hic yre dum in <eter. .

num panas : Ouy Seigneur, coupez, trançjiezibru-

jez-, que ic porte en mon corps tousles outrages à

dLîferc£dufeu,que tous mes membres fe détachent. '

de .leur place par l'effort des maux que ie fens, mais

veuillez Seigneur, que. mes longues fouffrances

fqin^ dignes d'vn éternel pardon.

Ce n'efi: pas icy le Symbole d'vu cadavre^fans-



nom & fans tefte oifant fur le Scamandre comme
celuy du grarwi Roy -Priame.

lacet ingens Intore truncm, K.^z\à. »>

Ayulfâmque hi^meris caput c!^ fne nomïne Corpus.

On connoit toujours que c'ed Anne d'A uitriche,

c'cft fon vifage naturel que les tourmens n'ont

pointdefiguréj e'eft Ton fensj Ton intelligence &
fa tefte toute entière j fa railony eft: cclaiice lors

que tout le refte eft éteint ^fon Amey eft recuillie

lors que tous les membres font eparsj Elle dirpcfc:,

Elle ordonne, £lle commande, Elle exhorte :, El-

le follicite , Elle perfuade 5 Enfin Elle lailTe à l'Hi-

floire l'exemple héroïque, d'vne Patience chré-

tiennes d'vne Grandeur Françoife & d'vne Con-
ilance Romaine.

'Kegid quod fœdo Unientur rvulnere membra

Parte tui ijiyas quod média exanïmts.

Impia quod blandas rodant medicamina carnes

Scalperque exe5iampungat rvtrinque cutem

Lhida quod jerrô rigeat combujîa cicatrtx

\^uaaue actes parcunt-id férus ignis edat :

^ifquetuos ( eheu ) fpe5îat dolet atquc dolores

^a nos excruciant fentit €> Anna minus.

Viribus at frafîis tortoqm in corpore mentem

^jiis captât reciam te t enuij]efrml ?

^uis cappat fortes animas fenfumque fedentem

Turbinibus medtjs tam nnguijje dtu ?

Annam quts ferrum^ crucïatus , funera ^ plagâ-s^ L Auteur,

^is nos , tquis je ipfam '-vincere pojfe negel ?

-Nn -2
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Vifcerlhus ijacuata meîs*

Vuide de mes Entrailles.

K^g Ajjée enfin d'vne étroite Vrifon^ Brifant tous mes liens ^ rompant mu cloison

le m'éleye eCeffort wers le Globe celefie

Vtiide de tout ce que ie fus

le ne garde tour moy que l'efprit (^ les feux

Et laiffe au gré des ments ma dépouille fttnejle,.

Regina ingenîtam repetens ab origine fedem

Ruptis mortalium vinclis tranfcendit OJ^Tnpo,
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TRENTEQyATRIEME DEVISE.

L cft vray , le Monde cfl: vne juran-

de Lice oiî bien vn grand Lycée
remply de combats &i de difcer-

taiions , tout ce qui s'y voir &
tout ce qui s'y fait eft en difpute

& en controvcrfe & les vérités

qui paroiflent les plus confiantes & les plus poii-

tives fouffrent des attaintcs & descontradiâ:ions,

Mundum tradidtt difputationi eorum j Mais de tout

ce que les hommes ont mis en qucftion, il n'eft

rien qui ayt tant fatigué la raifon des Sages que

les dccifions de la nature de l'A me, de Ton origine^

de Tes conditions & de fa fin.

Toute l'Antiquité a fiié fur ces ProUcmes^ le

Portique de Zenon renverfe les principes établis

dans le Lycée d'Ariftote, les idées de Platon dc-

truifônt les nombres de Pythagore& les Atonies>

d'Epicurecontredifent l'Harmonie de Dicearque :

Anaximene la fait toute d'Air, Heraclite de Feu,,

Thaïes d'Eau j Empedocle de Sang, Critolaus
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d'vnc Quînt'Efl'ence qu'il appelle EntelechU^cQ^

adiré Pertedion: les Stoïques luy ôtent Tincor-

poralité que les Peripateticiens luy donnent^ Ter-

tullien l'aflortit défigure contre les fentimensda

Phsedre de Platon j quelques vns luy attribuent les

dimenfions des corps naturels, d'autres au con-

traire la foyticnnenc interminable & la reduifent

à vn point j Epicure rafTujetic auxloixde lamotr,

Ariftotel'en relevé, Zenon enciient pardeiTus luy

. & la.conftituë d'vne fubftance faifanc portion de

^
celle de Dieu, impaiîible, éternelle ôciixcommu-

table.

Cette diffention des Pbilofophes s'efl élevée

de la poufliere de TEcole contre la vérité de la

Religion &aeftéle Séminaire d'vne infini lé d'He-

refies donc tous les Siècles ont efté fertiles & def-

quelles le nôtre même n'eft pas bien purgé, tout

le Monde cherche cette Ame & perfonne ne la

trouve & nous pouvons dire encore aujourd'huy

ce que Laërce fait dire à Heraclite , nunquam tllam

^itn^'hll/cperiri pojje queintumlibxt quis -f-uxcc conficiat Ipatia^

on a beau fuivre tous les fentiers & batrc toutes

les routes la raifon naturelle ne nous la décou-

vrira jamais telle qu'elle eft, nous ne concevrons

jamais le fecret de fes mouvemens, de fon action

& de fes connoiflances, fon vnité en tant de fa-

cultés diftindes, fa fécondité à engendrer en vn

moment vne iofinité d'idées difconvenantes , fa

prefence vniverfelle à vivifier ôc régir tant d'or«.
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ganes contraires & hetcrogcnées, Ton agilité à

s'étendre fans ciimenfions, à fe mouvoir Tans oc-

cuper de lieu &.à mouvoir tout fans fe mouvoir
elle-même.

Enfin naus ferions encore dans les ténèbres de

Tignoranee Payenne Ci la Foy n'eftoit venue au

fecours de la raifon & iî elle ne Tavoic attirée à

fon party par vne douce violance en luy faifant

voir la vérité dansle fond du puis où l'antiquicé

Tavoit plongée & l'éclairant par des Lumicresfu»-

prémes qui ne luy laifTent ny le fcrupule des er-

reurs ny le choix des opinions, ny le defir d'eftre

perfuadée ny le befoin d'ef^re convainç^Jë j tous

fes doutes font décidés en Souveraineté, fcs con-

jectures déterminées & fes curiofités remplies.

Qu^e fi pourtant fans blefler la Sainteté de cetta

Foy, il nous eftoit permis de recueillir quelque

pièce du débris de tant d'illuftres erreurs pour la

faire fervir à la Majeilé de nôtre Subjet , nous

ppurriôs dire que de toutce quelafageffe ancien-^

ne a voulu deviner de la nature de TAmc, il n'eft-

point d'opinion fi ingenieufe ny qui luy convienne .

mieux que celle qui a foûtenu qu'elle eftoic vne-

de ces parties du Ciel les plus capables des im-

prefl'ions lumineufes^ que chaque homme naiflanc

eftoit informé de fon Étoile qui efloit fon Efprir,

fon Geni&jfon Guide &fonIntelligencej que com-
me le Ciel eft parfemé d' Aftres de la première , fe--

-

condc & troifiéme grandeur, ily'avoitaufli des ^
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Etoiles deftînées à animer les corps des hommes de

tous les Mérites & de tous les Etages i que celuy

de Socrate eftoit remply d'vne Etoile merveil-

leufe qui eftoic Ton bon Démon comme celuy

de Diagoras l'eftoit d'vne autre qui leconduifoit

toûjoursdans le dérèglement & dans le précipice.

. Cette rêverie fpecieufe qui efl: d'Heraclide &
d'Hipparqiie a eu des Partifans de grand poisj Ci-

ceron , Seneque & Lucrèce avec les plus Apparans

de la Famille StoVque ont efté leurs Sedtateurs
TullV.de^;2;;^^j d^tus cfl i/Hs fcnipitemis ig7iibus quos Jtdera

(^ Stellas '-uocdtis. Et Platon en a eu fi bonne
opinion que non feulement il a creuque chaque

Ame de'cendoit de Ton Etoile pour l'information

des corps à même qu'ils recevoint la dernière dif.

pofition organique , mais encore il a enfeigné

qu'après leur refolution les mêmes Ames alloint

reprendre leur pofte par vn droit de retour &
qu'elles remôroint vers leur Sphère pour fe placer

dans leur première fituation & remphr le Globe
d'oii elles eftoint écoulées.

^^el che Timeo deW anime argumenta

Non è Jîmile à cio che quif nj.ede

Pero che corne dice par che [enta j

Due che l'oAlfna alla fua Stella, riede

4! dd pT-'
Credendo que lia quindi ejfer decifa

jad, .^ando Nattira poxfarma U diede.

Ileft
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llcO: vray que ces R toiles animées ou ces A mes

Etoilécs n'a veine pas loutes le mémelorc ^ leur bon-

ne ou mauvaifé dcftinéedependoit de la bonne ou
mauvaifé conduire de la vie : vn Avare écrafé par

la chured'vne Montagne & enleveli Tous vne Ca-

vernecherchantvn Trefor cache' ert indigne de la

luancre du iour qu'il a toujours fuie & de celles du

Cijfî qu'il n'a jamais mctitces.

tr rf^ lacet intus morne foluto,

Obrutus y ctcpemtHsfmiîum abduBumque Cadam^er IT't ij'

Indignantem ammamoroi)rijs non reddidit ajlns.

Au contraire l'Etoile de Cefar reprenantfa place

&ra lumière d'origine rentre dans Ton Globe enior-

tarnt du corps de ce grand Héros & ert reconnue des

"^tumàt tout le Monde à fa fa^on& à Ta chevelure

pour eilre l'Ame de cet inilgne Monarque > Stella

Crinita appAruit pûji mortem Caftris. credidtruntqueani- xak.
'^'^'^'

mam ejje Ctefurism cœlumreceptL

GrAndiwvt Ejfudit confoffm n^ifcera Jtcd

SydereamexhaUns animant y Tellurefoltitas
L Auteur

Tranfmigrat inde ToloC notai fpeclatur ah ipfa

Cafane Cafar natiu'çtn evif^us ad orbem.

Eneffcieft-il rien qui ait tanr de convenanceavec

rAm& que 'a lumière ? é.V. ed difFufcj im inertie, agi-

le, pénétrante 6^ étendiië par tour le corps vniver-

fel, l'Ame atoutcs les mêmes qunlirezi la Lumière

porta Ton éclat fansielâchemcnt&de même force
' O o
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dans tous les endroits de Ton Sphère, I*A me cfttoure

en Ton tout & route en chacune de les parties,- la Lu-

mière découvre tous les objets & diftingue tous

leurs accidens,rAmedccouvreroutes les vericcz &
diftingucrouresles opérations de laraifon j la Lu-

mière tend t'.Lîjoursàle reprefenterfoy- même, l'A-

me tire incelTamentlesrencmblances parles extraits

de fcs jdées qu'elle réduit en adc & qu'elle iixo fur

la matière 3 la Lumière e fi: creinte parles ténèbres çje

la nuit l'Ame l'eftaulTi par lanuit de l'jgnorance &
par les ténèbres du péché, c'eft parla Lumière que

Dieu a tracé fur noire vifage les traits de Ton huma-

nité ,
Sivnatum eft jupernas Lume?} ruu/ifu tm Domi-

ne. C'eft par l'A-rae que nous luy reflemblons enco-

re mieux. Fecit Deushomincminexterminabilemadima-

ffinem fimiUtadmis futei C'efl par la Lumière que

nous verrons cette Lumière ineftable , inLumin^tuo

pral.jî. ruidebimfu Lumen ^ &c'cft par l'Ame qui fera por*

tion decette même Lumière que nouscomreraple-

rons cette beauté h ancienne & fi nouvelle, ^«/ci^n-

tudinem tam antiquam 6^ tamnoycim j enfin on peut

dire que la Lumière eft vne Ame & que l'Ame cil

vneLumierej que l'Ame fait dans lepetit Monde
tour ce que la Lumière fait dans le grand & que tout

ce qu'il y a d'éclat de grandeur & d'ornement en l'v-

ne le trouve par concurrence i5c en conformité dans

l'aurre.

Anne d'Auftrithe a fait le dévoie de l'Ame

en gouvernant le Monde par vne raifon fubli-

pfâi. I

Sap. i

Conf.
Augult



me & excellante ^ en luy donnant la vie Tadlion

& le mouvement par des Confeils folidcs &
par vne conduite merveilleufe i mais Elle a fait

aufli le devoir de la Lumière en éclairant le mê-

me Monde des rayons de tant de Vertus que

l'on a vea reluire en Elle , en l'iliuminant de fa

prefcnce de fon éclat & de fa. Majeftéj l'Ame

& la Lumière quoy que mêmes de nature & de

fundlion ne le font pas de fituation & de lieu,

chacune à fon Cercle diftind ou Elle exerce

fon adlion & fon Sphère feparée ou Elle repend

fa vertu , mais nôtre Reyne les a rendues vne*

enfubjet »-ummc elles le font en eflence, Elle les

a vnies en fa perfonne & les a renfermées en va

même Epicicle»

Litx animans Anima irradians <-uis Ifna ytrohique

Vnaque quo gaudet
, gaudet &* alterijtra.

^aque tamen fimdi quantumyis munere tufa L'Auteur.

Hoc fbi quaque ^tu <uindicat illa fua

Vna efl zAnna fbi jolidum qua jungit '-vtrumqut

lUc régit atque animât , lucet ^ illa fimuU

Mai^ cette Ame eftoit trop grande pour ani-

mer vn petit Monde & le grand Monde eftoit

trop petit pour contenir vne Lumière fi vafte

& fi vniverfelle , l'vne & l'autre elioit parve-

nue à vn Période qui ne luy permettoit pas de

garder plus long-temps cet état de confiftancc^.
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c'eft la deftinée des grans génies de s'évaporer

aux yeux des hommes dés qu'ils s'cchapent à

leur propre vertu , & que ne pouvant plus fou-

frir les bornes du temps du lieu & de la matiè-

re ils fe font de la neceflîtc vne gloire & Te dé-

tachent de tous Tes liens pour s'élever à la Ré-

gion des efprits & Te placer dans le fein deTlm-

mortalité.

C'eft ainfi que nôtre Fufée qui quitte la Ter-

re pour gagner le Ciel avec vn efFort furprenant

& dont l^'ETprit ignée fe fait faire iojr par tout

& s'échape enfin à nôtre vcuë parmy la confu-

fion des Eftoiles nous reprefente quoy qu'im-

parfaitement l'Ame & la Lumière d'Anne d'Au-

ftriche rompant toutes les chaînes de la vie &
s'élevant d'impetuolué ver? la Région de Ton

principe.

Corne face rinforzjt'atiT:^ tEfremo
Taff. can.

te fi^mme 3 e luminofa efce di yita.

C'eft ainfi qu'EUe nous montre Ton Etoile fur-

paflant Ton Globe avec autant de légèreté que

de Pompe pénétrant le lieu de Ton origine & les

voûtes du firmament pour s'aller placer dans cel-

les de TEmpirée.

In'-uenït njum ^ facit.

C'eft ainfi que dépouillée de fa MaiTe & libre

de tout rembarras de la chair Se de la matière
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Elle triomphe avec éclat des neceiluez de la'vie

& de celle de la Mort.

Aère dum medio rutilantia ?iubiU fcindit

TUmmacme negleBam regta linquit humum
Dum fummo <z>i lato, [ua jam tangitur axe

Claviera yùi difrnmpie fjijiùus Arnia, fuis

Tûtum fdereo convexum Lutnine flxgrat

Fridique ft;) emijfo cingitur aura die.

"Baud Bérénice tihi fulgens feptewve Triones

Jppareant alia luce mtere magis

Dum profuga excelfo demum fe immifcet Olywpo

lam njacuA ^ Terris trijhs arutido cadit,

At die parte poli qud inter tôt millia fdus

Fas ejî noue tuum quâye locata fedes ?

Scilicet atherea flec^"^ tua lumina plaga

b)u,acunque , Anna fuo lumwe fnfa mîcat

Scilicet immenfo peragrant quo fidera Ccelo

Htc ri>!picunque Annte conjpice Jîdus ertt.

L'Auteur.
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Sefuha refurgdl

Enfevelic ic me felevc.

ALOVSEd&monrang jalotife de ma place

^oy que le defiin fajfe

le meprtje à bon droit fa dernière rigueur

Et bien quvn long Tombeaufortement me referre

Fias '-viys ie reprens m'éleyant de la Terra

Ma première hauteur.

Altius vt Rcgina ruit niatura fepulchro

Altius hsEC ( miruqi ) cafu pej; fidera fertur-
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TRENTEClNQyiBMe DEVISE.

1 E N que les MyTreres de la Foy
qui font les éicmens de la Reli-

gion & les Ancres qui la tien-

nent ferme conue les efforts de
l'impiété & contre les fecoufTes

de THcrefie ne Te prouvent que
par cux-me'mes comme les premiers principes de
connoilTance, quece:te Foy foie vne Vertu & non
pas vne Science , qu'jl ne foit pas permis d'en
chercher les caufes par les demonarations &
qu^en cette matière la curiofité foit tout enfem-
blevn Crime & vn ccueili neamnoius;la Sageife
éternelle qui dirpofe toutes chofes avec amour &
fuavité & qui à la bonté de fubvenir à nôtre foi-
bleffe & de s'accommoder à nôtre intelligence à
bien voulu permettre à la Nature de nous tracer
des leçons & de nous marquer en elle même
les Caraderes de ce que nous devons croire.

La Refurredion qui ,(i vn privilège du corps
auquel l'Ame n'a point départ, heurie le fcns à
ce point & fait vne telle violance à la raifon que
les Sadduceens ne la purent jamais comprendtc
nyles Samaritains la croire, les Hemerobapiifies
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Tont niée , les Valenrinians l'ont rejettée , les

Areopagites Tout ilflée^ & les Marcionites Tont

anéantie i Parla diflblution ducompofé la forme

s'évapore la marieie fe corrompt & fe prépare

par fa viciflirude naturelle à recevoir vre nou-

velle forme qui la fait eftre quelque chofe qu'el-

le n'eftoit pas auparavant, il n'efl; point de retour .

en vn même fubjet de lade qui le fait cefler d'e-

ftre ce qu'il eftoit à celuy qui le faifoit cftre ce

qu'il n'cft pluSj il ne refte rien de l'Homme en

l'Homme après ce divorce, la Mort efl la Hyène

de la Fable Eout s'achemine vers elle pour en cftre

englouti rien n'échape à Tes dens & à Tes ongles

& il n'ell point de contrepied ny de veftiges qui

en faflent remarquer le retour,

Cepenchnt la Rcfurredion pafl*e parderTus ces

Loix & l'emporte fur la Nature &fur les fens, el-

le raflemble en même fubjet les membres épars &
deconcerte-z ,elle rétablit tout ce que la Terre à

pourry , ce que l'Air adeffeché, ce que l'abiTmea

enfeveli, ce que les fupplices ont diiTout, ce que

le feu a couftmié , ce que les vents ont dillipé^

& après avoir remis debout toute TArchitedure

du corps elle réunit les mêmes E/prits & y rap-

pelle la même Ame que la Mort en avoit bannie:

tout ce grand ouvrage qui coure tant de temps

& tant de façons à la Nature dans fa première

conformation fe faira en vn inftanr dans la fécon-

de, parce que la matière fe prefentera tout d'vn

coljp
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coup dans fa dernière difpoiltion la forme fe trou-

vera toute pareille & l'Ouvrier fera tout puiflanc

& indepcndart de Tvne & de Tautre.

Mais ce qui engage nôtre créance c^'eft que

cette Refurreélion eft la table afî'eurée de nôtre.

dernier naufrage j les arres de nôtre bonheur &:

le fctndement de l'Immortalité ^ & ce qui la for-

tifie c'eft que Dieu nous en a deflmé la figure

fur tout autant de créatures qu'il s'en prefente à

nos yeux ,• La grande Lumière du Monde s'éteint;

tous Icsfoirs & le ralume tous les matins , les au-

tres qui ne vivent que par elle meurent àfapre-^

fence & reiTufcitcnt quand elle n'eft plus ,• toutes,

les plantes rantrent pour ainfi dire chaque année

dans leur matrice comme dans le cercueil pour y
recevoir vne nouvelle vie ^ Le Laboureur jette

fon grain dans le fiUon lequel fe pourriflant entre

la terre & le fumier comme entre le chaud & l'hu-

mide qui font les principes de corruption pouffe

à même temps fa racine & :fon germe par où il

rcfiufcite & fe régénère.

Trincifio jam gJehd attritÂ & cefpitefraBb

Mandat humi Cererem Cultor rajirtfque fuhaBam

Aggtre ceu tumulo fuperatam condit agrefli s

Hac pingui faturata fîmo O* tellure [olutd

Ferrnentata cita aîque '-udo madefafîa calore

ëjk- Rumpitur inflatu tmiicis ac germma mittens

Crammea exilt njibrat cet* [picula filo ^
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Hie coTjJlriSîa din, rigido tum frigore prejfa

Tum-brumali accmSîd gelu nivibâfaue fepultA

Olia 7iequicqHam Jiertcns exercet inams.

A^ <-vbi converfo <vernali jidere tellus

Jncaluit y cejfitque polo nimbojus Orïon

Vergilijfqttc leves'Uxarunt Carbafa nmta.

Firmior ecce Ceres radice inniîitur tmci
,

Exurgit fenjtm caulemque obdurat acutis

Inyolyens calamum foliji paribufque revincit

Dijîinguitque juis jultum internodia neryis :

Sic hilarts nje^etat donec iam adulta per auras

Hinc capita alta mo'Vit Jephyrifque fayentibus ejfeH

,^uadrifidam jobolem qu£ arBd '-ual/atur ari^a,

Mox f-ubi fcva Cams ftient es pafcitur agros

Supremufque <-uinit maturis frugibus honos

Tune iabor Agricolis durus redit atque juvencis,

Hinc matres dlinc juvenes nupt<eque puelU

lnnubt<cqueJimulprocumbunt <-uiribus :> omnis

Atque opère in tavto curisfe dividit atass

FU-vefcens tune aima feges refecatuVy adunca

Falceque eongeÇis njincitur fcijfa. maniplis

,

( Feli<es quibus i£ fua durn grata otia captant

Et molles [omnos O* longa oblivia rerum

Agricola infcruit fuetus^ quibus alget c> ardet

Vt Cererem& Bacchum dulcefque eis comparet efcas )

Carminé tune Jîruitur repetito fabula cantu

Conjïlians >-validis animas , folatia jejjls
,

Longarum Jeries rerum dijcrimina longa,

tiarrant £> modulis mortalia txdia fohunt
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Nec wora
, ftrvet opus confel^im culmine malto

Vrominet omnis ager, confertur mejjts , onnJîa

TlAujira gemimt , tecîis Segetem penetralibus abdunt

Area mox quatitur Uvi exequata Cylindro

Frangitur ipfa Ceres duris jubjîrat^ jlageUis

Icîibus amne folum , crépitât fub <^Hlnere mejjis ,

Atque njbi trita fuit 3 tum obverfa reflantibus Euris

Spargitur i?itenfis per nubila jaffa lac.ertis

Stipula quô levtor revolans fecernitur , zs* mox
Ingenti aggeritur Cumula facctfaue repojîa

Conditur ^ latis Cuitorum imponitur armiss L'Auteur.

^ui'Vatur Uto properansfub pondère Mejfor

Horreaque immenjis nutantia <uincit acervis^

La Vigne suffi veut eftre enfeveli'e pour fe per-

pétuer elle même par des renaiflances redoublées

& par des jeprodudions fucceflîves. Dex qu'elle

eft dépouillée de Tes fruits & de fcs feuilles on

luy coupe la teftc & les membres j on la couche

en terre comme dans fa bière , on Tétend de tout

Ton long, on la couvre toute fans qu'il paroifle

au dehors que quelque bout de fes extrémités

que l'on lailïe pour fervir comme d'Indice & pour

marquer que le lieu de fon tombeau doit eflre

celuy de fa Refurreélion. *

Amputât tmprimis ferro farmenîA Colonus,

Abfcindens njeterem [ylyam feruatque recentis

Virgulti quantum tulerit pro <-viribus Arbos



îtp8 DEVISES
( Proh fudor o Stiperi ! Jîc facra arbufta tuemur \

Sic dommas suites tetricce folatia raitee,

Menfarumquc decus, pains 1)iade?na Lyxi

Stermmus^ truncas m-mb)is colloque jecamus i )

Vinitor ipfe tamen fobolis rediyiva Juîura

Prajïdia obferyam tellure fimoque fepu/ias

Mandat humi fîirpes jcrobibufque extendit opimis^

Forrigit hos jînnatque illos dextra O* pede ramos

Bxertofque jolo menjurd fefqui-pedaies

Concinnat quo qmÇque fittiw regat ordme fulcums

Fojî falce exctfas njites fojjîfque fepultas

Cura eji ante geln quàm mollis Gleba rigefcat

Scindere tellurim rafins mel rverter^ aratro

Confeflimque ipfam fulco transferre priori i

Htc htcrent Vineta diuj^atioque trimejîri

Tri^ia <-vulncrtbus fœda fub morte quiefcunt

Brumalis dum fteyit hjems , dum Flumina torpent

Concreta y O* rigido quatiuntm nubilafiatu;

At Jîmul a-c <-verm repetunt fua limina Soles

Atque loquax nofiris jam teSîis garrit hirundo

Tune denuô mdocilem ferro opu'fi frangera Clehatit

Et fuperanda ijenit repetito '-vomzre t^Uus^

Tune tepido affatim njitis tumefaSia calore

Exurgit tumulo (^ gemma, juvenefcit aperta,

Turgida iota Arbos lachrymanti n^ulnere fletum

Mittit f£ altricem circum imbribus irrigat auram

Surculus hmc atque hinc pleno fe pandit hiatu

Omnijque ijrgenti collis jam fronde '-virefcit

Sicfubito excrefcens adolefcit ijinea motus
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AJI 'vhif.A'^a Ceres croceo crine ar'va décorât

tAtque Cicadajonoftndentibus ol)Jlreùit aurts

hic labor extremus tandcmcue hic tertio, tellus

Vertitur f£ dura teriturfupirata bidente

Procumbens '-viridinudus fub Pa/mite Cahor

Sudat^ ^jfo(fn Sura tenus exit arena.

lam '-oetiinm hilares cur<e te'nuifme recurrit

Pero/inetaUbor^ parvo dum tempore fojfor

Â£ricola indulffet <-virefqHe inp.mrat adcmptas^

Sîipitc defixofluttantesjungere ramos ,

n)tltecios fvmcire jlmul , perrumpere inanes ,

Vrtige fatifcetites fulcroreleyare bicorniy

Vitibus exutisjolijs daretegmmAy Apriùs

Terre Âditusfaciles Solefque aperire benignos^

VdlUre mgrejfus <-uepribi*jque occludere acntts .'

Hoc d'tmfolltcitusJiudiê praludit Arator

Pomifer Atitumnus confefltm prorvit , yua

Conditur tepidis Ânjirts nimbifqne liquefcens

PenduUflavefcit tortoftibjlipitefruges

Cemmofumque rejert adyerfo Sole mtorems

Omnibus njna ejî mensmaturum carpere lucdmm

Roboreifque Patrem Semeleiitm includere capjis-^

Protmus tmmitisgU::/iMfticcedit m aryis

Scinditur admifjo nullo difcrimine fext*

Pampinus
i aggeJîiCj^illant quacunque cani/IréC

Transfertttr re^olens pAtuU^vinder/tia cella

Alveifque excipitur fparjïm diflecîa quadratis ,

îianc trtidunt alijfufam, pars aggere acervant

Pondère qm propriofet^mque attrita liquefcat.
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Pr^eiT^oilis dura jam tum pedetundiiur v^a^^

^nea fubcinSias confirin^it fbuU '%iejies

Hewofdi ofientans carmsflexufque torofait$

Cruraque prxcipiti moiu irepidentia , at rtfda.

Mox njhi tufa fuit terno yindemia ca,lce\

ExInde aggenturÇolido cuneata racemo

Mque ingens exit paria tn f-ajiigta moles ^

ylmeapragrandi cumula tabulâta fuperjîant

Hifqaefuperpomtur deformis pondexequercus J.

Hmcitertimmcompîusfuper-extatfsrreiis 'vmbo

Cui mox tnferitur medio <-verfatUis iArbos

Venue quadratonjitjioque for-awine , loï^ga

Et tranfverfalis feBo de fiipue trudes

Jnducttur prejfâ moles qudfntge madefcat» .

Extemplof obduSîi nodofo robore totis

Viribus incumbuntgemmâto hmc inde lacertoy

Bffufi nifuque pares O* pajfibus aqui

lafurgunt digitijquepedum obnitentibus infiani

.

Sangiiinis infiantur tenfîs cer'vicibus ijnda

Et tumidis'-venas defcnbunt artubtis omnes j

.

Sic tritam tarquent repetitofiipite molem

"Hec dejlnunt donec tatus facer effluat humor.

.

Intered exudant immani pondère fruges

Comprejfôque gemtt totum torcular acerva

Exciptum Lattcesfacros njafa ampla cadentes

Viminea in prifnis crates dehinc dolia lata ,

T>igeJîos tum rite cados reSfo ordine tig?ns

Imponuntparibus mujiifque adalcntibus tmplent

"^eryçntçm Ltbçrftm ^iMimentém^e are rotunda



SoUiàti expurgant donu fj)umam cxùiiat omnetn

Atque operis metam multo cratère coronant :

D^pojitis pojîhac pannis , tune njeflc deiorA

CunBi Len^eopatri fua mota rependunt

Annua facta litant cajts dt more jwçencis

Fars ducunt choreas pracinSîi tempara Baccho

NecKon compojitis jignant •-uejîigijs orbcm

Carmina concmnant pars altéra totdque circum L'Auteur

lam Dithyrambao refonat mictnia cantu.

Voila comme quoy la Nature nous inftruit &
nous donne les pronoftiques de noire Refuiredion

par celle de Tes Plantes & de Tes Semences.

Verqm résurgentes Rivis lahentibus herbas, a^7
**•

L'Homme même nous en fai^ le portrait touç

les iours de fa vie, il s'enfevelit tous les foirs dans

le tombeau dufommeil quieftl'image de lamort.

Dulcis ^ alta quies placidaque fmillimamorti Bntà. e.

Et reffufcite tous les matins pour reprendre Ton

travail avec vne vieueur toute jeune & des for- ^ ,

ces toutes fraîches , tejtationem Tlajiicts (^ Sepul-Anï.

iura.

Les Eaux qui font le Symbole de la vie parce

qu'elles font le principe de génération & qu'elles

fe meuvent toujours le font aufli de la Refurredionj

Celles de TOcean s'enfeveliflcnt fous le vafte

tombeau de la Terre vulverfelle & après avoir
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parcouru Tes cavernofités reviennent au iour &
fe départent en Fleuves & en Rivières. L'Alphée

s'enfevclit fous les Ondes de la Mer& traveffant

du Peloponefe en Sicile par des conduits dérobés

s'en va renaître en cette llle là fous le nom d'vna

Fontaine célèbre.

La main de 1 Ingénieur qui conduit TEau vive

de fa fourcc & qui la menant de loin fous Taque-

duc comme fous vn long tombeau la faitrefTufci-

ter dans le baflln avec vn jalliflement merveilleux

& vnc force furprenante nous fait la peinture de

ce même myftere & tout cnfemble celle d'Anne

d'Auftriche, cette Reyne Infigne Viâorieufe de

la mort du temps & de Toubly s'élève du, Tom-
beau oii rien d'Elle ne peut demeurer enfevely

que fon corps , cette Gloire toujours vive & toii-'

jours fublime s'échape du cercueil impetueufe-

mcnt pour s'élancer vers le Ciel comme vers le

lieu de fa fource ^ cette Vertu toujours pure&
toujours vigoureufe que le pois de toute la Terre

ne fçauroit étouffer fe dégage de fes chaines de

Marbre & de Porphyre & par fon élévation &
ià chute fait Elle même fa Piramidc& fon Mau-

fblée.

C'eft ainfi qu'Anne d'Auftriche renaît par Elle

même & qu'Elle fe montre comme le led d'Eau

autant élevée après fon précipice qu'EUe l'eftoit

dans fon afllette, reprenant la hauteur de fon ori-

gine, le m-éme rang dans l'ordre des grandes Rey-



PANEGYRIQUES. 50J

ncs, la même place dans les Coeurs des François,

la même vénération dans U memôiie des Hom-
mes-

.^(€ furfum exundans tenues yifenur ad auras

Limpida nnnc lympha ejî
,
qutt modo flammafmt *

,^â modo fcinttllans Cœle^is S^h(era flagrabat

Hâc nunc difje^îo plnrima rore madet

^

j^^ fuat tam adyerfs tandem moderamina relus

^jtôve hac fuccedunt numine junSia Jtbi?

VÏT^tus Anna rvbiruis morienfque élementa recurrit l'''*"f^i'4-

llU <^ixque locusjam fatis orbe patet*

Vlammea dum moritur 'virvo de fonte refur<rit

Huic fatum ^ <^ita e^ ignis 0* Tinda fîmul

Vt radius '-uapidoperfufus lumina nimbo

Imbribus e medijs ignea tela <-vibrAt

Eyolat ^ recidit Terris Cœtoque perennis,

Elammâ yolat , nobis vi'Zfidâ lympha manet*

Oa
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Fatû Cinçriqucfuperfies.

le furvîs à mes Cendres.

OUtW immortel VereO* ^Us de moy métne

BmJIé d'y» feu fupreme

lefens arvec plai^r la gloire de monfort

L'Elément qui me tuë efi celity qui m'engendre

le me fuccede après ma mort

Et fuis fans contredit l'héritier de ma Cendre.

Anna fuo rediviva rogo pofl. funera regnan

Fatorui» domitrix Terra fpcdiacur abomni.
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.TR5NTESIXIEME DEVISE.

H S Caradleres de la RefurrecSion

ne fe remarquent pas tous dar.s

les femencesdans les Planrcs dans

•es Eaux & dans les Hommes , il

yen a encore des éiiiiceiles dans

le £renie des Beftes & dans l'in-

ftinâ: des Brutes, il Tembie que cefoit vne im-

prefTion vniverfelle communeàîous IcsCorps ou
bien vne qualité naturclieme:u conragieufe qui

fe communique à toutes les efpecesj le Serpent

fe revêtit d'vne nouvelle jeuneiTc en le dépouil-

lant de fa vieille peau.

Pojiiis tiouus exw-uijs nitidttftjue j>.:-vent4^ ^"- '•

L'Aigle vieillie deux foix & le Sauveur promet

au predcftiné la refurreétion de cctrc Reynedes

oyfeauXj renoyahiturvt AqmU jwventus tra.

Lç Ver à foye s'enfsvelit dans vne mcnbrar.e^^'^'' ""

Cartilagineufe de figure ovale comme d:^ns

vn Tombeau couvert dVn duvet cotonné ou

il fe couve luy-méme vne nouvelle vie & s'ef-

clot des que le printemps fai: bourgco ;er le Mcu-

rier qui eft la provifion que la Nature luy prépare.
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Mais tous ces Symboles ne font que de foi-

blés expreflions & des Images obfcures de cette

Rcfurredion comparez avec cet Oyfeau fingulier

que TArabie nourrit, feul au Monde comme le

Soleil, vnique en beauté & en vettu, qui confti-

tuë en luy feul toute Ton efpece ,
qui renferme

toute fa Généalogie 5 qui eftfon devancier & fon

Succefîcur fon Père & fon Nourriflon fa tombe &
fon berceau fon nid & fon vrne, qui eft Oyfeau

de tous les temps ^ présent à tous les fiecles &
témoin de tous les âges.

Cyrili. de Cette dcfcripiion fait aflez voir que nous par-

A^^'u A ions du Phénix de l'exiftance duquel on ne doit
Ambr. de

.
•»

,,

fi. rcfp. plus difputcr depuis qu'ellea efté rcçeuë par les

ph!^Te«.D odeurs de l'Eglife , autorifée par les propha-

Eur7p^."'^'nes les plus ennemis de la Fable & confirmée
Lucr. inp^j.

j^ pQy ^ç^ l'Efcriturc qui couronne la tefte

iucan.ph,Ju jufte de fleurs éternelles comme le Phénix,

Ce Fils Vnique de la Nature eft vn Oyfeau

Oriental delà grandeur de TAigle , d'vn ccrfage

noble d'vne démarche Majeftueufe d'vne tefte

altiere Couronnée de Crêtes & rehauOée d'vn

Panache de fiâmes , il porte le Collier d'vn

jaune doré , le Manteau de Pourpre à la queue

i."". ""'irainante d'vn bleu Celefte parfemée de feftons

de RofeSj il fe nourrit de larmes d'Encens & 'cf-

priî d'AiTiome,
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Nec fruffe nec hirbis Oviimet

Sea thuris lachrymis g/ jucco '-vimt Amomi.

Ceux qui luy donnent le moins de vie la Iiiy

font de fix cens ans , mais il y a lieu de crojre

qu'il vit autant qu'il luy plait puis qu'il eft le

modérateur de Tes iours & l'arbitre de Tes années.

lùfa fbi proies fuus efi IPater ^ fuus h^res ^f^- *^*

Nutrix ipfa fui , femùer dumna, fibi.

Mais comme la vie quelque douce Si quelque

heureufe qu'elle foit ne laifle pas de fatiguer &
de donner du dégoût par fa longueur , & qu'il

n'cft que le fouverain bien qui nous entretient

toujours agréablement par l'amour de foy même
fans nous rebuter par fa poceflîonny nousennayer

par fa plénitude. Noftre Phénix lafle enfin du

pois de fes années drefle vn bûcher de branches

d'Encens, de CaneJle, de Cafle &de Nard cimen-

té de Gommes aromatiques & couché ftir ce

funefte appareil bruflant déjà du defir de mou-

rir & de vivre il tourne fcs yeux vers le Soleil du

midy comme s'il le follicitoit à luy donner touc

enfemblele coup de mort & le coup de grâce.

Thœbe tms quam dulce mort ^ Vàter^ ignihus 3 ^ quam

Grata décent radio funera mijfa tuo 1

Sett fatum feu ijita 'xienit , tua munera eâdem

Expofco fupplex dulcia forte mihi
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lam fâVct omnis ager :, librata Elemevtd quiefcunt

lam vacat otmie folum , fpeùiat ^ omnis iArabs

Tu pa-'ibus dociiis per tôt jam facuU flccti

Da pre i'^tis , Tenter , lumen O" tnîerititm
L'Auteur r • / ^/ •^

/ /Di juetis j /«A* aima , ctto me occumOere tcus

Fax redivi'-oû Çîmul fis quonue Tada rnihi

Tofi we fciU tiù'i totam bis terna rependant

Vitïimaque ipfa Jris hac cadet vfia tuis.

Cet Aftrc bénin ne pouvant rien rcfuferàvnc

Créature qui efl: en Terre ce qu'il efl: au Ciel

darde les rayons & l'excitant à battre des aifles

allume enfin le bûcher donc il eft confumé &' re-

çoit cette ame qui s'exhale doucement comme
vne precieufe vidlime & qui s'cleve vers luy em-

portée dans vne vapeur de mufcq Se dans vne

nue de parfums.

Mais comme la Nature ne fçauroit vivre fans

Phénix ny le Phénix mourir qu'avec la Nature,

il Te forme de fa moiielle fur fes Cendres enco-

re chaudes vn petit Ver qui fe change en œuf
d'où ce même Soleil par la fécondité de fes im-

preffions fait éclorre le Phénix renaillant & pour

vne vie de fix cens ans en redonne vne toute jeu-

ne qui doit ellie de même durée.

T^inafce l'immortai T'henic

Che tra i fiori odorifen ch ' aduna.

izi. c. 7'lia, l'Ejfequie ha i natali ha, tomba e cunn^

t
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Voyla vn fonds de Devifes poux vn Volume en-

tier (i nous voulions profonder fur chaque fin-

gularité du Phénix & en rapporter les juftespro-

portions à la dignité de nôtre fubjct j Nous trou-

verions en Anne d'Auftriche tous les atours, tou-

te la pompe extérieure & tomes les Vertus ca-

chées decet Oyfeauinllgncj Nousy trouveriorus

fa Couronne fon Collier fon manteau Royal fa

queue traînante, Ton port fier &Majcftueux,- nous

y trouverions toutes les livrées & toutes les

couleurs qui font Tornement de fon plumage, la

Lumière des fiâmes , la pureté de l'ar, la iouve-

raineté de la Pourpre, la fidélité de l'Azur, la pw-

deurdc la Rofe^ nousy trouverions fa nourriture

de Vœux, d'Encens jde Larmes, de Sacrifices , de

cet efprir de Manne qui eft la rofée Celefte & l'a-

liment des Ames heureufes ,. nous y trouverions

fa mort volontaire ard'anie dufeudufaint Amour &
enflamée du defir de mourir pour revivre a réterni-

ic> nous y trouverions fon Ametoute épurée s'éva-

poranc vers le Ciel environnée de ce doux parfum

& de cette odeur de fuavité qui accompagne VEÎ-

prit des juftes jufque devant le Trône de Dieu.
Mais nous devons nous tenir à la Lettre de nô-

tre Devife & nous arrefter fur nôtre Symbole qui

nous fait voir dans" le Phénix nôtre Reyne rt^naïC

fante de Tes Cendres & fcs Cendres vivifiées com-
me celles de Maufdle dans les coeurs $c dans les

entrailles de tous les Fraiiçois s nous devons rt-
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veier Anne d'Auftriche régénérée fous fonTuper-

be monument par des rayons de gloirç qui lUu-

ftreront fa vertu & qui la feront vivre au delà de

l'âge des Aigles & des fiecles du Phénix, nous

devons regarder fa MajeftéreJaillilTanre au travers

du Cercueil comme les rayons de l'Aurore qui

touchent d'vn cofté les ombres de la nuit & qui

jettent de l'autre les premieis crayons de la lu-

mière qui doit faire le iour, nous devons admi-

rer en elle la grandeur l'éclat la pureté & les inf^

pirations du Phénix dans fa première vie & iâ

gloire reflorilfante par de nouveaux jours dans la

féconde.

Vnica rvirvit A'vis moriens Vhanicea
,
qtioqiie

Vritur ilU rogo
,
Ç^ïraî '^ hoc eadem

Exurgit Solis ra^ijs qmbus ipfa necatur

Uuic idem eji Titan lethifer û^ genitor

Vhnttax.IncUta progemes bujïo Cineri(jue fuùer-Jiat

, .^jiamque f-vriam tollit ^reddtti^'vnadies

Sic Regina truci tandem confe5ia calore

Vitali fato nafcitur (^ moritur.

DhIccs Exequia 1 <-veniunt qudm hxcfunera Ula !

Incipit Anna[m yhère ab exitio

Strepitus
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TKENTESEPTIEME DEVISE.

N ne connoit jamais parfaitement

de quelles fubftanccs les corps font

compolés que par leur refolution*

chimique, c'elt Elle qui fepare le pur

de l'impur & qui vérifie & diftingue

toutes les Vertus oii les vices qui font naturels

& inherens â fon rubjct;Hlle fait le départ du Sel,

du Nitre , du Soufre & du Mercure & juge par

fes extraits lequel des Elemensy prédomine:, le-

quel des Planètes y prefide, lequel des Principes

y demeure vi(ftorieux5 fes decifions font fou ve-

raines.& fes jugemens infaillibles parce qu'ElIe

prononce à la veuë de la matière & fur des effets

connus aux fens. Elle réduit tout à lajuftefle de

la balance &pefe même ce qui ne peur pas eftre

pefé , TEfprit l'Air 8z la Vapeur.

On peut dire de même qu'on ne connoit jamais

bien les hommes qu'après leur mort & que l'on

ne fçait le vray de ce qu'ils font qu'après qu'ils

ne font plus ^ durant la vie toutes les aétions bon-

nes ou mauvàifes paroiflent aux yetix du Monde
Rr
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fous des efpeccs trompeufes& diflîmulécsja malice

offufque la Vertu,la Charité couvre le Vice,i'IndLi-

ftrie ne manque jamais de moyens pour dérober

la connoiiïance parfaite d€rvn& de l'autre, mais

après la diflblution naturelle tout fe découvre

avec liberté, tout fe publie avec impunité, tout

fe manifefte avec ingénuité 5 les inclinations, les

fentimens & les habitudes font des chofes publi-

ques comme la Lumière,

Cette vérité que Ton éprouve tous les iours

dans les pcrfonnes privées fe remarque encore

mieux dans celles des Roys^Tambitionj la crain-

te, la flateiie, Tavarice & la complaifance cou-^

vrent toutes leurs imperfections, il n'eft poijiî

d'aray afTez, libre qui veuille cenfurer leurs defaux

ny d'ennemy affez téméraire qui entreprenne d'in-

fulter leur conduite, la Loy même toute aveugle,

qu'elle eft n'oferoit pas les toucher & ce qui fer^

de frain pour régler la vie des autres eft vn pre--

texte plaufible pour authorifcr leurs licences i Au,

contraire toutes ces pafïions que ieviensde nom-
mer & qui font familières à la Cour des Princes,

font toutes ingenieufes adonner à leurs vices des.

noms fpecieux & des titres manifiqiiesj s'ils fonr

vfurpateurs & enclins à harceler leurs voifins on
les traite de conquerains, s'ils font faineaiîs&enr-

dormi5> fur leurs plaifirs on les traite de pacifiques,

s'ils font trop indulgens à châtier l'injure ce lont:

des, fentimens deClemence,s'iU font cruels à la





^la DEVISES

Strepitus ex cafu»

Mon Bruit, de ma Chute.

ELEBRE de ma fource (^ célèbre en mm cours

Ayecque Majefié l'ay coulé tot}s mes tours

L'Euphrate & l'Endan m*ont cédé fans dtfpute

Enfin , Mortels3 te tombe de mon lit

Ce grand Eclat tout le Monde remplit

Et mon grand bruit <^ient de ma grande Chute,

Dum ftetit Anna,Comesfuit illi gloriafcmper

Vt cecidit tumulô it major Tua faniaper orbem



dans fes tendrefifes , lufte dans fes refolurions èc

Dieu-donnée parce que le Ciel a jugé qu'Elle

eftoit digne d'eihe Mcrc de Louys Theod()re&

queLouysTheodoreeftoitdigned"'eftreFilscl'An-

ne d'Auftriche ; Elle a vécu toujours environnée

de la gloire de fon Origine , des rayons de fa

Fortune & de ceux de fa Vertu., cette gloire a

efté connue aux Etrangers^fenfible aux François,

familière à fes Domefliques, cette fortune a efté

révérée de toutes les Nations^ cette Vertu a efté

admirée de tous les Sages, le bruit de cette re-

nommée vniverfelle a frapé les oreilles de toute

l'Europe mais c'eftoit vn bruit fourd & obfcur

comparé avec ce grand éclat qui a retentypar fa

mort.

S'il nous eftoit permis d'appliquer les plus gran-

des chofes aux plus petites (ans blefler la Majefté

du fubjet & les Loix des Devifes qui fe règlent

par la luftefte des proportions , nous dirions que
notre Reyne fe montre plus brillante au travers

du tombeau qu'Elle ne Peftoit au travers de la

Pourpre comme la Fourmy precieufe de Martial

laquelle s'eftantprife par hazard dans vn grumeau
de gomme pandant à vn arbre paroilToit figée au

milieu de ce cercueil d'Ambre comme vn Atome
de feu & comme vn efprit de Lumière.

Vuneribus fucîa ejl Jtc pretiofa fuis.

MaisleplandenôcreDevifc nous fait vnc plus "
'

Mart.

'S-
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riche figure cie cette motif héroïque par le cours

d'vn Fleuve celcbre de ^rand nom & de grande

étendue fcmblable à ceux au Taffe.

^^"'•^" £he porta»guerra è non tributo almare*^

Lequel aprrs s'eftre épanché par diver{e.s Ré-

gions ) avoir arrofé plufieurs Royaumes & s'eftre

fait entendre a cous les Peuples par vne cadance

grave & par vn bruit majeftueux vient tout d\n
coup tomber d\n précipice & fait vn éclat par fa

chute qui furprend le Monde & qui porte l'écon-

nement & Tadmirarion par tout.

Anne d'Aurtriche n'a jamais vefcu fans bruit

&fans réputation^ tous fesiges ont eu leurs Grâ-

ces afïe<^ées & leurs recommendations propres.

Elle s'eftoit rendue digne de la Couronne avant

que les années luy permiiTent de la porter & digne

de gouverner avant que la mort ne la fxft Régence,

>* mais Elle a fait voir que fon génie eftoit celuy

de toutes les Vertus, qu'il fçavoit s'humiher aux

devoirsde Fille & d'Epoufe & s'élever aux em-
plois de la Puiflance Royalle & de l'Autorité

Souveraine comme fi la naiffance & reducarion

avointmis en Elle tout dVn coup les habitudes

neceflaires pour remplir toutes ces obligations j il

n'efl: point d'endroit de fa vie qui n'ayt fait de réclat

par laboucbede la Renommée,mais celuy quis'eft

fait par fa chute accompagné degemiflémcns, de

cris & d'acclamations j celuy que (qs Vertus orc

fit



venger ce font des mouvemens d'vnc exade ju-

ftice, les défauts de leur jeunefle impetueufc font

des effets d'v ne vigueur héroïque & d'vne Vertu

Martiale, ceuxdc leur vieillefle défaillante fontdes

coups de Prudence &des fruits d'vne meure Po-

litique,

Mais la mort furvcnànt qui efface tout efl: celle

la même qui met en evidancc tout ce quelede-

guifemcnt a caché & que l'Art a obfcurcy, elle

tire le rideau d'vn côte' pour couvrir vn cadavre

mais elle l'ouvre de Tautrp pour expofer à la veuë

du Monde la turpitude des moeurs & La corru-

ption de l'Ame j la liberté & la licence paffent du
Prince aux Sujets chaque cho^e reprend fon nom
& comme les Vertus Royallesfont célébrées par

les acclamations publiques les habitudes ferviles

ne font plus des myfleres, l'vn & l'autre fait l'en-

tretien àts Peuples & fouffre également l'épreuve

ligoureufe de cette voix vniverfelle,.

Les Nerons., les Tyberes, les Domitians efl-oinr

îraités en Demy- dieux durant leur vie, leur ty-

rannie eftoit adorée & Ton donnok des Sacrifices

& de- r.Encens à leurs vices comme Ton fait aux-

Vertus, ce qu'ikfaifointde cruauté ertoit rcgarcié

comme de grans exemples de îuflice& les coups

de fureur, qui defcendoinîdc leur bras efloint;

révérés avec des ycuxde trcmeur comme des fou--

dies lancés de la-maiii de lupirefo,

Kultus funt illis. loyis^fed fHÏminantis^ j,^^/"
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Mais après que la Terre eut enfevely cesmon-

ftres & que leurs dereg'emens les curent livrés à

la mort ils furent diffamés par la bouche de tous

lès Peuples & noircis par la plume de tous les

EfcrivainSj les hontes les plus dénaturées & les

diflolutions les plus fecrettes furent mifes auiour,

leur Mcmoire fut deteftée, leurs Statues caffées^

leurs Médailles défigurées, leurs Obelifques dé-

molis &c leurs noms biffés des regiftrcs publics.

Nos Roys ne vivent ny ne meurent pas de même,

leur vie eft douce & leur mort eft amere, leurs

ioUrs font remplis de gloire & leur trépas efttoii-

jours fuivy de douleurs & de gcmiffcmens , les

titres de Grand, d'Augulte, de Conqueranr:, de

DebonnàirCjde Pcredu Peuple, de luftcjde Dieu-

donné ne font pas des qualités empruntées de la

flaterie ny aurhorifées par la crainte, ce font des

noms que la voix publique donne à leUr Vertu &
des monumens d'honneur gravés dans le coeur

& dans les entrailles de leurs Sujets que la mort

ny le temps ne fçauroint effacer.

Anne d'Auftriche a efté Reyne fous vn grand

Roy & depuis elle a efté Reyne des Sujets d\n
autre grand Roy , Elle amerité en l'vn & en l'autre

état avec luftice tous les titres de gloire & de

vénération que lacomplaifance donne aux telles

couronnées. Elle a efté grande dans toutes les

habitudes de l'Ame, Augulfe dans fes mœurs.

Débonnaire dans ks fennmens, Mère du Peuple



fait dans refprit des Nations étrangères qui ont

voulu fçavôir pac le-meivu &i connoître dans Le dé-

tail cette réputation excellente qui s'étoit répan-

due confufément dans leurs Contrées , tant de

voix de tous les âges & de tous les ordres qui ont

jette vers le Ciel les tons pitoyables de cette

perte vniverfeUe ont fait retentir ce dernier bruit

par tous les endroits ou la raifon efl; reconnue,

la France a pleuré fa Rcyne , l'Efpagne a pleuré fa

Fille, TEmpire a picuré la plus belle plume de

fon Aigle, & le Monde a pleuré le plus bel or-

nement de fon fiecle.

^£a ieni pulfa JirepitH mollique fufurro

Vnda gravis pingues amnis alehat a^ros,

^jia motu incedens aquo partùufque peragrans

DuIcia ditahat flu&ibus arra fuis

H^sc vadem leUncafHi^mirum) aSîaper orbes

Alveoque irrumpens pracipttata ruit

Vortice ab €unpi ferryens , /- y»^^^ Erymantheê

Hatid aliofonit" ^'rormt mnda jugo

^uis modus aut feries jubiti m contraria motus ?

Vnde fragor tantus qui modo miirmur erat i'

Vum yixit Galiis dulct efl audita, tumultu>

Anna, ruens tumulo niL ftrepit orbe magis
t'Autcaj;

Annam quis nefcit Natura yincere morts?

Magna flam Anna efl , major &* Anna cadens.

Sf
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Soi/ijp.u fait fon Oîîeur,

'yN âoux'Br.aît^r famtemenè cà'nfumee

Mon Cœur épris &* mon Ame enflamêg ^

S exhalent dans cette f^tpettr

VEjprit que iè repens.pr^ du Peu ^ni m'allume

Mon Odeur rviént de mon àrd'eur.

Et je brujle toujours autant que le parfume,

Conflagrat Augufta & facro difTolvitur igné

Fiagranteraoue obitus vitœ^^ue exhalât Odorem.
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TRENTEHVITIEME DEVISE
O V T E S les Créatures qui font

des écoulemens de la première

vnité (e tiennent fortes fur ce

principe comme (ur le poi,nt de

leur exirtancc & fur le centre ou

toutes leurs forces, fer^eduiféçt

& ou toutes leurs Vertus fc <onfei'vejit j la foïu-

tion du continu leur eft funefte,tout ccqui lesdi-

vife les afFoiblit & ce qui les aifoiblit les rui.ne,j

delà vient Tinclination que lesHomnpcs ontà la

Société & riiiftin<a des Béftes à aller en troupe

pour délibérer des moyens de coniêrver l'efpe-

ce & de pourvoir à prévenir les neccflîtez qui

foutiennent la Vieoiiâ la défendre desennemis

qui la peuvent ofter.
, ,

Delà viennent encore Içs efforts que Foni; les

cfpeces Homogènes $: con.naturelles a s^ynirën-

fcmble, les continuitçz qu'affçdent Içs corps fim-

pies , le recueil des cfprits , le moùuement des

Symparhiesj le tranfport de rAmc vers tous les

fubjetsqiii luy conviennent, Tvnion des fens aux

objets qui les deleétent , l'amitié des Hommes,

le confentemsnt des Brutes , l'Alliance des Na-

Sf ij
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cions, la confédération des Peuples , Tenchainc-

mcnt des Sciences & la liaizon des Arts.

On remarque quelque idée de ce même génie

dans les chofes infenfibles , tout ce qu^'elles ont

de vertu qui leur tient lieu d'Ame & d'efprit eft

referre' & concentré en elles en forte qu'elles n'en

fouffrent ny d'effufion ny de détachement qu'avec

d'extrêmes violances , & lorsque leur refiftance

eft vaincue par vne force étrangère elles fem-

blent à même temps en marquer du déchet &
de la défaillance j il faut que le Caillou foit heur-

té d'effort 6:par vn corps aufli folide que le Cail-

lou pour en faire fortir les étincelles du feu qu'il

renferme fous la dureté de fa mafle , le Diamant

veut eflre long-temps follicité avant qu'il ne nous

découvre le brillant qu'il referre fous fon gravier

& qu'il cache fous fon argile , la Perle eft route

incarnée a fon Nacre & il y faut bien de la façon

pôurTen deprendre en forte qu'elle n'en foit pas

meurtrie & qu'elle n'y laifle aucune partie de fa

beauté.

Les Plantes aromatiques fouffrent d'cftYeccor-

chées par la violance du fer avant que d'épancher

vne larme & de verfer vne goutte dé cette hu-

meur precieufe qu eliesgardentavectant de jalou- ,

i^e entre le bois & Técorcej le Soleil mémeabe-
foin de toute fa force pourobligerla Rofeadés-

vnir fcs. feuilles & pour exprimer l'ôdcar qui y
eft dans fon réduit comme ks efprits dans le cœur



des Animaux qui en reçoivent la vie ^ iufqiîe-Ià

que les Fleurs folaircs qui s'ouvrent toutes par

vnc efpece d'hommage à laveuë del'Aftre qui les

cchaufefe reprcncnt & fe réuniflent dez que fon

couchant leur a caché fa lumière.

Toutes les fubftances odorantes fe retranchent

dans cette même vnité & fe tiennent tellement

incotporées à leurs fubjcts qu'il eft impofTiblede

les en deprendre fans le fecours d'vn dilTolvanc

puilTant & efficace 5 il faut qu'elles foint mifcs à

la torture dans le mortier ou écrafées fous la

mouletrc, il faut que le feu pénètre cette matiè-

re compade & que cette matière eftant raréfiée

par l'effort de fa chaleur ouvre fes pores & fafle

place aux efprits qui y cftoint referrez lefqucls

s'exhalant fous Tenvelopc d'vne vapeur qui les

tient encore vnis tranfpirent enfin par Tadivité

qu'ils reçoivent de l'inipreiTion ignée & par le

défaut du corps rare qui les environne & qui ne

les peutarrefter.

Cette Gomme fondue dans la Caiïblette qui

parfume l'Air & qui flate fi doucement les fens

ne nous montreroit pas plus d'efprit & de vertu

qu'vn Caillou fi elle n'y eftoit excitée par les ap«

p ochesdu feu & par la contiguité d'vn Elément

qvi ert rRmpyrique de la Nature & le Maître des

Arts; c'eft liiy qui dcfunit l'eTprit de la mafle , le

pur dcTimpiir l'aërien du terreftie , c'tft le gîand

Chimifte du Mjnde qui exp ime Ic^. vutuj> des
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Simples Tarre des Minéraux & Trlixir de tous les

corps fujetsà fonadbviLéj c'efl: luy qui diflbut ce

qui eft de plus (ojide, qui rompt les liaifons les

plus étroites & qui fub'imc ce qui eft de plusia-

lièrent aux encrJi:les de la matière.

Le Plan de nôrre Devife trace d'vn feul traie

deux figures bien contraires j il faix l'Image de la

vie & le Caractère de la mort , Anne d'Auftri-

che en qui toutes les Vertus (émbloint eftre in-

corporées par vne vnion indifloluble auroiijouy

Elle feule du bon-heur de cette pocefrion& com-
me le prix de la Vertu ne fe cherche pas hors d'El-

Iw même Elle n auroit pas cherché aufll ailleurs

que chez Elle fcs couronnes, fcs aplaudifTemens

& Tes complai/ances j Mais Dieu ne Tavoit pas

faire naître comme vne Arche deftinéea conte-

nir vn trefor caché , le feu & la lumière eftoinc

bien cou vers fous le Roifleau mais non pas pour

y demeurer oififs & pour y vivre f^ns aélivité,

c'eft ce feu intérieur qui en a fait jaillir toutes

les Vertus que la Pudeur, la Modeftie& THumi-
lité y tenoint refeirées , c'eft le feu d'vn Amour
innocent qui a Tait exhaler toutes fes Vertus de

Fille, c'eft celuy d'vn Amour conjugal qui a fait

reluire toutes fes vertus d'Epoufe, & celuy d'vn

Amour maternel qui a fait éclater toutes fes ver-

tus de Mère ; c'eft le feu de la Pourpre qui a i

fait connoître toutes fcs vertus de Reyne , c'eft

celuy de l'Amour qu'EUe a eu pour la Franca



&'pour les François cjuia dccouvertfcs vertus de

K'tgcnte.

Mais ce ne font que des feux volages & pafTa-

gers Tujets aux Loix du temps&àrinjurcderou-'

bly , ce ne font que des Météores fans fonds &
far.s confiftance comparez, à ceux qui ont allumé

dans fon coeur toutes les x^ertus Chrétiennes &
toutes les fainres habitudes j c'cft le feu du faint

Amour & celuy d'vne Charité ardantequi s'étanc

épris à l'Encens de notre Caflblette en a con-

duit la vapeur iufqn'au Trône de Dieu , c'cft ce

brafier qui a fondu fa fubftance pour l'épancher

fur la tefte des Pauvres, qui a difTout fcs revenus

pour les faire fentiraux miferables , & quiadés-

vni de Tes entrailles tous les fentimens d'amour

propre pour les rendre communs â tous Icj mal-

heureux.

Ce font ces feux qui ont élevé dcsparfumsà

répreuve de l'Etcinitéfic des fentcurs qui ncs'é-^

vaporcfont jamais , de forte que nous pouvons

dire que le feu de la Nature a rendula vie d'An-

ne d'Auftriche de bonne odeur par reffufion des

vertus Moralles, que le feu de la Grâce a rendu fa

mort de bonne odeur par l'épanchement des ver-

tus Chrétiennes
,
que l'vn & l'autre ont juflifié

que fi fa vie a efté pleine de douceur & digne

de Tamour des hommes fa mort a eîlé pleine

de fuavité & digne de l'Amour des Anges &quc
bien loin d'avoir fait comme ces Mouches de



to.
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l'Ecritutc qui perdent leur odeuravec leur vie. Aii>-

fxdèÇ.cn-fic'^^-s pirdii?2i fuavitatem odi/vis. Elle a fr.ir-au con-
traire comme ces Lampes prccieufes nourriesd'hui-

icde Baume qui rendent plus d'odeur quand elles

s'ctcignencquenon pasquand elles bruflcnt termi-

nant leui durée par vne exhalaifon doucequi illuIliS

leur vie & qui honnoreleur mort.

Vritur Ânnd fuo {Eheu) tandem exiccatacalore-

Luciànîemque Ammam Corpore mittit Uens

Leth>ilicof.<^jiimpta rogo dijfiindttur Orbe

,^oque cremMà igné efi fpirat C^ illa Jimul

T>um '-uixitflatus fuaves Auguflafoyebat

SuâVius ûî moriîur fnanat ab ore njapot

Sfiritus Ht ^etit hxc anus fuj^yit olentes s

Hic idem ût cejfit gratins hae redolet

^mnto eff'ufaflagrat tanto fragratdU yaùore

,^am decet ejfi ^mmam eutfît 0* ardor odor \ ;
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^tiAritur huïc jilia»

i- 1
":A^(S\

,1 .

w^^^'
:^^^iL-m ^«La

On cherche fa Pareille.

Jxnement Confacré pour les teftes jubltmes

Tiré du fond de l'Onde ^ du fetn desabifmcs

le monte fur le Trône (^ couronne les Rojyj

Et p'tr <-une faveur extrême

La Nature njcut que ie fois

Seulcf^icnt egalle à rnoy - méme^,

Rcginas forma Candorc & Pondère pr.xftnns

Anna vna cxupcrat cuiidas, xcjuaiur ab Ipfa
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TRENTENEVFIEME DEVISE.

N ne fçauroit dire en quoy la

Narurc fe montre plus bizarre &
plus mcrvcillcufc ou dans fcs di-

vcrfitcsoudansrcsrcfrcmblances.

Elle cft toute incgallc fur la fur-

face de la Terre, Elle Tcft dans

Tes vcncSjElle Tcft dans les faifons qui luy font

changer de forme & qui la tiennent fujcite à mille

viciflîtudcs; Elle eftincgallc dans les corps fmi-

ples, Elle l'eft dans les compofcs. Elle cfl: incgallc

dans toutes Tes générations &: fait remarquer par

tout autant de divcrfitc dans les fubjets qu'il y en

a dans les couleurs &: dans les figures.

Mais fi Elle fe parc de cette variété dans le

particulier, Elle marque bien autant d'affcdation

à faire des rcH^enibiances dans le General y Elle

cft toute femblable à elle mcme dans toutes les

chofcs qui regardent rciTcnce de TEfpece , tout

ce qui fait l'homme fous vn Pôle fe remarque

en l'homme de l'autre Polc & ce qui fe trouve

dans l'habitant de l'Europe fc retrouve de mcme
dans l'habitant de l'Afic, Elle cft toujours con-

1: a
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ftante & vniforme dans les générations des fub-

ftances & fe contente de donner à rornenienc

du Monde & au plaifir de rhomme la diverficé des

acciJens.

Les générations de l'Ame fuivent aufli ce mê-
me ordre , fes connoiflances font diverfes autant

que le font fes fubjets , mais fes façons de con-

noître fonrtoujours e'galles & toutes les images

d'vn même fubjet qui font portées à la fantaific

par des zdes redoublés y fant aufli femblables

entre elles que des Statues jettées en même moule

ou des pièces de rtvonnoyc battues à même coinj

Tentendement cherche toujours la vérité par vn

mouvement égal, la volonté fuit le bien p^r vnc

inclination confiante &le raifonnement ne chan-

ge jamais de principes pour fe porter à la con-

noiffance de Tvn & à la pofTefTion de Tautrc , les

facultés de TAme font toujours les mêmes, elle».

ne changent jamais d'mftind ny d'appetic ôc

leurs opérations réitérées n'ont pas plus de diffé-

rences entre elles qu'en ant les mains, les yeux

& les oreilles.

Cette Nature pafle bien quelque fois plus avant

& rïous fait voir autant de relfemblance entre

les fubjets particuliers comme ils en ont par rap

port à leur efpeee , Elle nous montre dans l'Armée

de Turnu^ deux frères tellement femblables qu'ils

donnoint agréablement le change aux yeux de

ceux là mêmes qui les avoint engendrés.
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Sim'dlima proies:
Virg.Au.

Indifcreta fuit gratufquc paremiùus error

Et dans celle de Godefroy de Builîon deux

antres qui ne purent jamais eftre diiiingiiés cjue

par la ditference de leur mort.-

Ma fe gli fé Natura indtfferetjte

Diff^centi bor glt fa l'hofiil furore

Dura dipintion ! ch' à l'^n dtvide
Taff. Csfi.

9'

Dai bufio, il cûlio y à l'a/tro il petto incide»

Mais comme les monftres qu'Elle produit dans

iès dereglemens ne doivent pas revenir à fa honte,

les merveilles aulli qu'Elle engendre dans ces ju-

ftelles ne luy donnent.pas de titre de gloireparce

que Tvn & l'autre eftant des effets du hazard,

il femble que ces poduélions fe falîent contre

fon dcflein & pardeflus^ l'ordre de Tes premières

intentions.

Ge (ju'Elle fait de plus excellent & qui im-

porte le plus à nôtre fubjet ce font des créatures

qui ne font ny fernblables ny- différentes & lefquel-

les eftant privilégiées par leur fîngularité n'acf-

metîent ny contrariété ny reffemb lance., le Soleil

n'a point de pair, le Phœnix n'en a point, la Per-

le n'en a point aufTi ilnon en fa fubflance du moins

en tous (es-zccidenSy»ulli ditoreperiiMtur indifcreti-pug.c^.

Tous les Psch&uss de rinde& deTErythrée n'en'''

ant jamais fçeu, montrer deux-d'-vnev parfaite. ref-
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femblancc j egalles en poids , en rondeur, en

blancheur , en luftre & en figurer parce que la

Conque s'entr'oiîvrant vers le Ciel qui eft fon

Nourrifïîcr reçoit la rofée comme la sueur des

Aftresdont Elle s'entretient, & les-Tuperfluités qui

font les reftes de fa table demeurant attachées à

fbn nacre s'y figent, s'y durcinenc en diverfes

formes & enfin y prennent leur œeil & leur éclat

par le fecours des rayons du Soleil qui leur don-

nent la dernière fjçon j De forte que la Perle

re.iiflic plus ou moins grofle, blanche , ronde &
luftrée à proportion de la pureté & de la quan-

tité de cette infliiance qui eft la matière de ces

larmes precieufes & le fubjet fur lequel la Na-
ture f€ plaît à tirer en petit des images de fa lu-

mière.

.Anne d'Auftriehe efl: la Perle des Reynes

comme la Perle eft la Reyne des pierres & nous

pouvons dire encore qu'Elle eft la Reyne entre

les Perles, non pas parce qu'FJle n'a point de

pareille qui ell vn droit commun à toutes les

Perles , mais parce qu'Elle comprend en Elle

feule tous les avantages que chaque Perle poflede

en fon propre, Elle en a le poids p^ar fa Gravité

majeftiieufe, la Blancheur par la Candeur de fà

vie, la Rondeur par l'égalité de fes moeurs j l'œil

& le luftrc par Pcclat qui rejaillit de fa perfonne

& par celuy qui s'épancfee de fa Vertu.

En effet ce n'cft pas la voir en fon Tour que
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de la regarder en pourfil , c'eft ne la connoître

que par vne partie que de Texamlner par vne

de {es habitudes 3 il la faut euvifager dans Ton

plein pour y rema-quer l'cclat qwi rejaillit: de Taf-

femblement déroutes les Vertus, pour decou./rir

tout d'vne veuë cette prccieufe Vnion que nous

appelions la Perle & qui fait le fubjct incompa-

rable de nôtre Devife^ pour y admirer en même
Tiônela Religion, la luftice , la Magnanimité, la

Clémence j la Manfuetude, la Corapafllon j la Li-

béralité, THumilité & tous les traits de Vénéra-

tion & de Grandeur qui font l'appareil augufte

d vne Princcfle Chrétienne & rornement d'vne

Ame Royalie.

Mais nous n'aurions jamais finy fi nous vou-

lions nousarrêterfur chaque Vertu de nôtre Reync.'

comme TAbeille fait fur chaque fleur qui ne \i

quitte jamais autant qu'Elle y trouve de fuc pro-

pre à engendrer le miel j chaque aélion de fa

vie demanderoit vne Devife, chaque Devife me-
riteroit vn Volume & chaque Volume pourroic

occuper la vie d'vn diligent Ecrivain: il fufïit de

dire qu'Elle ert Vnique :, Singulière :, Nonparcilk^

que c'eft l'Alcide du Poète Tragique.

^aris Alcidte parem ^ s t •

Nemo efl 7îljt Ipfe, fier.fur.;

Qu'Elle eft Elle même fon Patron, Ton Excm-
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plaire & fon Original, qu'EUe efl; toute hors des

reflemblances & pardeflus les comparaifons.

^uare fub ardenti gelido feu qu^re fnb axe

^mre per omne jacens tnter '-utrumque folum„

2\ufquam Terra dabit quo te fub Jîdere <-ueïtas

Vel Virtute forem G.ente fziel Im^erio,

Virtutumeji Generifque decus, Diadematishonos

L'Auteur. ^^^ tertJO hoc radio pletnus njlla micat

Imùaria^Au^riaca Anna Kegmsfunt hac tria^ vfquam

HaudVmo efi alius clarior, haud ÇimUis,

Mlhi
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'Adihl non occido^

Te ne moeurs pas à moyi-

E rêpans te tour en tous lieux

Habitant de la Terre aujji bien que des deux
le fais fentir par tout ma lumière féconde

Yéclaire également O* l'Efclaye O" le Roy

Et ie meurs chaque jour four la moitié du Monde

Mais jamais ie ne meurs four moy.

iEterniim vidura fibi Regina pcr sevum
'

Non iîbi fed noftro moriensextinguiturOrbi.
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aVARANTlEME DEVISE
E ne fçay par quel inHind

^^1^ Hippocrate appelle la Mort
•''^'" vnc divine neceiliîté & pour

quoy il a donné vn Ii beau

nom a la choie du Monde la

plus hydeufe j Car de croire

qu'il ait eu quelque prefen-

timent du grand myilere de

la Rédemption quidevoit etheconfommé par la

mort d'vn Homme Dieu & qu'il ait voulu tirer

delà vne définition de la mort comme d'vn Vni-

verfel qui embrafle toutes les efpeces &: qui ex*

clud toutes les exceptions , comme cet homme
excellent eftoit éloigné de la venue du Meiïie

de plus de quatre cens ans, il n'eft pas probable

que les pronoftiques allalTent jufque-là ny que

les lumières de la Prophétie eufl'ent éclairé vnef-

prit plongé dans les ténèbres de rinficelité.

Corneille Tacite parlant d'vne dernière necef-

fité dit que c'eft vn dard qui perce le Ciel & qui

porte fa pointe jusqu'au Trône des Dieux , ra-

gens telum cumeDtj qmdem refijiunt s mais quoy

Vu ij
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qu'il véquit fous Trajan Se par confequent au

fécond iîecle après la venue duMefl'ie fieft-ce qu'il

ctoic tellement prévenu de hayne & de mépris

pour le nom Chrêcicn qu'il n'a pas deu mcrîter

l'intelligence de ce niySere , & nous ne devons

pas au^n donner vn fcns fi fublimc aux paroles

d'vn Hift'^'rien qui les avance fouvcnt avec peu

Terr. Ap.dc fondement & beaucoup de témérité, menda'
cap. If. ciorum loquitctjfimum,

Seneque le Stoi'que nous donne plus de pen-

chant à foupçonner qu'il a fçeu quelque chofc

de ce divin myftcre ù qu'il a pénétré plusavamt

dans le Sanduaire qu'aucun autre génie de Ton

temps, il vivoit ious vn Empereur enyvré des

curiofitcz de Magie de pronoftiques & de divi-

nations, il cftoitdu douzième luftrcaprcz la nail^

fance du Meffiej il pouvoir avoir apris quelque

ehofe dans les Livres des Sybilles qui eftojnt gar-

dez dans le Capitole dont il eftoit le Maître, fa

dureté de vie, fa Sainteté de moeurs^ Tes fenti-

Terc .de mcns û venetablcs & fi Chrétiens qui l'ont fait

ïâa. div'
cconnoître & prcfque adopter dans la Famille

inii. jes Pères de l'Eglife comme vn Athlète de la Re-
oHjeron- .

^
j i »-

adv jovi.'ipion & vn propuÊrnatur de ia roy mcnteroint
s Auguih °

1

r r D /

de- civit.^'JcW'JC créance.

Cet homme fingulier parlant de cette dernière

necelTué dit qu'elle eft commune entre leshon-

mes & les Dieux, que c'cftvn torrent impétueux

qtjî entrsne d'vneméme rapidité les chofes divi-
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nés & les humaines , que le grand ouvrier du

JMonde a réglé les dcftinces mais qu'il les a fui-

vies ,
qu'il a exécuté toujours les chofes qu'il n'a

ordonnées qu'vne fois j ^^iccjmd ejî quod nos Jic

rvtrerejufjïtjic mori eadem necejjîtaté Deos alligat , i>-

revocabilis humana pariter ac dtvina curfus <-vehit , //-sen. lib.

le ipfe omnium conditor O* reElor fcripfït quidem fatA^^ P'^°'^*

fed feqmtur^femper paret femel ju^it-

Q^oy qu'il en foit la more eft vne Loy fans

exception & vne divine necefllté parce que Dieu
en eft le Legiflateur

,
parce que c'eftpar elle que

nous devons nous vnirà luy comme au principe

éternel & comme au terme qui conftituë nôtre

dernière félicité : la Vie eft la Voye qui nous con-

duit à la Vérité & c'eft pour cela que ces trois

chofes qui écablillent le commencement le mi-

lieu & la fin nous tonr vnemifterieufedcfcription

de l'elTence de Dieu qui comprend tout j la More

eft l'eXrrcmité de la vie naturelle & le moyen qui

nous mené à lafurnaturelle j la Vic{di.tle Génie

de l'Eloquence ) eft vn hofpice , la Mort eft la

retraite qui 'termine toutes nos courfes & qui

£xe tous nos mouvemensi la Vie eft vneneceflî-

té humaine à laquelle nous femmes aOujettisTuH. in

( dii le même Orateur) comme vne Vedéte qui

ne peut deferter Ton pofte que le temps de fa fa-

dion ne foit fini , la Mort eft vne necefllté divine

qui nous dégage de cette fervitudc & qui nous

affranchit des envelopes de refprit& des liens de



S^n DEVISES
la Matière j mais la Vie& la Mort regardées d'v^

ne même veuë font des extremitcz contiguës &c

des contraires qui ne fe feparetu jamais s ce (ont les

point'5 qui forment la ligne par leur ccoulcmen-t

& qui en font fans fe difioindrc le commence-

ment Ja finale milieu & les extremitcz.

1,'Antair' A fnc jniîiumfatutnque ab origine pendet

Ortus o> interitus nodo finngunttir eodem.

Delà vient que toutes chofes meurent par vnc

deftinée qui leur eft aulfi naturelle que la Vie, les

Aftres ont leurs éclipfes .& leur Occident qui eil

leur mort , le jour s'enfevelit dans le Tombeau
de lanuic&la nuit qui eft l'image delà mortmeurt

elle même par le rerour de la lumière j les Plan-

tes ont leur mort attachée aux racines de la vie

& celles qui ne meurent pas de mort violante

fous la faux ou fous la coionée meurent d'elles

mêmes &fe fechent furie pied dans le temps que

la Nature .a prefcript à leur durée 5-les Bronzes

les Cailloux & les Marbres n'ont point de dure-

té à répreuve de la mort^ les Colofles & les Obe-
lifques befîent la tcfle fous le joug de cette ne-

ceflué.

AuTon. Mors etiam faxis marmorihufque n;eniî.

Le temps qui dévore tout & qui enfevelit tout

en luy même meurt à chaque moment & le pafié

dez qu'il n^eft plus eft vne mort par rapport au



prefent qui tient lieu de vie par Ton cxiftancej

toutes les adions humaines extérieures mcureuc

a leur période qui eft leur fin & les intérieures ont

leur terme qui les fait cefler d'eftredez qu'elles y
font parvenues, toutes les paflTions meurent &s'é-

teignêt par la poceillon du bic n ou l'appétit les em-

porte, les images s'abforbent & s'effacent fuccef-

frvcment dans la faculté qui les reçoit & tous les

travaux de la mémoire s'enfcvcliirentdans l'oubly

qui efl; leur mort.

Enfin le petit Vnivers mcuit & meurr en

naifiant j chaque pas que l'Homme fait vers la

Vie eft vne démarche qui l'approche de la Mort,

fon corps eft vne Vrne ardante entretenue parvn

feu qui le vivifie en le confumant & qui nourrit

en luy par vne même chaleur les amorces de U
Vie & celles delà M.:)rt..

Jgms homo ejî njapidus^ nutans fuitunique cremanda

Mdterie corpus , Bu^um fpiranfme cadayer

Vrceus <^mbratilis cwerumque efl coBUis njrndi

^m regttur fpirku occumbit confumptus , eadem L'Auteur.

Spirat quâ expirât lethali pu/fus ab aura

^uoque foVetur obk jenfmque extinguitur igné

^âidy VecorsMortalîs jinaniamente yolutas

^uê''V6 t&ris njitain tempore corde die ?

hora ommsfatum efl y <-vixiJfe (^ njiyere puncînm

Vnum eft 3 hocqueynum {ehm )te meminifje piftetV

Froh do/or î omnitevo Mortis pede truderis atro

lie£ is ynquam Mon'i [tfière Viiafinit»^
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SONETO.
^KAque hufcas tumulo erigido

' Huefped mortal
,
quAndo te ^esprefente

'Pues tu mifmo calor es ^rna ardiente

Sl^JA ^^ sntierra for a'ver nacido f

]S!o es tarder en morir lo que as njt^ido

Tardar es en quemarte folamente

En ejfe fuego , donde ejta ,fendiente

De tu dexar defer elaver Jldo.

Solo for que nacifie como muerta

Cjuemandote los hueffos fer recibes

'Pues te alimenta tu calor incierto

Diego
Nifieno

O Engano de la n)ida que Concihs,

' Quando comiencAs a 'vi'vir has muerto

T que morir no piences qtîando 'vi^es \
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SONNET-

^ OF^R quoy chercher 'vnfufçrhe tomheaî

(Hôte Âiortel) quifais de ta ferfonn<-

Vne Vrne ardante , en qui le Ciel ordonne

Le noir Cercueil éùecque le berceau!

Ti?j os hrulans fonfvn ^i'uant fourneau

^ue lafurent de la mort environne

La 'vie t'ote autant quElle te donne

Et chaque injlant efi 'vn trémas nouveau^

Vn mimefeu ianime ç^ te confume

Le même éteint les ejprits qu'il allume

JSlahre ç^ mourirfuwent'vn même[ortl

§lue le Monde erre (^ que thomme souhUe\

Il 'va en naiffantfur les pas de la Alort
yg^fionde

Sansj fenfer in moment de la Vie,- iAuteur

Xx
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Avec tout cela le Soleil qui eftle grand dilpenfa-

teur de la vie la conferve toujours pour luy même,
il meurt pour nous mais il vit toujours pour luy,

nous perdons fa Lumière mais il Tentretient & la

porte toute entière & fans déchet fur toute la route

qui mefure fa courfei il nous laifle la mort avec

la nuit mais il emmené à même temps le iour &
ja vie à ceux qui vivent fous nôtre Hemi(phere.

Voilalccaraéleredeîamortd'Anned'Auftriche.

Elle meurt pour la France, mais Elle continue de

vivre pour hWts Cette grande Lumière s'éteint

à nos yeux mais non pas aux fiens , Elle laiiTe le

dueil & la nuit répandus fur nôtre Monde mais Elle

porte fon cclatfans perdre vn rayon dans vn autre

Monde qui eft vn Monde de Lumière, Elle meurt

pour les Mortels nuis E.lle vit pour ceux qui ne

le font pas

Nous pouvons dire davantage &: afieurerpar-

deffus îe fèns de nôtre Devife qu'Anne d'Auftriche

vit en France, qu'EUe y éclaire, qu'Elle y règne,*

nous pouvons dire que c'eil vne Fleur Imperialje

femblable à celle que ceux de fa Nation appellent

Qem^re njiyA^ Qu'Elle vit toujours par TAmour
dans les coeurs des François, qu'Elle éclaire tou-

jours nôtre Monde parles Lumières immortelles

de fa Vertu, qu'Elle règne toujours fur nos teiles

par les impreflions & par les modelles qu'Elle a

laiffes dans les Confcils d'vne fage & d'vnejufte

politique j Nous pouvons dire enfin que lagran-



deur de fon Origine, la pureté de fa NaifTance,

la pieté de Ton Ediication,rintegrité de fcs Moeurs,

Tinnocence de fa Vie & la fainteté de fa More la

feront vivre éternellement dans cet Empire com-

me Elle vit dans l'Empirce,

Et yiva O* Diva hoc nofiro *veneratur in Orbe

Huicque folo njt Cœto fu^erefl %egina ^erenmsy^^^^^^-^

Xxi
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ANNyE MAVRITI^-

AVSTRIAC^
GALLI^ REGINE.
iETERNVM AVGVSTiE.

AT AN A SI A-

am mtiltum huic titulo quarts quare ah<pA redundet

^mdcjue omne ùfti^y huic fvUcunque défît

în promptu caufa eji , mfi* y ANNA, ô^v^hkÔv 'a-t

Eft rulicunque à^xn 3 nullibi tïAsî adeji.
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SONNET
*Z4uguJJ;e corps que cette tombe couvre

Fut 'vne Rejne ç^ Régente autrefois

VAmour de Frace (^ le culte des Rois

L'honneur du, Siècle^U Trompe du Lowvre^

he 'vafie champ que- fa gloire nous owvre

.Epuifc enfin ç^ la plume ^ U ^oix

,

Ce que fa Adort luj rai'it aux abois,

A^résfa mort fa Vertu le recowore,

Anne mourant triomphe en ce Cercueil

Du trifie oubly , des ombres
, (^ du deiid

Son nom toujours ç^"fa gloire efi la même]

Keverons^ tous dans le grand a'venir,

UEternité d''Vn fécond Diadème ^.vinx^

Et d^'vn grand Nom qui ne fcauroitfnir. 7^V^!!
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^j)^ !^ ^^; §^ <§^^ <^%p <^%^ <^^:<^

EPITAPHIVM.
( V'tAtOY

Vflrîaca haud moritur^ mittehtcjamjlere

F'i'vere quo 'uolnit , vi'vit ^ illa magis

( Fiator

Haud jdcet hoc tumuîo , mtte hk jam pre

^Hofiare hAC njoluit^ nuncfiat (f illa mapu
Hatid caret imperh, mttte htcjamfierp Vtator

Quo regere hu loluit, nunc régit illa magis

Vi^it, ftat, régnât mortensi jamfâre Viator

^uo fataitfat nohiliore morïi
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\\^Jfan't ne fleure foint le dejlin £njne

(^Reyne

Qui mottratsas mourir va "vifirepour toujours

Et qui dans ce cercueiltrowv anî àenowveaux

( ïours*

R emontefur le Trône (j^ règne en Sowveraine

Sagloire eji âasle ciel (^ la terre en efipleine

Tout ce quelefoleilvoit degraddansfon cours

Tout ce que l'onde enccïnt defes obliques tours

Fait retentirfon nom comme fait notre Seine

Anne vit , elle règne , elle efi encor debout

Elle remplit le Adonde , on ïobfernje par tout

On la cite entons lieux comme la Femmeforte

Elle e^ toujours ^egente^ellefonde des loix

T)y moy fi ceft mourir de mourir de laforte ?

Non^ ceft vivre toujowrs (f mourir vnefois*
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;^1 X." ^

mfô5j^^imrsiim^f^j^-é^^^-è^^^^-^^^M

ACROSTICVM
tt^ ^âre , Anna ortum nojins quid clarius oris ^

^ //, quid nJel toto cUrms Orbe? nihil

,

^ ufquamgrande aliud Tellus nufquam njenerandum

îi^ ut VirtHte magis forte <uel arte tuiit.

t s quare hoc magnum totum qmd<^îx tenet Orhis

no haudque tmmodico clauditur hoc tùmulo ?

cilicet hîc Cineres yani ^ nuda ojfa quiefcunt

errdt quodque deefi illud Olympus habet^

pi egia fama facros circumfert indique mânes

amque Anna majus fendet ab ore nihil:

tireus Hifpanicis ariens ceu> Thofphorus oris

refcens mox Gallis Lucida Lunafuit

cela hinc afcendcns Solis terfunSîa labore

Itior Vt Fefper Sole cadente micat.

tu
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1

SONNET

^ ugi^^e Monument à'éternelle mémoire

!^ ohle (^ fiche Cercueil digne de mille honneurs

^ attans pas de la France 'vn deh^ge de pleurs

C^ t gar'de tout ton dœuUfous cette tombe noire,

b '^nne les heureuxpurs confacrez>a lagloire

^ ux Couronnes de Lys de "Vaimes ^ dejlears

'^ eulent que les François de la njoix (^ des cœurs,

^ occupent feulement afaireJon Hijloire.

^ u ne renfermes rien que des nerfs(^ des os

^ ien de ce qu Annefut rîy peut- ejire renclos.

^ l, ne t'en appartient qu'un funejle Squelette

O herche d'autresfuhfets afaire du butin

^ elas \ Anne pour toy neftpas "vne conque tte.

t*3 lie efila même aprss comme a'Vant le Defin,

4-
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<»ï£CV'a . '*'Ci2ï^ <r^^v» ^-Jï^ ^Q3^ <»c.^^ . <^^'*
A^^l^- ^«-fcî'â^. .£=^^3^5-^^" ^^ .«^^^ «^ï*^-- ^-îv^S:**

e^3L» ' <5A.î>.») cCrA» ^^'oi^* e^LAs e^ As " t^Vt?*)

E P I C E D I V M
VJîriacd Ge}!tilis hono'fl de StirpeprofcSlus

^•i» Terraquejbera mihi contulit aima diem.

GaHia me nuptamgemmo DiadernAtecinxit

Hmc geminamjobolemgratior ipfa dedt

Mœrens Kegnajuis Kegnum vofiftiticrarexi

Vacc^ Martepotens 3 inclytaConfilio

'J{eligio?2is honcs legumque acerrima Vindex

Bionuiodulcis y moribus eximia.

Majejiate niiens ^ 'Vultugra'T^isj ore décora

Infignis forma j
pérore , front e , manu,

Tlebeio '-ut Vrocerïtuta atque mfraUa Columna

Pro^idafui Cuncîis , Sofpita , Alumna j Tarens

Inn^idiofa tuli /-uefanaifcommata plebis

llUfa j ^ rabidi L'-vida yota T{ei

Munifca haud defïnerisjolaiiafiindereDextra

Pra/i.iio cunSîos y-nomine û^ arejuT^i

Si emmaîa II erafacrofcciari ftedere Gallis

jbfolaij atque 'vnâ'-viyere jorteJîmuL



îam Stufidos lani Longa ferrugi»e po^es

Ctaiifi î^ Sangumei îela cru enta Dei

Tacatam Occeanjjiatui Teirrifcinc qmeicr/»

Et cunfiata dm temboralaeia. cledi

'^ûft tût yiHa meo rtrumdifcrimina Marte

FtSiam ( Ehett ) tumulô me cinisater bai et

tujlra dedere rmhifmflam bis quina Coronam

Add'taquenifaufUmterna dedere ditm.

ViVinsfum ^piriti* Montm pietitis adepia

Mejpirituewijfo Gratin yalUtegit

Framagnum Gallu Regem Regnoque rehnquo

Majiis eôque aliad ^ me mori.nte nihiL

35^
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ANATHETICVM.
Annâc Mauriiix Diademati Gcnhx
Ad Maiorcm Dei Gloriam

OPISTOTREPTICVM
Genitricis Deodati Memori^ JEtcïnx.

EPILOGIVM.
Fam luget Locuples , Squalens quam luget Egentis

^Mm^ereginus jnop
f
AuliLus , AgricoU,

^uam Liber^ durS Luget qnam compe^e ^vinBus

Nubi/is^ Calebs nu'ptaque 6^ Orba yiro

.élu A m Terragnnti Tyberind , Arclon (^ ibera

Gens ^el Conflw , Marte , ifel Arte potens

.^am fra5îi luxere hofîes ,
quam Galiia yicîrix

mms qnam luget R egio cy omne Solum
Rara Fides , Pietas, Firtus quam tuget (^ omnis

^jiam mœrens Titan luxit O* aima dies

eAnnam ^ Mauritiam y Aufiriacam ^ 'RegisGenitricem,

Theodofj, Tellusfemper^ AJîra colant.

F 1 N.
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Le Compas, vingthuidiéme Devife. fol. 2SO.
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La Luneite d'approcheyiTcnùémc Devife. JoI.î^ô.

Les Balances , trentvniéme Devife.

.

fol. 2S^>

L'Alcyon^ trentdeuxiéme Devife . foLz-jo.

Le Statuecajfée , irenrtroifiérne Devife. fol. 238,

La Fafée yucmquciinémc Devife, fol. 184-

Le Je^ d'Eau y trentcinquiéme Devife. fol, 2^4.

if P/?f»/A-,trenifixiéme Devife. /ç?/. 504.

La Cafcadey trentfepriéme Devife. fol. 312.

La CaJfoUtte :, trenthuiâiéme Devife.

.

fol. 320.

l<ïpfr/?, trentneuviéme Devife. fol. ^28.

Le Soleil couchant, quarantième De vife, foL336,
"Le Tombeau, foL 3.4^",



BÎIRATA.
«iinieiix tournez, ///f-:, tornez Prefaccyê/. 12 rous parfcmeZj/d/.

4.///^::^toiit'parfemez,d"viie wjiwc fol i^J/fezd'vnc^o/impofol.

lylifezO/jimpo, ou vole /i/. 20. //fez ou volent, foient/è/. 29.

^/fez. foint, qui leur prefident/ô/. 40. lifczcp'x luy , inflinâ: que

/(?/. 45. ///fz, qui, entre etniel fol. s6. life'\^\c miel , follicirides

fol. 5j. Itfez follicicudes , fircumfentit fol. 110. \'\{tT.circum ,

Q\'INZIEME DEVISE fol. 123. lifc^ SEIZIEME , de Etat

_/ô/. u8.///c':{^derËft2t,au prcjudice/o/. x^ô. ortez la virgule,

jmovtrum {o\.i^%. ïikz^jmo ^ •vtrum ^ & les oulager fol. 145.

i fez foulager , & d'analogie cette fol. 175. lifez a cette , ton-

îoursac#mpagn./"o/. ip5.///èc acompagnée , ngeniumïoX- 20J.
lisiez if}gem iirn , c'eft la deftnée fol. 22j. ///è:^deftinée , la chu-

te des Collofl^es/o/. .79. des CololTcs, il fe -voh fol. 280. life\^

il fe voit 5 auxloix de la motx. fol. 285. hfez de la mort, Uvi
exe^uata fo\.2çj. ïifczeXifquara

, funera. reçriAn fol 504. lifez

regnans
.^ j'ay coulé tons /a/. 312. lifez tous, au contraires /o/.

32^. lifezzn contraire j jmpnmis fol. 2pj. lifez /« Primis.

Commencéd'jmprimerpourU première

fois le hutiiiéme Février , (^ achenje

le z<). Novembre i^(dj.







ERRATA,
'k

/u/.^»toiisparfemez, lifez tout ^itfcmcz, fd. u. <1'ou5t

injure , liji7^à\t\c injure ,fol.\<^, ohmpcWhz olymfo ^ fol.

2o. ou \o\z ttje'^oiw oicnt , -fol , 2 g. (oient lifez io'int
, fo!. -_

28. amc^Iumlifcz um cxlum
, folf£^o, qui leur prefidenc 8

lifezc^uïWy
^i foi. 4^' inftinél: (\uc hfez <\u\ y fol. 1^2 . fonipfk

liiczfponfdyfol. î2. entre c mic\ //fez le mkl,fol- d'j,

folli-cirudcs/z/fl^follicitudes
, fol. y6. fpicuUnec MÇczfps-

ruUque hand ^ fol. I02. feeno h(cz fecuro , fol. iio, frcum
fentit\x[tz circum^fol. np. fatiques ///fz. fatigues , fol.\ij,

QVINZIEME DEVISE lifez SEIZIEME,
fol. ï^6. au préjudice oftez la virgule, /o/. J45. les ouh-
ger, l/fezCouh^CT , fol. 14.7. hunnltfe^uelcco \iiczhumtlt-

^ucy fol. 175. & d'analogie cette lifez a cette, fol. jp:,

toujours acompagn ///t>:^ acompagnée, /o/. 20^?. nge-

nium ///^r-.ingcnium
,
/cl. 205. necef rauca^liCezno» rf,

fol. 221. 'Vcce opes i lifez opus.fol, 2-?j. deftnée, ///t^ds.

flinée, fol, 2i7. nec âhj eft lifez nec quiquAm ejî alij
, fol,

2 7p.desCollo(ïcs///<r:^Coloires, fcl. 280. ilfe voir lifez

ilfe voie, /(?/. 285'. aux loixdc la mott hfez de la more,

fol. 288. porformdïiCezperfor^/ta , fol. 2pj quofydera lifez

au.ijïo\.2çj.exe^uata \litz sxxquata, fol. ^o^. regaau

mczregfians , fol. ^12. i'ay coulé tons l/fz tous fol. 315»

chaque choe lifez cbolc , fol 552. qui fk)ntlesreftes ///c:(

comme les refl-es, /rf »?f'we leur oecil ///fz. œil, fol. 3^6.

dcscicu Itfez des cieux fd. ^58- entre les honmes Itfe':^^

hommc5,/<?/. ^40. a tmticic lifez la matière.

Commencé d'imprimer pour la première foii Is

^ " huicliéme Fcviicr&achevéleviDgc-

neuvième Novembie 16 5;:^^
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